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AVANT -PRO PO 

Au moment d' écrire cet avant-propos, je ut en train d mettre un point final à cette 

thè e. Je reli mon chapitre quatre t approfondi ma conclu ion ur la notion de temp . 

Diffi ile e erci e d r lire cett th e n ré i tant au dé ir de vouloir redévelopp r c rtain 

points qui irrémédiablement ou nrat nt de nouvelle façon d envi ager c tte 

patrimoniali at ion de mémoire ens ible au muée. Il e t temp aujourd 'hui d' accepter de 

mettre un terme à cette recherche et ce t avec une c rtain érén ité empr inte d une 

di tanciation nouv Il e que je regarde le chem in a compli. Le temp a pa é a ec son lot 

d' événements ponctuant 1 e i tence de moment qui n 'cessitent parfoi des temp d'arrêt et 

provoquent de rupture p rmettant d' envi ager le pré ent différemment. Une nai ance et un 

deuil m ont permi d' e périmenter et de que tionner ce que l' on transmet et ce que 1 on nous 

a tran mi . e expérience per onnelles ont entrée directement en ré onnance avec mon 

projet de rech rche ur l 'écr iture patrimoniale de mémoire n ible , éc lairant mon travail , 

mai égal ment éprouvant une quête intellectuelle, ab rdant la notion d deuil inhérente à 

l ' écriture de 1 hi toire. e correspondance ensibles m'ont permis aprè quelque détours 

néce aire de comprendre ce travail de tri d 'partageant ce que l ' on garde en mémoire et ce 

que l ' on oubli , afin de continuer à faire confiance au pré ent tout en s' 'mancipant 

doucement d' un passé d ' ormai porteur d un patrimoine, ba e d un nouvel imaginaire à 

inve tir. 

u-d là d mon hi toir per onn Il e imprégnant 1 écriture d ce doctorat, cette recherche 

traduit également un profond intérêt voire une fa cination pour les processus de médiation . 

Que ce oit en art cont mporain av c un tra ai l de maîtrise sur le proce u de mi e n 

e po i tion et le travail de collaboration entre un arti te et une commi aire qu'au ein de 

cette thèse avec l ' étude d' une patrimoniali ation, ce ont avant tout le proce us que 

job erve, décortique et analy e. Et à traver c derni r je m' intér e plu particuli r m nt 

humain qui ont engagé au li n qu il ti ent, à la façon qu il ont d' agir 

ur le temp qu il habitent, afin d 'en créer du sen . 



i lor de tra au antérieurs, j e m 'éta i concentré ur l 'a nture commune (Harald 

zeeman) que pouva it con t ituer une écri ture curatoriale en art contemporain, j ' ai cette fo i -

ci rega rd é un proce u d écri ture patrimoniale de l 'hi to ire con temporaine. Et le choix de 

m ' intéres er à la econde Guerre mondi ale et à la déportat ion en particulier est 

1 abouti ement d un long que tionnement initié avec la v ision du fi lm d' Al ain Re nai ui t 

et rouillard en cour d' hi to ir au collèg. e film fut le point d un d' part de nombr u e 

lecture ur cette période a ec le dé ir de comprendre comment un t 1 'vénement avait pu 

avoir li eu, mai éga lement ob erver que ce dernier ava it ét' la source d'e p ' ri ence 

indi idu lie de ré i tance, de urvivance et de ré ili enc qui n ont e é j u qu à main tenant 

de me fa cin r. t plu je li ai ou vi ionnais de film ur ce thématiques difficile , et plu 

je pensai qu' il n' y ava it rien d ' impen able par rapport à c périod . 

Mai plutôt qu ' il était pos i ble den comprendre le fo nct ionnement d ' trouver un n 

en ré fl échi ant autant à la barbari e humaine qu ' à la capacité de rés i tance qui lui e t 

inhérente. J'envi ageai la pot ntiali té d une tran mi ion médiat ique où différe ntes 

expérience d ' un même évènem nt traumatique p uv nt coex i ter en évi tant la impie 

remémoration, ré ul tat d 'une inj onct ion morale. D ' s lor , j ' ai condui t cette rech rche avec 

cette intui tion et j'ai rencontré sur mon terrain de indi vidu , mai également dialogué avec 

des auteurs qui m'ont permi s d en véri fie r le bi en-fondé, mais également d 'en que tionner 

au i a réali té. J'ai surtout compris que la tran mi ion d' un événement traumatique était 

autr cho e que la répon e à un de oir de mémoire ou le refl t d ' une i ion manichéenne de 

l' hi sto ire. n choisi ant de m' intéresser à cette mis en patrimoine « négati e », c' est 

fi nalement une vi ion de l 'éc ri ture patr imoniale d l ' hi to ire contemporaine différente dune 

isée uniquement commémorati e que j ' ai choi i d' in e tiguer et en même temp de 

défendre. ne patrimoniali at ion ource d' ouverture ur un enga"'ement en ible au pré ent, 

traversée par des paroles partagée et de action coll aborati ve promes e d une humani té 

que j e choi i de regarder tell e quell e dans a violence mai éga lement dan on courage 

d' agir avec générosi té enver autrui . 

Garder e poir dan les temps diffic il e n' e t certa inement pa faire preu e d un 
romanti me naï f. L hi to ire de l ' hu mani té ne e ré ume pa à 1 hi to ire de la eule 
cru auté. 'e t également celle de la compa ion, du acri fiee, du courage et de la 
généro ité. e nt le a pect de cette hi to ire comp le e que nous choi i ron de 
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mettre en avant qui détermineront no ex i tence . i nou ne con idérons que le 
pire notre capac ité d 'agir est réduite à néant. En revanche, si nous con idérons ces 
époque et ces lieu, - si nombreu ! - qui ont vu tant de gens e condui re avec 
généro ité, nous auron la force d' ag ir pour e say r au moin de faire tourner cette 
toupi qu ' e t le monde dan un autre sens. (Z inn, 2006 : 356) 
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R ' UM 

Ma thè e vi e à comprendre le proce us de patrimoniali ation de mémoire en ibl e 

cont mporaine liées à d évènements hi torique traumatiqu . ou avon observé et 

analy é la mi e en patrimoine au ein d' un mu ée d 'hi toire et de ociété d un événement 

hi torique contemporain impliquant la mort la destruction, la viol nee tel que lad ' portation, 

la guerre, le génocide . 

e projet de recherche a pour objectif de rendre compte du proce u de 

patr imoniali ation de mémoire en ible qui s opère à partir de différente modalité de 

tran mi ion d un pas é comp lexe. li s' agit de comprendr à partir d une ituation réelle le 

fonctionnement de configuration médiatique qui permettent d' a urer à part ir du pré enl et 

au ein d une in titution culturelle le mainti n d' une continuit ' temporelle et ym bolique. 

ou nou plaçons d 'un point de vue anthropologique et communicationnel. ou 

envi ageon le patrimoin ous l 'angle relationnel en nou intéressant à la que tion de la 

tran mi ion entre le homme . ou 1 envi ageons comme une pratique iale et 

mboliqu qui rn t en cèn et cadre au ein de l ' e pace public différents acteur qui e 

partagent la con truction d' un imaginaire o ial en vue de maintenir une ontinu ité 

temporelle et une cohé ion ociale. 

Depuis plu de 40 an nou ob ervon au ein de 1 espace public une prolifération de 

in ti tut ion mu éa le et centre d' interprétation dédiée au guerre et aw géno ide du 

XX• iècle. Parallèlem ent, on ass iste un véritable boum de étude ur l ' histoire et la 

mémoire de ce période conflictuelle ' intére ant à la mémoire individuelle et co ll ective 

de ces évènement , à leur médiati ation, à leur in t itutionnali ation et leur mi e en 

communication. Entre con er ation et médiati ation de trace de conflit , et démarche 

compr ' hen i e et interprétative la guerre et a manifestation la plu viol nte, le génocides 

ont au c ur d' une entrepri ede « mi e en lumière de leur en » di cutée et élab rée tant 

par le e perts qu le acteur ociaux. 
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partir d'un terrain principal effectué au Mu é de la Rési tance et de la D'portation 

qui nous a permis de uivre la totalité de l ' actualisation de l 'e pace d' e, po ition dédié à la 

déportation, nous avons cherché à répondre à la que tion suivante: comment 1 écriture 

patrimoniale d' un mémoire en ibl ' labor , tran cendant ain i le rupture de lien, de 

en et d temp quelle contient de part a nature traumatiqu . ou avon ob er et 

analy é c proce us de patrimoniali ation particulier mettant en cène un dispo iti f 

participatif muséo logique elon trois axe , relationnel , symbo lique et t mporel qui uivent 

elon nou troi ni eau d con truct ion du proce us. Le premier axe a eu l 'ambition de 

comprendre ce qui relie le acteur du di po itif de patrimoniali ation entre eux. L econd 

a e, mbolique a tenté de répondre à la qu tion ui ante : comment le mu ée par le biai 

de ce proc u de patrimoniali ation collaboratif con truit du en à un é énem nt 

historique indicible et di ffic ilement repré entable. 

temporalité produite par la patrimonia li at ion. 

troisième a s'e t intéressé à la 

Le proce u ana ly é révèle le nouv au partage d autorité qui de ine entre différent 

mémoire t différent type de avoi rs. Le di po itif de concertation mi en place par le 

mu ée e t 1 occa ion pour le porteur d cette mémoire en i ble tant du côté de ré i tant 

que de la communauté juive de e rencontrer. LI e t ain po ible de pen er la déportation 

non en terme de concurr nee de mémoire , mai. n t rm d partage d' périence 

mémoriell différentes qui étab lit le ba e d une con truction po ible de aleurs 

commune . ur 1 plan relationnel : Les communautés mémorielle se r lient entr elles à 

travers une r connai ance de leur e périence re pectives et hi torien et témoin à traver le 

proce u de concertat ion propo ée par le mu ée trouvent une reconnai ance de leur avoirs 

respectif . ur le plan ymboliqu : Le choix d' incarner cett hi toire et d' intégrer 

l 'engagement aprè -guerre de urvi ant permet de ortir de la rupture ymbo lique. Il agit 

de pen er un médiation de valeurs, d propo er un horizon à un é énement c ntré au départ 

sur la ouffrance et la mo1i. ur le plan tempor 1 :On ort d 'un événement clos sur lui-même, 

on peut imaginer un pendant, mai urtout un aprè . 

Plu ieurs d ce ré ul tat complété a e de enquête de terrain econdaire nou ont 

amenée à nou interroger ur le condition néce aire à une mi en patrimoine d une 

mémoire en ib le. ou arrivon au conclusion uivante :Le proce u hi toriographique 
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doit êtr about i ou tout du motns le plu achevé possible pour que la patrimonialisation 

pui e être opérante, 1 cl imat mémoriel équil ibré et la demande d' un proce u de 

patrimoniali at ion doit ven ir de la comm unauté mémorielle concernée. 

Mots-clés : patrimonialisation, mémoire, déportation, histoi re, histoi re contemporaine, 
musée, médiation, patr imoine, e pace de communication. 



l TRODUCTrO 

Depui une trenta ine d années, le question mémoriel le li ée à de événement 

hi storique contemporains ont in vesti l ' e pace public contribuant ain i à modifier notre 

rapport au temp , à l ' espace et à 1 imaginaire ocial. On ass i te, tant en Europe qu en 

A mérique du ord au développement d' ntrep ri es patrimon iales privées et publique dont 

l ' objectif e t de col lecter d' archiver et de médiati r de mémoire ive , répondant et 

partic ipa nt ainsi à cette ère du témoin dont parle Wierviorka ( 1 998). Intérêt cro i ant de 

indi vidu pour la généalogie, mult iplication de initiatives d'archivage ur le plan local, 

national et internat ional et prolifération de lieux de mémoire, mu ées t c ntr s 

d interprétation ont les ymptômes de sociétés aux pri e avec une redéfinition d ce qui le 

relie à un pa é proche dont le effet e font encore entir dans le pré ent, et dont l' hi stoire 

e t en cours d écr iture. 

Génocide , guerre , parcours migratoire ont de thématiques qui tra ersent l ' hi stoire 

du temp pré ent re levant de ce que l ' on peut identifier comme de que tion en ible au 

ein de l 'espace pub lic. ou a on choisi de nou intére er au ca de la déportation et d' une 

façon plu econdaire, à ce lui de 1 immigration. e ont le plu auvent de évén ments 

hi storique difficile , sens ible , problématique , voire traumatiques que l 'on s'attache à 

prendre en charge co llectivement et in titutionnell ement par le biai d'a soc iation , de 

po li tique cu lture lle de laboratoire de recherche, d' in ti tution mu éale . Il provoquent 

débat et parfois controverses autant au se in de la ociété que dans la communauté 

cienti fique en raison de leur caractère comple e. En effet, il véh icul ent de mu ltip le 

courant mémoriels portés et défendu par di ffi' rents acteurs sou ent antagoniste . Ils sont au 

cœur également de débat poli tique et juridique . Par exemple, 1 immigration e t une 

thématique centra le dan les redéfinition des nations occidentale - les règ lement juridiques 

de génocide po ent de problème majeurs au pouvoirs de pay incriminé et peuvent 

aboutir à un manipu lation , vo ire à une in trum ntali ation de leur effet par le acteur 

victime ou le pouvo irs en place. 
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LI d viennent dè lor de enjeu politique et particip nt, elon l ' utilisation qui en et 

faite à maintenir ou à fragili r la po ibilité d un « vivre en embl ». Mais plu encor , il 

ont l ' objet d enjeux ymbolique fort et paradoxaux qui ont au œur du maintien d une 

continuité temporel! et d 'une coh · ion au ein de la ociété. À partir de trace d' un 

événement, qui ont la particularité de con tituer un orpu ompo é majoritairement de 

témoignag matérial i é ou de fom1e di erse (enregi trement audio-v id · o, 1 ttre 

manuscrite , objet arch i e , photo), un travail de ignification et accompli tant par le 

hi tori n que par 1 s acteurs du champ mémoriel et patrimonial. Un proce u d écriture de 

ce pa é e t alor initié, ave d 'une part l ' obje tif d hi torici er un événement mai 

également d 'en dégager une ign itication porteu de va leurs au ei n de l e pace public. 

'et ce travail de mi e en patrimoine auquel nou nou int ' r on . Le proce u de 

patrimoniali ation, par a dimension médiatique, participe à la construction d' une 

igni fi cation de ce passé t à « la ocia li at ion du en à donner, par le public à de bien 

mémoriels ou te timoniaux ». (Walter, 2005) ec la mi e en patrimoine il agit de 

con truire dan le pré ent le po ibilité d' un regard er 1 aven ir ( ch iele, 2002) à partir 

d' é énements (Farge, 1989) impliquant la destruction, la mort, la vio lence et la migration. 

ne tentati e de constituer une continuité temporelle afin de maintenir un vivre en emb le, 

une cohésion ocial , e profile, ain i qu une po sibilité de dire et d ' inventer un nou . J an 

Duvignaud parle de édimentation mémorielle « une orte d' accumulation opère dan le 

li eux de con ervation, et e up rpo ent, comme de couche éd imentair , le image 

ucce ive que le générations se donnent de leur hi toi re .» 1 

Con truire l ' héritage d événement traumatique interroge le proce u de 

patrimoniali at ion entendu comme une dynamique intégrant une rupture. L ' introduction de 

plu en plu tématiqu du témoignage (de a forme la plu directe, telle que 

1 enreg i trement audi o- idéo, à la photo en pa ant par la 1 ttre manu crite) au ei n d 

in titutions mu éaJe tant dan le e po ition que dan le ollection , amène à con idérer la 

constitution de ce patrimoine mémoriel comme allant de soi . 

1 amer, Gérard. 1987. Mémoire el ociété. (Préface de Jean Duvignaud .) Pari Klinck ieck, 
p. 9. 
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i l 'on voit la patrimoni ali ation comme un processu qui intègre une rupture temporell e 

(Davall on, 2006), impliquant une trouvaille la redécouverte d' un objet appartenant au passé, 

il dev ient dè lor intére ant d' interroger la patrimoniali ation de la mémoire contemporaine. 

otre recherche ' in ère dan une période hi torique qui e t appel 'e le « temp 

pré ent », et notre obj et d étude, la mémoire sen ible, en est un élément. En effet, il nou 

semble important de rappeler que ces mémoires s' inscri vent dan une temporalité particuli ère 

que le hi toriens ont définie comme 1 hi toire du temp présent qui ne e rédui t pa 

eul ment à une chronologie débutant après la cond Guerre mondial ou au impie fait 

d être en pré ence de témoin oculaire de ce événements. À la sui te d Henri Rous o, nou 

en i agerons cette temporalité comme « un dispos it if qui met en j u au moin quatre 

élément : le témoin, la mémoi re, la demande ociale, l ' événement ».2 

Le témoin part ic ipe à la définiti on même de l ' hi to ire du temp présent, il en consti tue 

1 e ence et e limite pui qu avec la mémoire, il e t au c ur de déba ur on tatu t, a 

validité et sa légitimité au se in d ce courant historique. 

L ' é énement est également au centre de ce tte période et fait 1 objet d' un intérêt 

remarquable dü en grande partie à la nature même de xxe et XXI• ièc le qui ont engendré 

une hi toriographie événementielle, c 'e t-à-dire concentrée ur un 'pi d part iculier, tandi 

que la d mande sociale, défi nie comme une attente, une requête de la part d 'acteurs soc iau , 

e traduit en termes de projets de recherche développés par le historiens. Pen er et mettre en 

récit l ' hi toire du temp pré ent ex ige de t ravailler avec le quatre facteurs énumérés par 

Rou o qui ont interdépendant et obli ge le hi tori ens à ci rconscrire un objet actualisabl 

partagé voire parfoi di pu té entre di fférent acteurs . 

Dè lors, on comprend le caractère ensible inhérent aux mémoir rapportant à de 

événements contemporains pui squ elles sont incarnée (par les témoins oculaire ) et 

problématique au ein de 1 ' espace public . En effet, penser le génocide , la barbarie, la mort, 

l ' e il implique d' envi ager, de fi gurer une rupture temporell e, un absence t ainsi de 

2 Rou o , Henri . 2000 . « L' hi to ire du temp pré e nt ingt an aprè », BulLetin de 1'/HTP 75, 
ln t itut du temp pré ent, juillet 2000. ( ource: http: //www.iht .cnrs.fr/s i . h 0 o3Farticle471 .html 
ite internet con ulté le Il ao ût 2006 .) 
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remettre en que tion ce qu ' lia a appelé le proce u de civili ation, ce proce u long de 

maîtri e et d ge tion de la iolence. D ' lors, on conço it que ces événem nt -li mit portent 

en eu une ré i tance à leurs mi e en récit à leurs repré entation . li génèrent un 

e périence traumatique qui pa e difficilement du souven ir à la mémoire et de ce fait, ce 

événement -limites oulè ent la que tion de condition de leur propre tran mi ion . amer 

( 1997) 1 a ai n i con taté à propo de mémoire de déporté qui ont de la difficulté à dépa ser 

le souvenirs di continu pour arri r à une m 'moire d ' un temp ont inu organi é en récit. 

Face à une hi toire du génocide (et de l ' immigration, dan une moindre me ure) quie t 

ou ent liée à l ' infigurable, 1 irrepré entable, 1 indicible et à 1 ab ence de traces matérielle , 

1 expéri ne individuelle emb le être une oie privilégiée pour accéder à une mi e en récit 

po ible. Mai tandi que 1 histoire e t cen ée tra ai ller a ec le mort et leur donner une 

place, c é énements d mandent une pri e en compt des vivant ce qui provoque une 

écriture et une médiati ation d l ' hi toir particulière . L ' écriture de 1 hi toire produit un 

discours scientifique sur le pas é et tente de restituer une part manquante, de réali er un 

tra ail de deuil , de mettre en cène une population de mort : 

[ ... ] 1 écriture joue le rôle d 'un rite d enterrement elle exorci e la mort en 
1 introdui ant dan le di cours. D ' autre part, Ile a une fonctions mboli atrice· elle 
permet à une ociét de e ituer en donnant dan le langage un pa é, et elle 
ouvre ain i au pré ent un e pace propre :« marquer » un pa sé, c'e t faire une place 
au morts mai aus i redi tribuer l ' e pace de po ible , détem1in r négati ement 
ce qui est à faire, t par conséq uent utili er la narrativité qui enterr le mort 
comme moyen de fi er une place aux vivant .3 

L hi toire du temps pr ' ent interroge ce proce u de deuil pui qu 'elle prend en compte 

v ivant , la mémoire v ive encore portée par le témoins oculaires de ce événem nts. 

Elle interroge ai n i le travail d écriture de événements sensible contemporain 

(Ricœur 2000· Bedarida, 200 1; Dosse, 2005 ; Wallenbom, 2006· Wierviorka, 1998) et initie 

une réflexion ur le partage de l ' autorité entre historien et témoin . 

3 De erteau, Michel. 1975. L'écriture de 1 'hi toire. oll. « Folio/hi to i re », n° 1 15. Pari 
Ga llimard p. 140. 
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Cette question est d' autant plus prégnante quand il 'agit de penser la mise en patrimoine 

de cet objet parti culier, la mémoire en ible. Que e j oue-t-il dan le passag d 'un mémoire 

co llecti ve en ible à la reconnais ance patrimoniale? omment le pa é peut-il fa ire en 

dans le présent? Comment se réalise cette transmi sion et quelle en sont 1 s modali té 

médiati que ? 

otre proj et de recherche a pour obj ecti f de rendre compte du processu d 

patrimonial i at ion des mémoires sensibles qui 'opère à partir de différentes modali té de 

transmi ss ion d' un pa é comple e. Il ' agi t de comprendre, à partir d' une situat ion réell e le 

fonctionnement de con fi guration méd iat ique qui permettent d a urer à partir du présent et 

au sein d' une inst itution cul turell e une cont inui té temporell e. ous nou plaçons d' un point 

de vue anthropologique et communicat ionnel. 

En effet, il s'agit d 'env isager le patrimoine ou l 'angle relationnel en nou in téres ant à 

la que t ion de latran mi ion. ou 1 'env i ageon comme une pratique ociale et ymbolique 

(Rautenberg, 2005; Dava ll on, 2006) qui met en cèn et cadre (Goffman 199 1) au sein de 

1 espace publ ic (A rendt 1983; énett 1979 Haberma , 1978) di fférent acteurs qui e 

partagent la construction d'un imaginaire social (Baczko, 1984) en vue de maintenir un 

continuité temporelle et une cohés ion ociale. ou abordons ainsi le patr imoine à la croi ée 

d' une approc he 1 considérant comme un bien public (Micoud, 2005 ; Dava llon, 2006) et 

d' une démarche qui intéresse au diffé rente interactions personnell es (Rautenberg, 2007; 

Torn atore, 2007) engagée dan ce proce u . Dés igner un objet comme patrimoine revient à 

partager de valeurs commune entre le indi vidu (ou tout du moin à propo er ce partage). 

li e t néce aire que la ociété ' y reconnai e et ' approprie 1 objet ainsi tran fo rmé. n 

proces u patr imonial ne peut être opérant san une adhés ion publique. f i e t égalem nt 

intimement lié aux di fférent engagements (Tornatore, 2007; Peroni 1997) que prennent et 

exposent le acteurs du proc u . et objet reconnu à la fo i comme témoin du pa é et 

comme porteur de valeur commune et actuelle au ein d 'un e pace oc ial montre ic i to ute 

son ambiguïté et sa force. À la fois lien entre de temps et des indi vidus di fférent , doté d' un 

pou oir ymbolique et idéologiqu certain, le patrimoine e t égalem nt le lieu de 

revendi cation identi ta ire et de confli t oc taux. 
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En effet n réalisant des choi au pré ent de que nou oulon retenir du passé, nou 

réali on en tant que oci ' té un travail mbolique de plu déci if:. ou cr' on nou -

même le al urs qui erviront de fondement à un po ible « vivre en emble » et no ge te 

choi , authentification mon trat ion tran mission font appel à un recontiguration de notre 

rapport au tem p . 

Le patr imoine entretient avec le t mp des rapports comp le autant dan on proce us 

de con truction que dan on in cription dan la o iété contempora ine. « Le patrimoine po e 

en effet une différence entre nou et un ai ll eurs temporel et spat ial à partir de laquelle nou 

con idéron qu certain objet relèvent à cet ai lieur . Il y a ce qui a été et ce qui e t : ce qui 

est, par différence avec ce qui a été. »4 Le proce u patrimonial ntretient un rapport au 

temp parado al. Mai comme le uggère Jean Dava llon, ce ont peut-être deux i ions du 

patrimoine qui ont en jeu ici. Une i ion traditionnelle cell d' un continuité ph ique t 

symbolique de objet du pa é vers le pré entreprenant l ' idée d'une fi liation comme nou 

l ' a on vu prée 'demment, erait confrontée à une autre vision dont l ' or igine e i tuerait dan 

le pré ent. 

En réalité, cette coex i tence ent.r deu ongme (tran mis ion à partir du pa é et 
con truction à partir du présent) n'e t parado al qu en apparence car ur le fond 
ell appuie ur un partage entre le patrimoine (le « vrai ») qui ient du pa é et 
1 u age que le pré ent fa it de ce patrimoine. e partage entre le pa é et le pré nt, 
entre un nature intrin èque du patrimoine et la dimen ion ociale conting nt de 
1 u age, 1 iée quant à elle au pré ent pos ède 1 avantage de mai nt eni r i nchang 'e 
une définition tune conception dun patrimoine objet d' étude des spécialistes et 
des hi tor i n tout en reportant ce qui peut poser problème du fait de 1 ' volution d 
la notion du côté de 1 u age social qu 'en fa it notre ociété.5 

André Micoud poe la question du temp du patrimoine par rapport à e usaoe ociau 

Il s'agit de comprendre dans le temp comment le patrimoine a in titué de collectif: . 

chaque moment orre pond un type de patrimoine et un type d entité collective 

représentative . haque période entretient évidemment de différent rapports au temp . 

Micoud prop e troi moments. 

4 Davallon , Jean. 2006. Le don du Patrimoine. Pari :Herme Lav 1 1 r, p. s-. 
5 Ibid , p. 56. 
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Le premi er corre pond à l ' in titutionnali arion du patrimoine. Il 'agit d une 

repré entation nat ionale qui fi e on hi toire et on territoire au moyen de monum nt 

hi torique et de ite emblématique géograph ique nationaux. Le econd moment, débutant 

aprè la econde Guerr mondial , e détourne de emb lème nationau pour e con aerer 

aux identité plu locale . Le troisième moment, dont nou omme contemporain , e t celu i 

de la ge tion du patrimoine dan un conte te d mondialisation a ec on cort'g de 

rentabi li at ion et de légi lat ion. 

« [L]a mi e en érie de troi paradigmes corre pondant à chacun d troi mom nt 

(con ervation , au egarde, ge tion) fait apparaître qu il ·agit là de troi modalité de 

concevoir 1 rapport à ce qui v it ce qui a vécu c qui vit ncore ce qu ' il faut fa i re vi re). »6 

L ' autew· affirme, que les pratique de patrimoniali ation remett nt en que t ion le rapport 

ocial au temps propo é par le modernisme. Il a donc fallu cré r une hi toir nou ell e, 

di cipline cientifique qui a fait du pa é un objet de connais ance cientifique et du futur, 

l ' horizon lumineu , un prome ede temp me ill eur . 

L infl ation patrimoniale contemp raines e, pliquerait, elon l ' auteur, par un r tour de la 

mémoire dan notre rapport au temp au s in d ' une ociété traver ée par la primauté d la 

ubjecti ité. Ile erait au i le ré ultat d ' un re fu de 1 'héritage moderne, d' une relecture de 

ce pas é qui ne nou con ient plu , et d une r pon abi lité act i e dan la con titution d un 

futur multiple. « ous ne oulon plus de ce pa sé hérité notre présent n' est plu ce lui de 

l ' attente confiante du bonheur pour tou , et nou avon à nous inventer un autre futur. ou 

omme donc bien déjà ort i du temp de la Modernité. » 7 

i 1 anal y d proce u patrimoniaw< permet der ' éler notre rapport au temp ou tout 

du moin Lme critique d un régime auq uel nou ne ou lon plu ad hérer, et-il po ible alor 

de comprendre par 1 biais du patrimoin quelle e t notre nou ell e expérience du temp ? En 

d' autre terme quel e t le temp de la patrimoniali ation? 

6 Micoud, André. 2005. « La patrimonia li ation ou omment dire ce qui nou re lie un po in t de 
vue ociologique) ». ln Réinvemer le patrimoine, de la culture à l 'économie une nouvelle pen ée du 
patrimoine. Pari :l ' Harmattan p. 88. 

7 Ibid , p. 93 . 
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ffectivement, le t mp du patrimoine emble incerta in. elon Micoud, le temps du 

patrimoin rait ce lui de 1 entre-d u . On quitterait un temp connu pour aller ver 

l ' inconnu . Le tra ail du patrimoine c n i terait en un travail de deuil, un temp de 

renai ance de tri . Il erait urtout 1 temp d un po ibl relectur d nos li n . 

Let mp du patrimoine e t un peu comme ce lui du deuil. Et letra ail du patrimoine 
tau i analogue au travail du d uil. 'et un t mp et un travail pour rln nter le 

en de la ie· un t mp ou il faut choi ir entre ce que l 'on garde, ce que 1 on jette et 
ce que 1 on réinterprète. Mais l ' on peut dire au i que c est un temp pour ortir de 
la déréliction qui échoit à ceux qui n ont plu de liens· le temp pour trouver une 
autre manière de dire ce qui nou relie pa eulement à no contemporain , mais 
au i aux génération passée et à venir.8 

D 'un li en recr 'é avec des individus imaginair appartenant à un autre temps, le 

patrimoine a la po ibili té de faire naître de la relation dan le pré ent. 

À partir du pré ent elle (re)con truit un li en a ec des homme du pa é en décidant 
de gard er de objet qu ' il nou ont « tran mi » pour le tran mettre à d autre à 

enir. Le objets patrimoniau rvent ainsi à con tru ire du lien ocial dans le temps 
avec de double imaginaire d nou -même .9 

Mai qu 'en e t-il lor que le travail de deuil ' opère ur d i ants? Lor qu ' il s' agit de 

construire un li en dan le pré ent avec d ancêtre qui ne sont pas enco re mort ? Comment 

envi ager e travail de deui l? omment con truire de la cohé ion de la cohérence, et ain i 

envi ager un nouvel imaginair coll ectif à partir d' é énem nts difficile , iolents, 

traumatique qui impliquent une rupture ymbolique? ette rupture opère-t-elle 

différemment du point de ue de 1 in titution patrimoniale ou de celui de personnes 

engagée dan le pro ce u ? Peut-on identifier ain i différent opérateurs patrimoniaux ou 

plutôt d s formes multipl de tran action et d engagement tout au long du processu qui 

produiraient différentes image de ce qu ' il faudrait garder et tran mettre? 

otre projet de recherche va tenter, dans une perspecti d nam i que, d ob erver et 

d' analy er omment e réa li e latran mi ion d ' un objet problématique, ta nt d' un point de 

8 Ibid , p. 94 . 
9 Dava llon, Jean. 2002. « om ment e fabrique le patrimoine ». ln Qu 'e t-ee que transmettre? 

cience Humai ne hor- érie n° 36 (mars-avr il-mai), p. 77 . 
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ue y nchronique que sur un plan diachronique, en 'tant attent if aux différentes forme de 

tran action et aux engagements per onnel . 



CHAPITRE l. M ' MüfR E !BLE 

L 'écr iture de mémoir en ible par le mu 'e e t relié à un pa é probl ématique t 
incarn · par de indi idu qui ont directement fait 1 'e périence de ce pa é. ou nou ituon 
dan un conte te oc idental contemp rain aux pri e avec une « hanti e du pa é » jalonné 
par de nombreu épisode de guerre et d v iolence e tr ~m e t habi t· du so u enir d la 

econde Guerr mondiale et de 1 Holocau t . ou abordons cet obj et par deu ntrée : 
1 hi to ire du temp pré ent et la mémoi re notion que nou préc i ron dan ce chapitre a ant 
de présent r, dan une troi ième parti un exemp le préci de ce mémoire ensi ble . 

1. 1. L ' H:I TOIRE DU TEMP PR.É E T 

otre r cherche s' in ère dan un pér iode hi torique qui e t appelée le « temps présent » 

et notre obj et d étude, le mémoire en ib le , en forment un élément. En effet, il nou paraît 

important de rappeler que ce mémoire s inscri vent dans une temporali té part iculièr qu le 

hi tori ens ont défini e comm 1 'hi toi re du temp pré ent, qui ne e rédui t pa eulement à une 

chronolog ie débutant aprè la econde Guerre mondiale ou au imp ie fa it que de témoin 

oc ulaire de événements qui la con t ituent ont encore v ivant . elon Françoi Bédarida10
• 

elle se défi ni t simu ltanément comme une période et une démarche, engageant l 'hi to ri en dan 

on temp et 1 'obli geant à prend re po ition par rapport au acteurs concern · et au 

fonctionnement de la mémoire. 

À l ' instar d Henri Rou o, nou env i ageron cette temporal ité comme « un dispo iti f 

qui met en j eu au moin quatre élément : le témoin , la mémoire , la demande ociale, 

1 événemen t » 11
• 

10 Bédarida, Françoi . 198 -. « Le temp au p résent », dan Espace Temp , n° 29, ter tr ime Ire 
1985, p. Il . 

11 Rou o, He nri . 2000. « L' hi to i re du te mp pré ent v in gt an après ». Bulletin de 1 'IH TP 5, 
1 n t i tut du rem p pré ent, juillet 2000. 
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1.1.1. Témoin, mémoire et témoignage 

L' hi stoi re entret ient av c le témoin et 1 récit de on e périence, le témoignage de 

rapport ambigu tout comme avec la mémoire. L témoignage qui e t à l ' origine ora l, 

con ti tue la ource avec laquelle le premiers hi torien ont travail! '. Plu tard , le 

chroniqueur du Moyen Âge ont continué d' utili er le témoins comm source d' information . 

Pui , 1 in vention de l ' imprimerie et la con titution d Archives nationale ont contribué à 

po er le jalon d' une hi to ire, po it iv i te, qui allait écarter toute ource orale. Il a fallu 

attendre la fïn de la Première Guerre mondiale pour que le témoignages oient à nou eau 

pris en compte. ul 1 hi torien Marc Bloch sen ibl au id 'e du ociologu Maurice 

Halbawch ur les cadre soc iaux de la mémoire, met en a ant 1 importance de ource 

orale pour écrire l 'hi to ire contemporaine. Le années 1970 voient réellement la prise en 

compte de ource orales par le histori en dans un contexte mondial d' émergence des 

identité locale et de marginalité . e t au État -Unis que l ' on peut voir e mettre en 

pl ace le prémi e de l ' hi stoire orale qui a redonné au témoignage une place respectée. 

L École de Chicago en développant une ocio log ie qualitative fondée sur le récits de ie, a 

d' ailleur acti ement parti ipé à a re taurat ion et à on in titution. Allan ev in a donné une 

base in titutionnelle à l'oral history avec l ' ambition de rapprocher le public d l ' hi toir 

académique trop autarcique. C 'e t cette même préoccupation qui a animé le mouvement 

européen d l ' histoire orale dan les années 1970 dont l ' ou rage de l ' hi to ri en Pau l 

Thomp on, Th e Voice of the Pa t, e t emblématique. elon cet auteur, 

La ource orale peut apporter quelque ho e de plu per uas i f et d plu 
fondamental à l ' hi toire. Quoique le hi toriens étudient le acteurs de 1 histo ire 
avec di tance, 1 représentations de leur ie, point de ue et action ri queront 
toujours d' êtr des de cript ion men ong ' re , de projections d la propre 
e périence et de l ' imagination des hi toriens : une forme académ ique de fiction. La 
ource orale, en tran formant le « objet » d étud e en « ujet », agit pour une 
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hi toire qui n'e t pa eulement plu riche plu ivant et plu bouleversante, mai 
plu vraie.12 

L hi toi re a une fonction ociale et en privilégiant une approche méthodologiqu fond 'e 

ur 1 inter iew 1 hi toire orale interroge le relation ntre la di cip line académique et la 

comm unauté ur laqu ell e elle e penche. « Elle bri le barrière entre l ' hi toire académique 

et le mondee térieur. » 13 

Cette nou ell e façon de faire de l ' histoire, de redonner la parole aux e elu , au. 

minorité , et au faib le producteur de trace écrite , in crit dan un conte. te plu large : 

ce lui de la prolifération de la mémoire au sein de 1 e pace public et d 'un changement de 

temporalité où l 'on culti e le pa é ou toute ses formes (arch ive monument , 

mémoriau .. . ) , conte te qui a pour conséquence de privilégier un rapport affectif au pa é et 

une mi e en récit de ce pa é fondé ur l ' exp rience humaine individuelle. En France ell e e t 

intimement li 'e à la création de I' Tnstitut d'histoire du temps pré ent en 1978 qui fait uite au 

comité pour l' hi toire de la econde Guerre mondiale. 

ette hi toire du temps présent, e pression fina lement adoptée et préférée à 
« hi toire très contemporaine », « histoire actu Ile » « hi toire récente », ou 
« hi toire immédiate », e définit par deux caractér i tique pécifiques et trè 
intim ement li ées: la pré ence forte, ivante et en action du pa é dans le pré ent 
ou la forme de la mémoire (et cette mémoire est « chaude ») et la pré ence « de 

chair et de ang » des témoins-acteur leur « i ance » pour reprendre 1 e pr ion 
de Danièle Voldman. Le témoin , si longuement e pulsé de l 'histoire vo ient 
réin ta llé en on centre et con fié un tatut qu i 1 n'a aient jamais eu ju que-là. e 
qui engendre plu ieurs con équence pour cette histoire du temp présent: une mi e 
ou ten ion permanente par rapport aux injonctions de la demande ociale et par 

rapport même à l ' opinion publique; un ri que de e oir devenir plu que les autre 
une « hi toire ou ur eillance » ou de e voir empri onner dan la mémoire· une 
instabilit ' inconfortable en rai on de la mouvance permanente de e limi te 
chrono logique au deu e trémit' (le « bali e » e déplacent an ce e) et de la 
néce ité de révi ion hi toriographique périodique , ne erai t-ce qu ' en rai on de 
l 'ou erture régulière de archi e ; une incertitude accrue du fa it que le proce u 
hi torique étud ié ont toujour en cout · un compagnonnage étro it et néce aire 
a ec le autre cience sociales sciences politique , ociologie, ethno logie et 
même p cho log ie ou p chanal e), ce qui repo e an ce se la qu tion d 

12 Thompso n, Paul. ( 1988, p. 99), cité dans Hélène Wallenb rn , 2006 . L'hi torien, la parole de 
gen el l 'écriture de 1 'histoire : Le témoignage à 1 'aube du XXI• siècle. Gilly : La bor, p. 46. 

13 Ibid , p. 46. 
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frontière di ciplinaire et méthodologique .14 

Les témoignage , le réc it de v ie, font 1 obj et d ' un arch ivage qua iment sy tématique et 

sont de plu en plus ut ili sés par les médias. ri semb le que nou soyons entré dan << l ' ère du 

témoin ». (Wierviorka, 1998) La tïgu re du témoin comme « porteur d hi toire » apparaît lors 

du procès d' ichmann, comme l ' a démontré Annette Wierv iorka. Le témoin acquiert à ce 

moment- là une exi tence sociale et devient la figure embl ématique d' une nouvelle écriture de 

l ' hi toire de l 'Holoca uste, fondée sur le récit d 'e périences indi viduel! . « vec 1 procè 

Eichmann et 1 'mergence du témoin, homme-mémoire atte tant que le pa é f ut et qu ' il es t 

toujours pré ent, le génoc ide dev ient une ucce ion d' expériences indi viduelle auxquelle 

le public est uppo é s' identifi er. »15 

L indi vidual isat ion de la société moderne, 1 incur ion de la phère pri vée au in de la 

phère pub lique, a placé l 'homme et son e périence au centre de tous le débat . 

Depui la fin de années 1970, « l homme-indi idu e t ainsi pl acé au cœur de la ociété 

et rétrospect ive ment de l ' Hi to i re. Tl dev ient publi quement, et l ui seul, Hi to ire. » 16 

ou rev iendron plu en détail ur la notion de mémoire, part iculièrement ur a 

di men ion col lect ive. Dan un premier temp , nou l ' abord on comme un phénomène social 

qui place l ' hi toir du temp pré ent ou influence et qui renforce cett idée d' un rapp rt 

affecti f au passé. Les année 1 980-1 990 voient 1 'ob e ion mémorielle s' intensifier. 

1.1. 2. La demande sociale 

De par on obj et de recherche itué dan un temp contemporain 1 hi to ire du temp 

présent ne peut fair ab tracti on du contexte soc ial dans lequel ell ' in cri t. Plus encore ses 

14 De camp , Florence. 2005. L'hi /orien, l 'archiviste et le magnétophone: De la con titution de 
la ource orale à on exploitation. De l 'économie, de finance et de l 'indu trie. Paris : ourc , 
p. 137. 

15 Wier iorka, Annette. 1998. L'ère du témoin. Pari : Plon, p. 118. 
16 Ibid , p. 128. 
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relat ion a ec la mémoire et le témo ignage la placent ou influence, parfoi même « sous 

ur eill ance » et l 'obligent à la foi à con idérer le acteur , collect ivité de ont mp a ec 

le que lle elle doit travailler, et à que tionner a pr i ede parole dan l 'e pace public. 

L ' actuali té nous harc le, elle ne nou ménage pa : il a une demande ociale et 
nou en omme , Françoi s Bédarida quelque autre et moi-même le témoin . On 
attend des hi torien qu'i ls tranch nt le débats, qu'i l oient le arbitres dan le 
controver qui di i ent la con ience publique et troublent l'opinion qu'i l fa ent 
la érité. 'e t la confu ion d rôle : le magi trat e font hi torien et on 
demande aux historien de dev n ir magi trat .17 

René Raymond, n ob ervant le lien étroits qui rapprochent 1 hi torien au juge dan la 

mise en réc it de 1 hi to i re contemporaine met le do igt ur la re pon ab ilité ociale de 

l' hi torien et son engagement. L ' affaire Touvier illu tre trè bien c tte demande ociale (en 

l 'occurr nee d la part de 1 Ég li e) qu i permet aux historien d'éclaircir le r lat ion entre 

1 Égl i e catholique et la coll aboration. Cett demande peut donc êtr moteur de nouveaux 

projets de recherche, mai également d un réflexion ur la méd iation de ceu -ci . 

L ' enseignement de l ' hi toire, sa m ' diati ation au mué au cinéma, sont d pos ible 

e paces d engagement pour l ' histori en du temp pré ent convoq ué alors en quali té d expert. 

On peut vo ir la demande sociale comme ource de pre ion mai également comme 

génératr ice de projet de recherche. Phénomène compte e cette demande émane au i bien 

de l'' tat, par le biais d' app 1 d' offre , qu de la ociété civil par le biais d' a ociation 

comme le groupe de ictime , par e emple. 

Dan ce dernier ca , la charge émoti e de cette demande e t ouvent plus forte, mai le 

ri que d in trumentali sation de 1 'exp rti con oqué re te 1 'enjeu majeur pour le hi torien 

qui y répondent. 

Henr i Rou so hi tori en du temps pré ent, spécialiste du régime de Vichy, rappelle 

l ' humilité requise de l 'hi torien par la demand ociale . 

Répondre à une demande ociale, c'e t toujour en dernier lieu et de manière 
idéale, tenter de rendre compte d la comp te ité et de l ' inache é qui ré ident dan 
toute analy e du pas é. LI faut e garder de j ouer en la matière, le rôle d' hi toriens 

17 Raymond René. 1992. « Quelque que tion de portée générale en gui e d'introd uction ». ln 
Écrire l'hi loire du temps présent. Ln titut d'hi to ire du temp pré ent. Pari : R Éd ition, p. 30. 
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thaumaturge , capab les de oigner une cri se d identité ou de légitim ité, indi viduelle 
sociale ou nationale.18 

1.1.3. L 'événement 

L ' événement pose d'emblée la que tion de la temporali té. 'e t un fai t rée l q lll 

déterm ine un moment particul ier autour duquel un avant et un aprè e con tituent. Rupture 

temporell e et ymbol ique i l marque le temp hi tor ique et culturel de façon igni fiante. LI 

interpelle l ' hi tor ien du temp pré ent d plu i ur façon . Plu qu' un point, une borne ur 

une l igne chronologique, il manifeste avant tout une « rup ture d' inte ll igibi l it ' » que 

l ' hi tori en vas attacher à contextuali er, interpréter et mettre en réc it. Plus qu'une occur rence 

ingul ière, i l est le signe d'une re tructuration du monde (ou d' une désorgani ation) et la 

po ibili té pour 1 hi tori en de ai ir de identi té o iale , comme le rappelle Arlette Farge 19 à 

propo des paroles retrouvées dan les archi ves d police du X V W siècle. L'événem nt 

on trui t, mai e voi t également médi ati . Pierre ora ob erve une infl ation 

événementiell e, f ru it d' une modern i té médi atique qui en serait fin alement la créatrice : 

« Pre se, radio images n 'agi ent pas seulement comme des moyen dont les événements 

seraient relat ivement indép ndants, mais comme la condi t ion même d leur ex istence ». la 

suite d ' lb n Bensa, qui nuance c propos en affi rm ant que la médi atisat ion caractéri non 

pa 1 événement, mai plutô t la moderni té, nou croyon que la médiati at ion particip de a 

construction pui qu 'elle le rend mani fes te et en pern1et 1 exi tence, an pour autant en 

con tituer l 'e ence. On retrou e ici un vieux débat à savoir i l 'événement peut être un objet 

d étude en hi toi re. 

M ai i l ' on revient à a capacité d créer du temp , de mettre en place des rapport de 

force, des relation et des interact ion , i l est un obj et central et prob lématisable pour l ' hi stoire 

du temp pré ent. 

18 
Rousso He nr . 199 8. La hanti e du pa sé, e ntret ien avec Alain Petit. Pari Le édi t io n 

textu 1 , p . 84. 
19 

Farge, Arlette. 1989 . Le goût de l'archive. Pari : eu il , p. 9 8-1 00. 
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e t un con truction dont le effet éta l nt dan le temp t il e t n'ce a1r de 

con idérer également la réception de 1 é én ment qui en et au i con tituti e que ne l 'et 

son irruption. 

ertains é énement e térieurement important tn1cturent encore no 
comportements o iaux, voire économiqu . Ain i le temp court peut-il a oir de la 
longue durée, et on ens va e transform r tout au long de cette durée nglobant 
avec lui de y tèmes de représentation mobile qui infléchiront la pr mière 
interprétation qui a pu être faite. Ain i peut-on dire Laborie, 200 1) que 
1 événement pr nd également tout on en à partir de la façon dont le indi idu le 
p rçoi ent, l ' intériori ent, fini sant à travers de e périence trè différente par lui 
donner un tracé au. contours repérable . Il n·y a pa d événement an qu ' un en 
lui oitoffertpar aréception.lln ' ya pa de n àpriorid 'un 'vénement.21 

Parler de mémoire revient à tenter d dire notre rapport au pa é et implique 

d approfondir ce concept poly émique et la temporalité pécifïqu , 1 hi toire du temp 

présent dan laquell e s' in cr it notre recherch 'e t ous ce deu, angles qu il nou e t 

po ible de définir ce que nou appelon mémoir en ible . 

1.2 . LA MÉMOIR.E 

La mémoire fait partie de ce concept po l émique dont ile t diffici le de donn rune 

définition. oncept tran di ciplinaire, il e t d enu pour la mu 'ologie et le patrimoine une 

notion ure ploitée et manipulée i tué à la foi au fondem nt même de cette di cip line et 

fai ant 1 objet en même temp de toute le cr itiques. 'ayant ouv nt plus rien à voir avec 

un concept cientifique, la mémoire est au cœur d tou le débat . 

20 Farge, rlette. 2002. « Qu'e t-ee qu'un ' vén ment?» . ln Terrain, n°38 (mar) p. 3. 
21 Ibid , p. Il. 
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Il e t donc de nu n 'ces aire de retrouver une uti li ation objective du mot pour ne pa e 

perdre dan a riche e 'mantique car même i cett pol ém ie doit êtr envi agée de façon 

posi ti e, il re te que cette ouple se peut parfoi nous fa ire perdre de vu 1 opérativiré qui e t 

cen ée être inhérente à un concept po é. Daniel Jacobi faisait remarquer à propo d la notion 

d interprétation ce qui t en jeu ici . 

Il e t clair que lor qu ' on mobilise aujourd ' hui le mot inlerprétation dan un ens 
re treint, comm le font le profe ionnel d mu ée , on acti e ependant une ou 
plu ieur de autre va leur émantiqu du mot (dévo iler, expliqu r tradu ire, 
int rpréter un rôle, in ' rer dan un y tème théorique, etc.). et enrichi ement 
i nee a nt de 1' interpr ' tati on joue en p rmanence en Il t en conférant un forte 
épa i ur au mot, contribue an aucu n dour à opacifi r ce que recouvr la notion : 
chacun, à a gui , peut re endiquer l ' interprétation ou 1 utili er en y gli sant ce 
qu' il ntend ou ve ut fa ire ent ndre.22 

La notion de mémoire ne fonctionne é idemment pas de la même façon que la notion 

d interprétation. ' e t un concept que l 'on doit préci r dè le départ, il s' ag it de avo ir de 

quelle mémoire on parl e. On peut d ' aill eur oir ici un fonctionnem nt analogue au terme 

patrimoine ( le deu, étant d ailleur ouv nt a ocié au même objet ), qui pré ente, 

certaine difficulté pour a compréhen ion. 

otre tentative de définition vi e à e qui er le grande ligne d' un portrait den em ble 

de ce concept à tra ers la pen ée d ' auteur , philo ophes, ociologu et hi tari n qui ont 

interrog let rm e mémoire dan la société m derne. 

D 'une façon générale, la mémoire t c qui permet le tockage pui s la transmi ion 

d' in formation d un individu à un autre, d ' une 0 énération à une autr . Ell et au centre d un 

ré eau d 'échange qui , par le biai du langage de rites et d' u age collect if: , a urent a 

con truction t a tran mi ion . Ain i , ell e participe directement à 1 élaborat ion id ntitaire 

non ul ement d' un indi idu mai égal m nt d' une co ll cti i té. Ile e décline uivant 

différent type que nou allons maintenant défi nir. 

22 Jacobi, Daniel et Annick Meunier (coordonn é par) . 1999 . L 'interprétation : variarion ur le 
rhème du patrimoine, L 'interprétarion. La Lettre de l' lM, n° 6 l, janvier-fé rier 1999 , p. 4. 



18 

1.2.1. La mémoire individuelle 

Dan son ouvrage Matière et mémoire, Henri Berg on envi age lam 'moir du point de 

vu d 1 individu . 

11 y a, di ion -nou , deux mémoire profond ment di tincte : 1 une, ti ée dan 
1 organi me, n'est point autre cbo e qu 1 en mble de mécani me intelli gemment 
monté qui assurent une réplique convenable au diver e interpellations po ibl e . 
Elle fait que nou nou adapton à la ituation pré ente, et que le actions subie par 
nou e prolongent d' elles-mêm sen réaction tantôt accomplie tantôt simplement 
nai sante , mais toujours plu ou moin appropriées. Habitud plutôt que mémoire, 
ell joue notre expérience pa ée, mai n en évoque pas 1 image. L autre est la 
mémoire raie. o ten ive à la con ci nee ell retient et aligne à la uite 1 un 
de autre tou no état au fur et à me ure qu il e produi ent, lai sant à chaque 
fait a place et par on équent lui marquant a date, emouvant bien réellement 
dans le pas é définitif et non pa comm la première, dan un pré ent qui 
recommence an ce 23 

Il y a donc deux concepts chez Berg on : l ' un correspond à la mémoire-habitude qui 

proc de par répétition dan le pré ent, l 'autre corre pond à la mémoire- ouvenir mémoire 

vraie permettant à l 'individu de ituer le pa é. On a ain i d' un côté une mémoire qui répète, 

de l ' autre une mémoire qui imagine. La mémoir -habitude fait partie de ce que Joël andau 

appelle la « protomémoire, une mémoire de ba niveau »24
. 

La mémoire- ouvenir appartiendrait à la « métamémoire » une mémoire con cient qui 

nous p rmet de nou con tituer en tant qu'individu et d partager avec d autr s ette 

connai ance. 

La mémoire individuelle e t une façon de e con titu r comme être uniqu no 

ouvenir ne ont pa tran férab les dans la m ' moire d' autru i . ela re te donc du domaine 

privé et emble de prime abord radicalement in 0 ulier. ouveni rs et mémoire ont différent. 

Le ouvenirs épars, arié , ' articu lent en « grappes » tandi que la mémoire, par le biais du 

rait le liant de ce e périence mul tip le du pa é. Ultim ment, lam 'moire permet 

d a ur r : 

23 Berg on, Henri . 196-. Matière et mémoire. Pari :Pre e niver itair de rance, p. 167. 
24 andau , Joël. 2005 . Anthropologie de la mémoire . Pari :Armand ol in, p. 77. 
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[ ... ] la continuité temporelle de la personne. [ ... } ette continui té me permet de 
remonter an rupture du pré ent écu ju qu 'au événement le plu lointains de 
mon enfance. D un côté le ouvenirs e di tribuent et 'organi ent en ni eau de 
en , en archipel éventuellement épar' par de gouffr , de l 'autre la m 'moire 

re te la capacité de parcourir, de remont r le temp , an que ri n n principe 
n' interdi e de pour uivre an olu tion de continuité ce mouvement. 'e t dan le 
récit principalement que arti cul nt le ou enir au pluriel et la mémoire au 
singuli r la di fférenciat ion et la continuité.25 

1.2.2. Mémoire et société 

M aurice Halbawch 26
, élè et critique d B rg on con idère pour a part la mémo ire 

ou un angle extérieur. En effet il ·oppo e à son maître qui affirmait que la mémoire était 

e sentiellement un proce u indi iduel pouvant faire ab traction de ce ll e d 'autrui , en 

défini ant ce lle-ci à partir de e cadr oc iau . Tout mémoire individuelle e t ociale. 

utrui e t indi pen able à la rémini cence. ombr de ouvenir n 'mergent qu parce qu la 

ituat ion le olli cite. Le cadre o iau de la mémoire ont le instruments dont 1 indi idu 

e rt pour recompo er une image du pa é en harmonie avec le d mande du mom nt. 

Halbawch introduit également le concept de mémoire col lect ive qui se fond sur 1 idé 

que la mémoire e pré ente comm un tout unifié par un groupe qui 'y reconnaît et 

' identifi à ell . e concept de mémoir coll ctive perm t de p nser la mémoire comme un 

li eu de rencontre bien que certain cri tique déplorent le fai t qu ' il oi t trop fl ou27
. 

e concept e t tout foi fondam ntal pour notre r cherche, car il e t à la ba e de 

représentat ion et de mi e en récit comm une du pa é qui , par écho, donnent en aux 

ouvenirs indi iduel . 

25 Ricœur, Paul. 2000. La mémoire, 1 hi Loire, l 'o ubli. Pari uil , 2000 p. 116 . 
26 ou reprenon ici le grande ligne de co ncept d Halbwach introduit dan Le cadre 

ociaux de la mémoire et La mémoire collective, Pari :A lbin Michel , 1997 . 

v Voir l 'ou rage de Joël andau, Anthropologie de la mémoire, p. 67-73, où 1 auteur reproche à 
cette not ion de provoquer certaine confu ion . « La première con i te à confond re le souvenirs 
mémori é et le ouvenir manife té . Le e ond piège con i te à induire 1 ex i tence d' une mémoire 
partagée du on tat d' acte mémoriel co llectif . . . nfin on a tendance à confondre le fait de dire 
d écrire ou de pen er qu ' une mémo ire co llective e i te( ... ) avec le fait.» 



20 

JI st important, à ce tade d l 'e po é, de préci er que la mémoire co ll ective et la 

m'moire ocia le ont deu conc pt différents. La première uppo e - 1 verbe uppo er fait 

ici référence à un décalage qui pourrait e produire entre concept théorique et expérience 

réell - une mémoire commune à un groupe d' individu tandis que la conde franchit un 

échelon upérieur en in érant au ein de la ociété ell -même compo ée de plu ieur 

mémoires co ll ctiv s. 

La mémoire ociale ré ulterait d une accumulat ion et d une interaction entre différente 

mémoir co ll cti ve . 

La m'moire ocial mbl ignifier chez Halbwach tantôt la mémoir de la 
ociété en général, tantôt la mémoire non groupale dan la ociét ·. ette mémoire 

dan la deu ième partie de on œuvre, Halbwach semb l 1 identifier 
essentiell ement au « courants de pen ée », idée qu il con idère lui-même comme 
proche du « flux de mémoire »; la mémoire ociale tend à être faite de ourant de 
mémoire; ce courant emblent permanent et autonome · il tra er nt la ociété , 
le ela e , les groupe . Tl ont r pri de temp à autre par un groupe ous forme de 
mémoire co ll ective. Mai il peuvent e perdre au i ou forme de tradition , de 
trace matérielles qui eraient une virtualité de nou elles mémoire collective 
po ible et un reliquat d ancienne mémoire coll ective privée de leur conte te. 
La mémoire ociale e t donc Lme virtuali té· il appartient oit à un groupe de en 
empar r pour la faire re ivre, oit à un hi torien d l 'utili er pour n recon truire un 
récit ign ificatif. 28 

La mémoire ' inscr it dan l ' e pace public sou la forme d'un récit qui peut prendre 

différente forme . L hi toire l ' utili e comme 1 une de e matière première . Voyon en 

dé tai 1 on rapport a ec ell e. 

érard. 1987. Mémoire et ociété. Paris : Klinck ieck, p . 224. 

---- --- -
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1.2.3. Mémoire et histoire 

La mémoire et l ' hi toire ont toute deu de repré entations du pas é mai il convient 

de le di tinguer. La première vi e à re ndre pré ent ce qui e t ab nt, ce t ce que Ricœur 

app lie « 1 miracle de la mémoire », plu préci ém nt c est dans la reconnai ance que le 

miracle adv ient. 

Le « fair -mémoire », capacité humaine, porte en lui le potenti 1 « d une mémoir -

heureu », c'e t-à-dire d 'une mémo ire fidè le au pa é qui permet à elui qui e ou ient de 

« reconnaître ». La econde et une di cip lin ci ntitique qui a pour finali té de donner un 

ens objectif au pa é de le révéler et de le mettre en ordre. La premi reet ubjective en 

mou ement perpétuel , et ne e oucie guère de la validité de e ource . La conde pr nd de 

la di tance, ordonne, date, compare. On le oit très clairement: 1 hi toire t la mémoire ont 

en commun 1 proj t d 'élaborer le pa é, mai comme 1 dit nzo ra er o, « il e i te une 

' hiérarchie" entre le deu . La mémo ire pourrait-on dire avec Paul Ricœur, po ède un tatut 

matriciel. L ' hi toire est un m1 en r 'cit, une 'criture du pa sé elon le modalité et le 

règle d ' unmétier[ . .. ]quie aiederépondreàde qu tion 

Le couple mémoire-hi to i re e t 1 'objet de débat 

Ill 'diatique ) d pui la deu ième moitié du xxe i ' cie. 

u citée par la mémoire. »29 

cienti fi que (et également 

on équ ne de la défc riante 

mémorielle dan 1' pace publi , mai égalem nt de 1 affirmation d un hi to ire ora le e 

démarquant d une hi toire fondée uniquement ur de arch ive publique . L ' e or de 

1 hi toire ora le ' intére ant a ant tout aux minorité aux marginaux et aux faible 

product urs de trace ' crite , a p rmi un élargi m nt de source d la di cipline tout en 

participant à une certaine réhabilitation de la mémoir 

pré ent, t direct ment conc rn L hi toire contemporaine du temp 

dichotom ie pu i qu ' Ile n a fa it l 'und e objet d ' tud . L 'ouvrag d Pierr 

par c tt 

ora, Le· 

Lieux de mémoire, en et une occurrence ré élatrice et initiatr ice d 'un nouveau champ de 

nzo. 2005 . Le pa é, mode d 'emploi : hi toi re, mémoire, politique. Pari La 
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l 'hi toire, c lui de la mémoire. L'auteur y décrit ce li eu de mémoire comme de 

instrument d ' intelligibilité de 1 histoire. 

Jacqu LeGoff lui , parle d ' un enjeu de la mémoire qui apparaît au XXe iè le. 

Di tinguant trè clairement les deu notion , il in i te néanmoin ur le rôle fondamental de 

la mémoire et notamm nt sur celui du concept de m'moire co llective dan le tra ai l de 

l ' hi torien. 

L ' volution des ociété du econd XXe sièc le 'claire l ' importance d l 'enjeu que 
r pré ente la mémoire collective. Débordant l ' hi toire comme cience et comme 
culte public, à la foi en amont en tant que réservoir (mou ant) de l ' Hi to ire, riche 
d'archive et de document /monuments et en a al, écho onore (et v i ant) du 
travail hi torique, la mémoire co ll ective fait partie de gro enjeu de société 
dével ppée et de ociété en voie de dé eloppement, de ela e dominée luttant 
toute pour le pouvoir ou pour la vie pour la urvi et pour la promotion.30 

La mémoire devient donc une matièr première compo ée d document , d'archive que 

le hi torien tran form nt, par un travail méthodique, en ource de leur anal e . Elle 

devient également, une fois pa ée ou le filtre hi torique une mémoire repré entative d un 

événement d ' un groupe, d une cu lture qui la revendiqu et 'y reconnaît. Elle e t elon 

1' hi torien : 

Un élément essentie l de ce qu'on appelle désonnai l 'ident it ' individuelle et 
co llective, dont la quête e t une de activité fondamentale de indi idu et de 
ociété d aujourd hui dan la tièvr et 1 angoi e. Mai la mémoire co llecti e e t 

non eul ment une conquête c 'e t un instrument et un obj ctif de pui ance. e 
ont le ociété dont la mémoire ociale e t urtout orale ou qui ont en train de e 

con tituer une mémoire coll ect ive écrite qui pennettent le mieux de ai ir cett lutte 
pour la domination du ouvenir et de la tradition cette manipulation de la 

' • 1 memo1re. 

ln trument de pui ance et de domination, elle repré ente aujourd ' hui un enjeu poli tique 

majeur. Le concept de devoir de mémoire en e t l ' un de mptôme . Aujourd hui , le devoir 

de mémoire e t in titutionnal isé et engage un rapport à autrui particulier qua i j ur id ique. 

30 LeGoff, Jacque . 1988 . Hi toireetmémoire. oll. « Folio/hi taire », n° 20. Paris: Gallimard 
p. 174. 

31 Ibid , p. 174-175 . 

l 
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L ' injonction à e ouvenir ri sque d être entendue comme une invitation adre ée à 
la mémoire à court-c i rcuiter le travail d 1 hi toire. Je ui pour ma part d 'autant 
plu attentif à ce péri l que mon l ivre e t un plaidoyer pour la mémoire comme 
matri ce de 1 hi stoire, dan la mesur où ell e r t la gardienne de la problématique 
du rapport représentatif du pré ent au passé. La tentat ion est alors grande de 
tran sformer ce plaidoyer en une revendication d la mémoire contre l ' hi toi re. 
A utant j e résisterai le moment venu à la prétent ion inver ede rédu ire la mémoi re à 
un impie objet d 'h i toire parmi se « nou v aux objets », autant j e refu erai de me 
lai ser enrôler pa r le plaidoyer inverse. [ ... ] I l e pourrait même que le devo ir de 
mémoire con t itue à la fo i le comble du bon u ag et celui de l 'abu dans 
1 exercice de la mémoire. 32 

1' instar de Ricœur nou poumon nou demander ce que devrait être une « j u te 

mémoi re ». L 'abu de mémoire tradui t fin alement un dé équi l ibre entre un trop-plein de 

souvenir et un pa -a ez d' oubli . Mémoires xpo é , cé lébrée , re endiguée , man ipulées 

ob ligée empêchée oub liées. concurrenti elle , confl ictuelles ou partagée c concept 

propose de mu ltiple reg istre qui révèlent le rapport que notre soc iété contemporain 

entreti ent avec le pa é. es différent r gi tre mémoriels imp liquent un travai l de 

repré entation qui permet au x individu de e r l ier à travers la mi e en commun 

d' e périences vécue , de témoignages. 

1.2.4. Le témoignage 

Let moi gnage désigne le « réc it autobiographique certifié d un événement pa é, que ce 

récit oit effectué dans d s circonstances form elle ou in fo rmelle »33
. 

Il peut avoir pour object if d 'établ ir la véri té de faits et era uti l i é dans ce ca à de f in 

juridiques. 11 prendra alors une forme inst itutionnali ée et répondra à la d ' fin ition qu ' en 

donn le Robert qui affirme qu i l e t « un déclaration de ce que l ' on a u entendu, perçu, 

pour erv ir à l 'établi sement de la vérité ». imp ie (en apparence) récapitu lation (o rale le plu 

ou ent) de fa it , le témoignage e t un ou ti l au ervice de la ju tice. Mai ' i l vi e à 

32 Ricœur Paul. 2000 . La mémoire, l 'hi ·toire, l 'oubli. Pari : eu il p. 106. 
33 Dulong, Renaud. 1998. Le témoin oculaire: Le condition ocia/e de l 'a/te talion 

per annelle. Pari s : ·co le de Haute Étude en cience ociale , p. 43 . 



24 

authentifier des faits il re te a ant tout traver é par une dimen ion autobiographique, car 

c' est avant tout le récit d une exp ' rien ce i nd i iduell écue. La ubjecti ité e t donc au 

centre de ce proce u , il en et même le fondement et alimente l 'amb iguïté a oc iée aux 

u age de cette parole indi iduell dans la phère publique particulièrement lor qu ' il s' agit 

de 1 ériger en preuve dan le domaine juridique. 

Le témoignage, parce qu il in crit dan une simp l relation triangu lair humaine 

événement-témoin-récepteur, peut être remi en cau ur le plan rationnel : 

Le témoignage per onnels de contemporain accumulent deux défaut de 
transparences: ( 1) Il s manife tent souvent une grande liberté à l ' égard de fait 
voire de la i m pl e ra i em bi ance · (2) 11 n li rent généralement pa le conte te et 
le motif: de leur rédaction qui permettraient d' évaluer le ouci de tran mettre une 
réali té écue. 34 

Dè lors pour que le témoignag fonctionne, il faut rendre po ible on atte tation. Le 

serm ent de vérité en justice e tune garantie. 'engag ment du uj et énonciateur, le témoin, 

est un autre po ibilité et participe au fondement même de notre concept. Dan 1 u age 

ordinaire du témoignage, c' e t le « j 'y étais »35 qui porte cette marque d engagement et qui en 

constitue implicit ment dan le langage une condition datte tation et une re pon abilité 

future. En outre, cette dé laration t timoniale e déroule dan un espac dialogique quie ig 

que le récit soit entendu par autrui et surtout cru. Le témoin dépend étro iteme nt des 

« condition de dépo ition et de réception » de on témoignage et e trou e lié au public qui 

l 'écoute ou le lit· c 'est finalement le groupe qui reçoit le t ' moignage qui créd ite le témoin de 

on véritable statut et fon tjonne comme une instance de ratifi cation. Dulong relève ain i 1 

lien trè fort quie i te entre la mémoire collecti e (Halbwach ) et le témoin ans leq uel cette 

mémoire n e i terait pa . 

Le témoignage e t un moyen par lequel la société se v it et pene. st la fonction 

s mboliqu du témoignage quie t alor valori ée. Le témoignage e réfère à un ai li eur . Il dit 

quelque chose d' autre cho e. Le témoin e t un « passeur », 1 interméd iaire av c cett « autre 

cène >> . Il mobili e imultaném nt et avec for e entiment t affect , imagination et ad r 

34 Ibid , p. 45 . 
35 Ibid , p. 55-57. 
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de références interprétati fs. C' est à ce titre que le témo ignage pe ut partic iper à l' instauration 

et à l' entretien du cad re de référence collect if des identités individuell es. Le témoignage e t 

une narration qui part icipe activement à la création d un pay age mémoriel , mai à la 

différence du réc it historique, il permet de recomposer un li en avec le passé qui n' est plus 

eulement ré ervé à l'expert, un li en direct et vi ible , car il prend corp dan le témoin 

porteur d'Lme expérience vécue. 

La mémoire est un rapport au pa sé, fondé ur la fidé li té. Ell e élabore un récit à partir de 

ouven irs indiv iduels au sein d 'un e pace socia l qui est empreint d 'affectivité. On est dan le 

domaine de 1 expérience du mouvement, du ensible, et donc d' un rapport au pas é teinté 

d' une forte subject ivité et so us influence de 1 'e pace oc ial dans leque l i 1 se construit. 

Processu initia lement in dividue l ell e ne peut élaborer qu ' au sein de cadres ociaux qu i la 

structurent et la modifient suivant le engagements et apparte nan ces de ce porteur . 

l.3 . LA RÉ 1 TA CE ETLA DÉPORTATIO E ÈRE : 

DE MÉMOIRE E 1 BLE 

1.3.1. Un contexte historique particulier 

Il ne sera pa ici question de reprendre l' hi toire de la Rés i tance et de la déportation en 

France pendant la econde Guerre mondiale, mais plutôt d 'en ituer de repères généraux en 

nou concentrant ur le ca de l' l ère, département oli le Mu ée de la Ré i tance et de la 

Déportation a été inst itué. 

La France entre en guerr le 3 eptembre 1939 aprè l'in vasion de la Pologne par les 

troup allemande. La défaite de 1940, entérin ée par l'armi tice igné le 25 juin 1940, 

morcelle la France et la prive de a ouveraineté. La ligne de démarcation coupe la France en 
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deu : occupée par le nazis au nord, et gouvernée au ud par 1 tat françai ou 1 ' autorité du 

maréchal Pétain in tall é à Yich . 

En zone ud 1' 1 ère, et urtout Grenoble, a un tatut particu lier de « ville-refuge »36
. Un 

grand nombre d juif: françai et étrang r , d' 1 acien et de Lorrain e r ' f ug ient à 

Grenob le, régie par Vichy gouvernement d plu en plu inféodé à l ' Allemagne. 

De 1942 à 1943 , Grenoble est ous un occupation itali enne re lat ivement di crète, mai 

dès la fin 1942 A llemand t Itali en mettent en pl ace une poli tique do cupation renforcée 

qui se traduit par un contrôle total de ad mini tration en place. Parada alement cette 

urveill ance acc rue de la pr fecture, de gare de po te et erv ice de police permet par foi 

de protéger de victimes potentielle du régime d Vichy de plu en plu co llaborationni ste. 

La Ré istance ne vo it pa 1 occupant allemand comme ' tant 1 ennem i pri ori taire. Elle 

' intére e plu au collaborateurs, à la mi lice qui organise le d'part de jeunes Françai au 

ervice du travail obligatoire ( TO), contr ibuant ain i expli citement à 1 effort de guerre nazi . 

L armi tice signé avec le A lli és le 8 eptembre 1943 met un terme à l ' occupation i talienne et 

provoque 1 'entrée de troupe allemande en 1 ère. 

Le cli mat de ré pres ion jusqu alors plutôt modéré va radicalement chang r. La Ge tapo 

in tall e au numéro 28 du cours Berriat à Grenoble et organi e une lutte féroce contre la 

Rés istance tout en per écutant la popu lation juive a ec la comp licité de mi licien et de 

groupu cule collaborateurs. 

Grenoble e t dé ormai en état de guerre et la Ré istance devient un phénomène de 

masse. Laide humanitaire, la fabrication d fau papier , la di tribution d tract mises en 

place dè 1941 , lai ent dé armai la place à un act i it · renforcée de lutte armé , ou la 

direction de l 'armée ecrète et des Francs-tireurs et parti ans (FTP) d'allégeance com muni te. 

'et à partir de 194 1 que la Ré i tance e con titue en mou ement a ec la créat ion de 

réseau de ren eignement à vocation militaire (ré eau oty a ec à sa tête Pi rre ugain) et 

de grand mou ement à vocation plu poli t ique t 1 que ombat, Libération- ud t Franc-

36 Bolle. Pierre. 1994. « Grenob le , ille-refuge » dan Ré ·i tance en 1 ère, le livre du mu ée, 
Musée de la Ré i tance et de la Déportation . Grenob le , p. 43. 
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tireur, regroupé en fédération au sein de Mouvements unis de la Rés i tance (dirigés par le 

Docteur Valoi jusqu à on arrestati on par la Ge tapo et son uicide en 1943, cours Berriat ). 

Le Maqui bi en qu ' étant la forme la plu vi ible de la Ré i tance à la L ibérat ion, j oua 

un rôle secondaire par rapport au opération s de abotage et aux attentat perpétrés par 1 

groupe franc « édentaire » décrits plu haut. Le Maqui furent d abord de refuge pour 

les réfracta ires au T O et le rés istant politique menacés par la poli ce de Vi chy, 

di po aient de peu de moyen pour mener une ré i tance armée efficace contre 1 occupant. 

En avril-m ai 1944, une econde ère maquisarde voit le j our. Le rumeurs de débarquement et 

la présence d' Alli é dan la rég ion mob ili ent les FTP qui se joignent aux maqui ard déjà 

im planté . 

Le Maqui de l ' Isère con titue désormai un ensemble combattant parmi le plu fort de 

France sou le commandement du général LeRay, mais le manque de re ource logi tique 

et militaire le manque de formation de effect i fs, la mauvai e tran smi ion d ' in formation et 

les diffi culté de communication au sein d la hi érarchie militaire rendent le travail de LeRay 

trè di ffic ile. De plus, le outi en allié promi n vient pa , trop occupé par 1 débarqu ement 

du 6 juin 1944. e Vercors dev ient une fort res e a siégée par 1 llemand , qui lancent 

plu ieur attaque anglante et obligent le maqui ard à se repli er. 

Malgré un parac hu tage d annes le 14 juillet ils ne parviennent à empêcher les troupe 

allemandes d 'attaquer de partout et de e li vrer à de nombreuses exaction tant sur le civil s 

(comme lor du ma sacre de la chapelle de Vas ieux en Vercor , devenue auj ourd 'hui le lieu 

d' un mémorial) que ur les maquisard dont le commandement e sent à ju te titre abandonné 

par De Gaulle, dé ormai à A lger. Malgr · tout il re te l 'engagement de ce ombattant qui 

on t luttéj u qu' au bout. 

L 'arri vée de A llemand en 1943 déclenche une violente répre ion qu i v i e autant le 

ré istant poli t iqu que le Jui fs. Le Il nove mbre 1943 plu de 1 500 per onne e 1 ivrent à 

un acte de ré i tance et manifestent pour commémorer l 'armi t ice de 19 18, défiant ain i 

ouve rtement 1 occupant all emand qui répli que en arrêtant 600 p rsonne dont 400 eront 

déportée le j our uivant . D nombreux ré i tants dj parai ent éga lem nt an lai ser de 



28 

trace t ont d'porté , tandis que la Ge tapo m ' ne ses in terrogatoire dan le locaux du 

cour Berriat. 

On peut 'gaiement ouligner 1 év 'nement que 1 on a appe lé « la aint-Barthélémy 

grenobloi » qui a duré du 25 au 29 novembre 1943 et dont le victime ont le premier 

re pon able de la Ré i tance, a a iné bruta lement pui e po é dan la ru . 

i la per écution des Juif: était r lati ement « calme» ou 1 occupation italienne, 

malgré un ant i émit i me ambiant perceptible, le A llemand aux ôté de co llaborateur 

is ' roi , réactivent la « traque » de Juifs qui mène y t 'matiquement à la déportat ions lon la 

logique de la « olu tion finale ». Le dénonciation ont nombreu e et provoquent 

notamment la déportation de 16 nfant t ad ole cents au pri ntemp 1 944 à Voiron. Au tota l, 

on e time à plu d un millier le nombre de Juif déporté en 1 ère parmi le que ls 640 

xactement ont été recen és 37
. D nombr ux ca d auvetage d Juifs ont également ' t' 

dénombré , fai ant de ce terTitoire un terre de refuge 'ga iement. On peut ouligner 

1 e ist nee d une ré i tance juive, tant dans le réseau de ren eign ment que dan la lutte 

armée « [r]é i tance de urvie et ré i tance combattante ont donc été menée de front »38
. 

ou avons choi i de nou int 're ser au · déportation pendant la econde Guerre 

mondiale en France. e phénomène comp lexe, produit du y tème concentrationnaire nazi 

rela épar 1 gouvernement de Vichy n ranc pré nt des caractéri tique emblématiqu 

de ce que nou avons appelé la mémoire sensible. Deu types de déportation ont coex i té. a 

déportation rac iale et la déportation politique. La première a touché la communauté juive et la 

econde, celle de ré i tants. Plu ieurs t pe de mémoire ont concernés, car ce différ nt 

types de d ' portation ont engendré de e périence concentrationnaire différ nte . Dans le 

premier ca ce lui de lad· portation par persécution il agit le plu ou vent d une e périence 

menant à la mort par extermination. Le econd type de déportation, la déportation par 

répression, réduisait à 1 esclavage et à la dé humanisation. ur le 75 000 Juif: déporté de 

37 e travail de recen ement a été effectué ou la direction de erge K lar feld . 
38 Barrière, Barrière et Gi l Emprin. 200 1. Mu ée d la Résistance et de la Déportation de/ '/ ère: 

Le guide. Grenob le: on ei l Général de 1'1 ère, p. 69. 
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rance seuls 2 500 ont urvécu tand is que dan le econd cas de déportat ion, 60 % de 

80 000 déporté politique ont re enus. 

e deux mémoire d aprè -guerre ont connu des temporal ité décalée dans leur 

reconnai ance et dan leur ociali ation abouti ant à des pri e n charge cientitique 

institutionnelle di ffï rente tant ur le plan y mbolique que temporel. ou ommes donc en 

présence de mémoire incarnées di ffé remment, outenues par di fférente communauté , 

repré entant d mult ip le courants mémoriel et imp liquant de ten ion et de forme de 

médiati ati on qui appui e ur une documentation parfoi ine i tante ouvent fragil e. 

1.3.2. Mémoires politiques et mémoires j uives de la déportation en 1 ère 

La mémoir de la déportati on ' in cr it dan un contexte plu large, ce lui de la mémoire 

de la Deu ième Guerre mondiale en rance analy ée t tructurée en quatre pha e par Henri 

Rou o39
. 

La mémoire d lad ' portation, quant à elle emb le de prime abord tructurer en cinq 

p ' ri ode. Gérard amer40 qui , ou le au pic d l ' In ti tut de l ' hi to ir du temp pré ent, a 

réali sé une nquête ur la mémo ire des déportés comparant 1 hi to ire écrit et 1 histoire orale, 

identifie ce cinq période . La premi ère co rre pond à la ort ie de camp en 1945. La 

seconde, de 1945 à 1947, nommée « la cr i e », e t con acrée à la ré in ertion profe sionne lie 

et ociale. De 194 7 à 196 1 on ass i te à une périod de reflux, les ancien déporté ont 

engagés dan leur nou li e t hi torique d guerre froide (auquel s' ajo ute 

la création d 1 raël et la découverte de g ulag ) qui lai e peu d place au récit de 

39 Voir à ce propos le ouvrages Le syndrome de Vichy (194 7- 19 7), Par i : Le eui l, 1987 et 
Vichy, L 'événemem, la mémoire, 1 'hi loire , Pari : Gallimard, 1992 . L 'auteur y décrit quatre ph a es 
d' élaboration de la mémoire de la dernière guerre: une période de deui l inachevée de 194 5 au milieu 
de année ~ o une période de refoulement pendan t le année 60 ou le gaull i me, pui une période 
du retour du refoulé à la fin de année 60 j u qu au débu t 70 enfin un e quatri ème période p lu 
co mplexe qui dure j u qu à maintenant, qui e cinde en tro i partie une relectu re politique de ann ée 
no ire de 1970 à 1980, l 'émergence de la m 'moire de la hoah entre 1980 et 1990, et enfi n depu i 
1990 un péri od c n acrée à laj udi iari ati n et à l ' internationali ation de la m moire . 

40 amer, Gérard. 1987. La commémoration en France de 1945 à no jour . Pari : L Harmattan. 
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déportation. La quatrième p ' riode, de 1962 à 1974, e t compo ée de deu type d mémoir 

une m 'moire commémorati ve et médiatique et une m 'moire- avo ir. 

Le a oc iat ion de déporté deviennent des lieux de soc iab ilité ntre porteurs de 

mémoir plutôt que de li eu de r endication, car un phénomèn de reconnais ance 

publiqu 'e t mi en pla e, que ce oit par le biai de commémoration in titut ionnelle 

comm 1 annuell e Journée de la déportation ou par un proce u de médiati at ion de c tte 

mémoire par le cinéma, le mu ée ou le mas média. Une intégration de cette mémo ire dan 

le y t ' rn d '' ducation, par de i ite de muée ou 1 organ isat ion de rencontre av c des 

témoin , contribue éga lement à cette oc iali ation et à la reconnai sance de cette mémoire de 

la déportation. D 1974 à 1985 la ocial i ation de la mémoire de la déportation renforce et 

l ' on voit apparaître un caractèr « grand public » qui lui e t propre. Une ociabilité 

intergén ' rationn lie e dé loppe également grâce à la coe istence de port ur de m 'moire 

et de génération qui leur uccède nt. L analy e de Gérard amer arrête à cette date et 

regarde lad ' portation de façon assez g lobale. De 1985 à no jour , le pay age m ·mo rie l de la 

déportation 'e t préci é, raffiné et il e t important pour notre projet de recherch d fa ire la 

di tinction entre mémoire politique de la déportation et mémoire raciale. 

La mémoire de la déportation en France et plu particuli rement en I ère e t d abord une 

mémoire de la Ré i tance, donc poli tique. De la L ibération en 1945 au année 1980, ell e est 

portée par le a sociat ion d'anci ns résistants notamment la Fédération nat ionale de 

déporté et intern é ré i tant et patriotes (FN DI RP) et 1' ni on nat ionale de déporté et 

interné t fami ll es de disparu ( ADlF), qui repré entent deux courant pol i tique 

antagoni te , le commun i me et le gau lli sme. 'est donc avant tout une mémoir politique, 

ce lle de la Rés i tance, qui se con truit. 

Un première période exa ltant l 'act ion militaire ou l ' égide de harl e de Gaulle, 

a imile le ré i tant à un militaire au d ' triment de la Ré i tance ci il e. ela permet d' as eoir 

la politiqu de De Gaulle et participe à la création d'une France unie ré i tante outenue par 

une unton mémorielle apparente ju qu'en 1946 date à laquelle le deu principales 

obédien e politique traversant la Ré i tance commencent à s'affronter. 
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Philippe Barri èr mentionne 1 année 1947 comme une année charn ière dans la 

con titution de la mémoire de la Ré i tance en T ère41
. 

Le divi ion acce ntuent et la concurrence mémorielle e fa it ive dan une région 

profondém nt marquée par les act ion ré i tante dont la capital Grenoble 'e t 

autoproclamée « capita le d la Rés i tance »42 ju qu'au point de créer un 'ritable fracture 

mémorielle autour de 1 affaire Yotrin 43 en 1948. ssociations gaulli te et communi tes 

tentent de monopoli er l ' héri tage moral de la Rés i tance par tou le moy n roujour en e 

ituant autour d la figure centra le du général de Gaulle dans un cont te lég i lat if qui 

continue de favori er le ré i tant combattant au détriment du caractère civ il et populaire 

dune autre forme de ré i tance. Le pa age a ociatif prenant en charge la mémoi re d la 

Ré i tance et d la déportation à Grenoble e t riche et comp lexe, au point que nou 

retiendrons ici eu lement les principale a ociation 44
. Trois d entre ell ret iennent notr 

attention : la tion 1 ' r de la F DIRP, de l ' A DIF et de l 'A iation nationale de 

ancien corn battant de la Ré i tance ( R). Parmi le regroup rn nt mémoriel lié à 

un événement local, nou retiendron 1 Amicale de Déporté du Il no embre 1943 (créée en 

1947). 

De 1949 à 1964, il e, i te un relatif apai ement dan la friction entre le interprétation 

de l ' hi toire et d lam 'moire de la déportation par le deux camp . n fa it, il e t dé orma i 

moins que tion de faire appel au passé pour légitimer la mi e n place d politiqu s 

particulière . ep ndant, on as iste p ndant toute cette période à de enjeu mémoriel 

41 Barrière, Philipp . 2000. « Fonn tu ag 
1964) ». Th ' e d' hi toire u la direction de Y e 
p. 515-520. 

du pa é: Grenob le n e aprè -gu rre ( 1944-
Leq uin, ni ver ité Lum i r L on 2, mai 2000 , 

42 Cela e t c nfirm par l 'attribution le~ no embre 1944 de la cr ix de la lib ration. 
43 lbid , p. 528-529. 
44 

implifier de la orte le pay age mémoriel d 1' 1 ère peut donn r un portra it quelque peu 
réducteur de complex ité de la mémoire de la r i tance et de la déportation, mai nou rappelon ici 
qu ' il ' ag it de décrire rap idement un contexte hi torique afi n de camper notre étude qui e itue dan 
une époque contemp raine. De plu , par ouci de c héren ce et de implicité, nou a on préféré mettre 
l 'emphase ur de a ociations dans ce contexte d' après-guerre, que nous a on pu retrou er au ein 
de réun ion de notre proce u d 'actuali ation . ou renvoyon s, de nou eau , à la thè ede doctorat de 
Philippe Barrière, qui a de façon méticuleu e anal é la mémoire de la ré i tance et de la déportation 
entre 1944 et 1965 et qui fait état de la comp le it ' du pa y age mémoriel. 
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dé pendant des événement hi torique et politique nationau et internationau ·. On peut 

noter les répercus ion d 1 affair David Rou t45 qui a bouti rent à la création de deux 

camp mémori el . Le parti an de l ' AD IF et de la DIRP irréconciliable ur fond de 

guerre froide, accentuèrent le divergence politique entre le deu association . Durant 

ette p ' riode, la mémoire de la déportation était a o iée e elu ivement à la Ré i tance, et la 

co ncurrence mémori elle e jouait e entiellement autour d 'un cliva ge gauche-droite à la 

fa eur de la gauche, en 1 èr qui pré entait la mémoire communi te comme étant beauco up 

plu den qu la gaulli te de par on ancrage histo rique dan la région (ce qui n e t pa le 

cas po ur la gaulli te) ain i que on adaptab il ité au co ntexte hi torique dans lequel elle e 

déploya it aprè -guerre et une maîtri e certaine de l' art d la mythificati on. 

D s soixante-quinze mille fu sillé au acritice du grand fr ' r oviétique, en pas ant 
par Châteaubriand, le Yercor et 1 Indochine une lé0 ende hi torique e con truit 
autour de deux axe qui ont l'auto-imputation et l'auto-interp rétation qui ne p ut 
conn aître de véri table concurr nee. [ .. . ] t Jamais en ingt an la mémoire 
communi te grenoblo i e de la guerre et de la Ré i tance n ri que la conge tion 
c e t qu ' e lle ne confond pa tradition et cri pat ion e t q u lle sait adapter au 

. d 46 enJeu u temp . 

La mémoire gaulli te a plu de mal à occuper une place fo rte en rai on de sa trop fort 

personnali ation autour d la fi gu re du Général et à cause d un manque majeur d adhé ion à 

l' homm e en lsère47
. Globalement, la mémoire de la déportation e t enti èrement tributa ire de 

la con tru cti on de la mémoire de la Ré i tance matériali ée dan une mul titude de érémo ni e 

du ouvenir, de t'les, d plaque et de monuments co mm ' morati f et soulig né dans le 

cadre de mani~ tation po nctuelle organi ée par le mul tiple a oc iation re pon able de 

la ge tion mémori elle ur 1 terra in, sou la tutelle de autori té politi que locale . Le ritue l 

45 L ' antenne loca le de la F DIRP a condamné d propo de David Rou et ali guan t la pré en ce 
de camp d concentra t ion en R , ce qui a abouti à une fracture radi ale entre l ' ADIF, gaulli te 
et la F DfRP, co mmuni te. Vo ir à ce propo l 'artic le de Philippe Barri re,« Hi toire d' une mémoire 
é ince? Le retour de D p rté 1 éro i ( 1944-1946) » in Déporté de 1'1 ère, Mu ée de la ré istance 
et de la déportation de l 'l ère, Grenobl : P G, 2005, p. 287-3 10 . 

46 Barrière, Philippe. Thè e de d ctorat, p. 485. 
47 e n 'est qu 'aprè 1964 que cette mémoire era de nou eau reconnue pleinement. 
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commémoratif emble en effet très bien implanté à Grenoble et représente un enjeu de 

pouvoir entre acteur de la mémoire de la R ' i tanc 48
. 

Mai , mal gré leur divergence poli tique , le a ociat ion avent ' unir lor qu il agit 

de défendre leur intérêt , notamment face à l ' ' tat: 

ar les ancien déportés quand il ont act if , le ont tou au ein da oc1at10n de 
déporté « po li tiques et R ' i tant a ent alor pré enter un front uni quand il 
' agit de défendre leur intérêt . e t bien au nom de la mémoire globale d la 

Rés i tance au ein d laq uelle il ont combattu jusqu à en être d'porté , qu' il 
interpell ent leur ad ersa ire . Lequel e t u ent l ' État. 49 

Malgré ce union ponctuelle le c li age DIRP et A Dl demeurera fort j u qu n 

1964, date à laquelle le deux a ociation uniront pour commémorer la Journée nationale 

d la déportation, le 26 avri l. 

En 1965 la mémoire de la déportation emble atteindre le seuil d' une concili ation 

pos ible, et ce t notamment le moment où émerge le projet de musée as ociatif de la 

Rés i tance et de la Déportation de l ' f ère, dan un cl imat politique favorab le à la mémoire 

gaulli te nouvellem nt réhabilitée. ou re iendron plu en détail dan le chapitre deux 

mais parallèlement, c'e t le urgi ement de la mémoire juive de la hoah qui va tran form r 

de façon con idérable la mémoire de la dép rtation, l 'obli geant à e réaju ter. Débute alor 

une nouve ll e ère dan la mémoire d la d ' portation qui , n 'étant plu p rçue comme un 

phénomène trictem nt po li tique, et dé ormai li ée à la mémoire juive, ne dépend plu 

uniquement de la Rés i tance. 

ne longue période de partage mémoriel est inaugurée et l ' image d' une France qui 

aurait unanimement participé à la Ré i tanc ' tfrit r ' vélant l pa ' d co llaborat ionn i m 

qu ' Ile a ait ju que-là tenté de di imuler. La di parition de De Gau lle en 1970 fTagi li e 

ncor plu ce di cours irénique et la poli tiqu pompido li nn « de réconci liation national » 

tente de repous er le moment où la Franc d ra r connaître on pa é collaborationni te qu 

les historien ré èlent de plus en plus. 

48 Je ren oie de nouveau à la thè e de doctorat de Philippe Barrière au ujet des rituel de 
comm moration . 

49 Barrière, Ph il ippe. Thè e de doctorat, p. 486. 
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Malgré la cen ure de film tel Le Chagrin et La pitié de Marcel Ophul l ' opinion 

publiqu françai commence à être soupçonneuse de ce pa é glori eu d' une Ré istanc 

totale. ' e t l 'ère d ' une mémoire médiatique qui apparaît avec la multipli cation d mu ée 50 

et de film traitant de la périod tandi qu ' une rel cture tant politique que ci ntifique de 

année noire e met en place ju qu ' en 1990. Le année 1980 vo ient l ' a ènemen t de la 

mémoire juive abouti ant, notamment dans le ann 1990 à la reconnai sanc par 1 tat 

françai de a re pon ab ilit ' dans la déportation de Juifs, et à l 'a omption d son pa é 

co llaborat ionni te. 

De nouve lle as ociation ont créée , telle la Fondation pour la mémoire de la 

déportation (i ue de la D!RP qui continue cependant de i t r) qui vi ent à p ' renni er la 

pécification de la mémoi re de la déportation et prendre en ompte 1 en emb le de mémoires 

en dépa ant un « certain communautarisme »51
• 

À partir de année 2000, une nouvelle étape dan la mémoire politique de la déportation 

commence avec la disparition progre ive de témoin di rect de cette p ' riode, qui touche le 

cœur même de la repré entativité de la mémoire politique de la déportation. Le décè de 

ancien ré i tant , mais également la qua i-dé affection de ce dernier au sein de po te 

politique que e oit ur le plan municipal ou régional, diminuent con idérab lement le poid 

de la mémoire politique de la déportation. n outre, la parution d ouvrage sc ientifique 52 

propo ant une lecture plu nuancé de la Ré i tance et abordant les tabou et le multiple 

conflit interne qui animèrent cett période, contribue à décon truire le m the de la 

Rés istance toute-puissante qui avait erv i à outenir le politique d'aprè -guerre. 

50 Marie-! élèn Joly dan « De mu e de la Ré i tance» (in Acte du co/Loque de aint-Deni , 
Résistant et Ré istance, ou la co rdination de Jean-Vve Sour ier, Pari : L ' Harmattan, 1997, 
p. 173-2 16) ob erve une multiplication de mu é con ac ré à la R istance et à la d p rtati n entr 
1981 et 1994. el n elle tr i quart d mu é relatif à cett p riode ont vu le jour p nd a nt celt 
période. 

51 ntretien avec le pré ident la ection i éro i e de I'AFMD. 
52 Le dernier en date est l ' ouvrage de l ' hi torien Oli vier Wierv iorka péciali te de la Ré ista nce 

et de la eco nde Guerre mondiale: Hi loire de la Ré istance 1940-1945, Pari : Perrin, 20 12 . 
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La mémoire juive a traversé, quant à ell e, quatre pha es . La première qui a commencé 

après la guerre et a duré environ 25 ans, corre pond à une p ' ri ode de silenc . 

La France e oucie principalement de la recon truction et d écrire le pa é de la 

Ré i tance, tout en occul tant on pas é collaborati onnist (Henri Rousso, 1987). a seconde 

pha e, à partir de année 1970, e t ce lle de la pri e de parole et de 1 écoute. Le procès 

Eichmann en 1961 , en mettant en avant le rôle du témoin, en est l ' un de éléments 

déclencheur . (Wi erviorka, 2000) En France, mai également aux État -Unis et en 

A llemagne, la di ffu ion de thè e négati on ni te atti e le combat pour la reconnai ance d la 

mémoire et l ' écri ture de l ' hi toire. On peut d ' ailleur ouligner la parution en 1988 de la 

traduct ion f rança ise de l ' ouvrage de Raul Hilberg au sujet de la destruction des Jui fs 

d' Europe paru en 196 1 aux États-Uni . On voit apparaître également de a oc iation et 

groupes de parole (en particuli er aux tats-Uni ) qui s' intére ent au probl ème des effets 

tran générationnel de la hoah tandi s que la diffu ion du feuill eton Holocau te en 1978 

inscrit I' Holocau te dans la cul ture populaire. En France, c'est le fi lm Shoah d Claude 

Lanzmann proj eté en 1985 qui donne au témoin ocul air de cette période une pl ace nouvelle, 

tout en contribuant à la con titution d' une mémoire juive de la déportation. 

La tro i i me pha e de la con tituti on de cette mémoire débute dans le année 199053 t 

marque un tournant dan 1 avènement d 'une mémoire de la hoah institutionnali sée et 

partagée nationalement. 'e t le temp de la reconnai sance t de l' inscript ion du génoc ide 

dan la mémoire nationale. L ' alloc uti on de Jacque hi rac en 1996, reconnais ant la 

re ponsabilité de l ' ' tat françai dan la déportati on de Jui f , à laquelle ' ajoute la mi e en 

place de la mi ion M atteoli pour évaluer 1 ampl eur de la poliation des Jui f: , marque un 

ancrage de la boah dan l ' e pace publi c. La mémoire combattante de r ' i tants cède la 

pl ace à la mémoire de victimes. 

3 
Le travail de F loriane chneid r offre une vue approfondie t complète de lac n truction d la 

mémoire co llecti ve de la hoah en France et notamment du tournant des année 1990 : chneider 
F lori ane, La con truction de la mémoire collec Nve de la hoah en France, (198 -2000), thè de 
doctorat d 'Hi ta ire, IR.l ( Identi té , relation internationale et ci iii ation de 1 urope) ou la 
direction de atherine icaul t, niver ité Par is 1 Panthéon- arbonne, 2008, 3 o l. oncernant les 
lieu de mémoire de la hoah, on peut co n ulter l'article d' A nn ette Wi erviorka: Wierviorka A nnette 
« Du entre de documentation juive contemporaine au Mémorial de la Shoah » in Génocide , lieux (et 
non-lieux de mémoire, Revue d 'hi loire de la hoah-Le Monde j uif, Pari : DJ , n° 181 juillet­
décembre 2004, p. 11-36. 
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On voit ain i e développ r de in titution mu éale dédié à la pécitïc ité de la hoah 

( la Mai on-Mémorial de enfant juif e terminé d' izieu ( l994) le émorial d la hoah à 

Pari (2005)). Au État - ni s, le mémorial de 1 Holocau te à Wa hington e t inauguré en 

1993 tandi que celui d ' Israël, datant de 1953, et r pen · pour accorder une place centra le 

aux victime . U ne vi ion manichéenne de la déportation commence alor à être véhiculée en 

particulier par le État -Uni . 

Enfin, depui le année 2000, une dernière pha e t engagée avec une mondiali ation 

t un in titutionnali ation de la m 'moire d la hoah marqué notamment par le décret 

d' une Journée internationale de commémoration en mémoire de ictimes de 1 Holocau te 

entériné par 1 0 1J, le 1er no embre 2005. 

À 1 ère du témoin décrite par Wier iorka (2000) e juxtapo e une ère de 

marchandi ation d la hoah (Co l 1999) de cultur d 1 Ho locau te (Kerte z, 2009) voire 

même selon 1 expre ion du chercheur controver é arman Finkel tein, d une indu trie de 

l ' Holocauste (2000). La « célébration » tend l flanc à la critiqu qui réagit à un « trop­

plein » de cette mémoire. Ainsi la m ' moire de la hoah erait omnipré ente t tellement 

médiatique, comme l 'a ju tement dit ico le Lap ierre (2007), qu 'elle devient un cadre 

réfé rentiel voire une « religion civile » : 

ui ant une dynamique assez paradoxale, la place de la hoah dan no 
repré entat ions de l ' hi toi re du XXe siècle emble ' accroîtr au fur et à me ure que 
cet é énement éloigne de nou dans le temp . Bi en é idem ment, cette tendance 
n'et pa irréver ibl e et l ' on peut suppo er qu ' elle connaîtra de mutat ions avec la 
di pari ti on de derniers survivants de camp nazi . Pour 1 'heure, cependant, elle 
domine l ' espace occidental- tant 1 Europ que le État - ni -où la mémoire de 
1 Holocauste se t tran formée en une orte de « religion civile » (c ' e t-à-dire, au 
en de Rousseau, en un croyance laïqu néce aire à l ' unité d' une communauté). 

Rituali ée et médiati ée, la commémoration du judéocid e t mi eau ervice d une 
sacrali ation de aleur constitutive de la démocratie libérale : le plurali me, la 
toléranc , les droit de l ' homme . .. La défense t la tran mi ion de ce a leurs 
prennent la fo rme d'une liturgie laïqu du ou enir. 4 

54 Traver o, Enzo. 20 LI . L 'hiswire comme champ de bataille : Interpréter le violence du XX• 
ièc/e. Pari :La Découvene, p. 27 1. 
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En 1 ère, la mémoire j uive a sui vi les grande période décrite ci-de u de ilence de 

parole, de reconnai ance et d in titutionnali ation. Peu de document d' archi ve et de 

ource nou permettent d en retracer la con titu tion, mai on comprend que le retour à 

Grenob le pour les rare urv ivant ju i f n' a pa été le même que pour le déporté po litique . 

Comme on l 'a vu prée demment la con titution de la mémoire d la déportation e t tà ite 

dan un premier temp en fonction de cell e de la Ré i tance. 

Malgr ' une connai sance a ez ommaire du ort réservé au Jui f pendant la eco nde 

Guerre mondi ale notamment par le biai du procè d uremb rg en 1946 qu i fut re la é par 

de nombreu j ournau locaw la déportati on re te un phénomène a oc ié à la Ré i tance. En 

effet, il p ut être plu di ffi c ile de cro i re que de ind iv idus aient 't' déporté pour ce qu ' i l 

étaient an qu ' i l aient rien fai t, alor qu il e t plu ai é de on oir qu on ait puni des 

acte par la déporta tion. insi la mémoi re jui ve d la déportation e t-elle aspirée par la 

mémoire pol itique. Le déporté ont mentionnés eulement s' il ont partic ipé à la Ré i tance 

et ont a imil é à un mémoire patr iotique et combattante de la déportation. Le autre , la 

maj ori té, ont ouvent oubl ié . Le a ociation jui ve 55 ont o eup e à g rer le retour de 

rare urv i ant et à regrouperd fami lle lorsque po ib l . 

Il con ient de rappeler que Gr n ble occupée par le l ta li n Jll qu'en 1943, a été un 

li eu de refuge pour de nombreu membr de la communauté j ui d la France entière qui 

ont été violemment rafl és après 1943, lorsque le llemands ont arri vé . n grand nombre 

de urvi vants ont préféré regagner les région qu ' il habitaient avant le début de la guerre 

plutôt que de retourner à Grenob le. Pour e pl iquer la prédominance de la mémoire 

patriotique de la déportation en Isère, on peut également noter une vo lonté de la part de Jui f 

de n pa e di tinguer le ouvenir de l ' e elu ion qu' i l ont ub i étant encore trè if . tn 1 

la hoah e t ine i tante dan le j ournau locaLLX. ertain font allu ion au fa it que le ort 

55 ur le plan a ociat if, on peut ouligner l' antenne Grenoblo i e de la fédératio n de société 
j uives de France, L œuvre de protection des enfan ts jui fs, L office de secours au enfa nts et de 
prote t ion anita ire de population juive - la fa meu e 0 - et 1 ni n de j ui f: p ur la ré i tan e et 
l' entraide. n le comp rend le mi lieu a oc iati f jui f aprè la guerre e t enti èrement tourné e r le 
caritati f. Mai à part ir de 1947, le mi lieu change et co mmence à être compo é maj oritairement 
d ' a ociat ion à vocat ion ioni te, et cela un an avant la création de l' · rat d' l raë l. 
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ubi par le Juifs dan le camp était plu grave, mai il n' a pa d pri de con cience 

d' une pécification de cette déportation ni de 1 ampleur du phénomène. 

omme nou l 'avons dit précédemment, il faudra att ndre la fin de ann e 1960 pour 

vo ir urgir la mémoire juive de la déportation. Par con équent, il n' pa de li eu de mémoire 

juif à Grenoble, ni plaque , ni tèle , ni monument . erte , le nom de combattant juif 

ont appo é ur d plaque nominati ve au co in de certaine rue d Grenobl mai ce la 

participe de la con titution d' une mémoir combattante et patriotique, et renfor e 1 id e que 

des Juif ont mort pour ce qu ' i 1 a aient fait par amour pour la rance et la 1 ibert ' et non 

parce qu ' il étaient juif . (Barrière, 2000: 619) Aucune tèle ne rappelle le rafle qui ont eu 

li eu à Grenoble. Le monument de la déportation contribue également à c tte amn ' i . rigé 

au début des année 19 50 il e t dédié « au volontaire de 1 1 ère déporté et interné qui 

p ' rirent as as iné dans le bagne du fasci me ». n faudra attendre 1992 pour voir une 

plaque com mémorative appo ée ur la façade de l 'école Bizanet rappelant tard ivement le 

rafle de la communauté juive grenobloi e56
. La fondation en 1989 de l '« Am icale des 

déporté d Au chwitz et de camps de Haute- ilés ie » ( ction déprutementale) et 1 activi me 

de imone Lagrange qui la dirige contribuent à redonner une place à la mémoire juive de la 

déportation, mai l 'équilibre n'e t pa pour autant rétabli. La découverte en 1997 de la rafle 

de la Martel ière 16 enfant juif et une femme mère de deux d 'entre eux ont été arrêt ' et 

déporté ) u cite l ' in tallation d une conde plaque commémorative oulignant la p 'ci fi cité 

de la mémoire juive de la déportation. La mémoire de la hoah commen e donc à être 

reconnue à Grenoble. L'expos ition Être Juif en 1 ère ( 1997) au Musée de la Ré istance et de 

la Déportation d l ' l ère particip de cett reconnai ance mai ce n'e t qu en 2008, grâce à 

1 'ac tuai i at ion de la sa li con a crée à la déportation, avec la mention de la ingularité et de 

1 importance de la déportation de Jui f! , qu un rééquilibrage mémoriel et concréti é. Le 

assoc iation de la comm unauté jui e ont très active tant ur le plan culturel que politique. 

56 ur cette plaque, on peut lire: « n ouvenir de juif . Arrêté en 1942 ur ordre du 
gou ernement de Vich Tran féré à Veni ieu Livré aux nazi en zone occupée à Drancy t 
déporté er le camp d' e termination d ' Auschwitz 207 d'entre eu ont pu être identifié . Le 
ré ident de 1 arrondi ement de Grenoble Furent ras emblé le 26 août 1942 À la ca erne Bizanet qui 
' élevait ici . La vi lle de Grenoble e ouvient. Grenoble le 17 décembre 1992 ». (voir Philippe 

Barrière, 2000, thè ede doctorat, p. 632.) 



39 

On peut m ntionner deux as ociation majeure à Grenoble: 1 B nai B rith (section 

grenobloi e) depui 1985, ain i qu le rc le Bernard Lazare ( ect ion gr nobloi e) depui 

1981 . e deuxorgani ation s'efforcentdeperpétuerl e ouvenird la hoah ni ère parl e 

biais de cérémonie du ouvenir mai au i par celui de nombreu manife tat ion 

cu lturelle , j urnée d étude ur la mémoire, qui entretiennent la mémoire et diffusent la 

cu ltu re ju ive. i le B 'nai B ' rith (qui fête en 20 13 ses 80 ans en rance), le plu grand 

organ i me jui f au monde a une vocation plu politique et outient l ' État israéli en, le cercle 

Bernard azare e pré ente comme une a ociation laïque outenant la cr'ation d 'un tat 

pa le tini en. On retrou ve ici , pour de rai on bien di fférente de c Il de déporté 

politique , un cli vage droite-gauche et de a oc iat ion ou -t ndue par de vi ion 

politiqu antagoni te d pa sant la poli tique 1 cale 1 éroi e. 

1.3.3. L'écriture de la déportation aujourd'hui 

L 'écriture d la déportat ion aujourd ' hui e itue entre mémoire et hi toire, dans un 

contexte de concurrence des mémoire ( haumont, 1997; Do se, 2008), de hantise du pa s' 

(Rou o, 1998), à un moment où le derni rs t 'moin ocul aire di parai sent. n rance la 

jud iciari at ion de la mémoire initiée en 1990 a ec la loi Gay ot ntr thè e 

négation ni t ouvre la porte à un cortèg d loi mémorielle . n 200 1 une loi e t adoptée 

pour qualifi r le massacre de Arm énien en 19 15 de génocid , tandi qu'en 2006 une 

nouvell e loi p 'nal i e toute rem ise en que ti on de ce dernier. En 200 1, la loi Tau bi ra reconnaît 

la traite négri r t 1 e ela age tran at lantiqu omme étant d crim contre ("humanité. 

in i, le pou oir politique ne ce se de lég i fér r ur le passé répondant d' une part aux 

demand d comm unautés mémori Il conc rn ' e t d' autr part à une volonté de 

l ' apparei l judiciaire d détenir au même titre que le hi torien , un érité et d ' interv mr 

directement dan de confli ts d' in terprétation . Depuis le début de année 1990, le 

pre ion de mémoires co ll ectiv et le rev ndication mémori Ile mèn nt à de 

réparation matéri Ile , de di po i tit: de médiation mémoriell et de comm i ion 

d' enquête cientifique. 
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ertains hi torien , dont Pierre ora, e entant m nacé par cette pléthore de la 

m'moire fondent l ' a ociation « Liberté pour 1 hi toire » afin de faire reconnaître la 

dimen ion ientifique d 1 hi toire qui ne de rait « pa êtr e ela ede 1 actualité ni ' écrire 

ou la dictée de la mémoire ». fi dénoncent une hi toire qui e fa it ou urveill ance. ou 

pouvons lire en filigrane quily a dan cette initiative un volonté de protéger et détendre une 

e perti er lati v au pa é qui , ju qu ' à récemment leur appartenait excl usivement. 

ou 1 égide du devoir de mémoire, cette « injonction au ouven ir », omme 1 appe lle 

Ricœur (2000) la mémoire de la déportation e dé elopp e entie llement autour de la 

hoah. La mémoire co llective de la hoah emble en effet domin r 1 e pace occidental et se 

manife te par une politique de repr 'sentation, d' éducation et de commémoration matériali ée 

par 1 ouverture ou la réa tuali at ion de nombreux mu ée dédié à la mémoire d la hoah. 

e musée et mémoriau ont l 'occa ion de mettre le jud 'acide au ervice « d'une 

acrali ation de val ur con titutive de la démocratie libérale: le plurali me la tolérance, 

le droits del homme ... »57
. (Traver o 2011) Troi figure sont au centre de cette écr iture de 

la mémoire de la déportation: le ré i tant, la victime et le ju te. L ' ordre que nous a on 

choi i correspond à leur émergence hi toriqu dans 1 e pace public . Toute le troi sont des 

témoin de cette période et occupent aujourd hui de place bien différente . Plu que dan 

l' ère d témoins, nou ommes auj ou rd 'hui dans l 'ère des ictim . 

L ' ère de victime oit la hoah e tran former en paradigme de la mémoire 
occidentale, autour duquel se bâtit le ouvenir d autre violence récente ou 
lointaines du génocide des rméni ns à celui de Tut i , de l 'e clavage au Goulag 
de massacre coloniau aux « di paritions » ou le dictatur latino américaine . 
L ' hi toriograph ie elle-même a été profondément affectée par ette tendanc : elle a 
auvent générali sé les outi ls interprétatifs qui avaient ét ' forgé par le Holocau t 

tudie . L hi toi re e réduit ain i à une dichotomie entre persécuteur et ictime . 58 

a mémoire collective est implifi catri ce et propo e une i ion manichéenne du pa é 

di tinguant d un côté le « bon » et de l ' autre « le méchant ». (A lfred Gro er 1996) os 

troi figure contribuent à cette ision en créant de image , d p rsonna,e e gra ant dan 

57 Traver o, Enzo. 20 Il . L'hi toi re comme champ de bataille : Interpréter le violence du XX• 
ièc/e. Pari : La Décou erte, p. 27 1. 

58 Ibid, p. 273-274. 
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notre ensibi li t ', dont le musées se font le relais. La victime es t la fi gure qui semble être la 

plus importante actuellement. lie est l ' incarnat ion de la mémoire ju ive de la déportation, 

tran mettant la ouffrance de cette expérience. Les enfants déporté en eraient la fi gure 

ultime. Le ré i tant, fi gure mi se en avant au lendemain de la econde Guerre mond ial , est 

devenu econdaire par rapport à la fi gure de la victime. Repré enta tion d' une v ision héroïque 

du combattant qualifiée de « part de lumière » d la mémoire historiqu e de 1 occupation par 

Henri Rousso et Éric onan ( 1994), elle e t pour la dépo1tati n un vecteur de val ur 

permettant de dépa er une vision uniquement négati ede cet événement. À côté de ce deu 

figure , urgi t depui quelque année cell e du ju te, qui emb le réac ti ver le va leur de 

courage et d ' poir véhiculée par le rés i tant, aujourd' hui en p rte de vi tesse du fai t de la 

di pari t ion de dern ier témoin et de la faib le repré entation pol itique de repré entant 

a oc iat i f . 

Inst ituée par la loi du 23 mar 2000 qui promulgue « une j ournée nationale à la mémo ire 

d victime de crim e raci te et anti sémite de 1 tat françai et d' hommage au · "Ju te " 

de France qui ont recueilli , protégé ou défendu au péril de leur propre vie et an aucune 

contrepartie, une ou plu ieur personn e menacée de génocide », cette nouve lle fi gure 

mémorielle e t une création ori ginelle de l ' Insti tut Yad Va hem de Jérusalem. Ell e e t un 

moyen pour l ' tat f rança is de sortir de a culpabi lité d avo ir co ll aboré act iv m nt à la 

déportation de Jui t: et d réali er une réconci liation entre Jui fs et non-J ui f . n outre, elle 

permettrait de ne plu pen er la mémoi re hi torique de la déportat ion en term es de 

concurrence mémoriell e entre déportation poli tique et déportation raciale. 

ur le plan de l ' hi tor iographie, la déportation es t un événement exemplaire de l ' hi ta ire 

du temps pré ent dont nou avon parlé plus haut. D puis 1 cinquanti ' m anni versa ire d la 

li bération de camp , 1 accè à de nouvelle archive a permi aux hi tor iens de raffi ner leur 

donné set notamment de chiffrer plu pr 'ci ément le nombre de victime . 

De nouveaux champ de recherche , comm la spoliat ion des Juifs 59 sont apparus, 

outenu par les pouvoir publ ics (la commi ion Mattéo li). Parall èlement, l ' hi toire de la 

59 
Voir notamment pour le travau de Ta i Brutmann et Deni Pechan ki ur le po liation de 

bienjui f: en 1 ère, mai éga lement urun plan nat ional. 
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Rési tance a éga lement évo lué et a fait l 'objet très récemment dune études nthétique sous la 

direction d 'Olivier Wierviorka démy tifiant l ' idée communément adm ise d' une seule 

Rési tance uni e. Mai au-delà d 'ouvrage cientifique raffinant 1 hi sto ire de cette période en 

tennes de nouveaux champs de recherche c e t urtout un que tionnement sur 

1 omn ipré ence de la mémoire qui et une ource d interrogation et de critique pour les 

hi torien . Eric onnan et Henri Rousso parlent « d' un passé qui ne pas e pas » à propo de 

la collaboration qui, par ricochet, adre se à la déportation, tandi que Tra er o r Todorov 

interrogent ce culte abusif de la mémoire autour de I ' Holocau te. es deu dernier auteur 

prolongent une réflexion philo oph ique ur l 'écri ture de 1 hi toire de Paul Ricœur 

questionnant le « trop d'oubli » et le « trop de mémoire » d' une soc iété qui a du mal à se 

ituer dan le temp . 

ntin, aux tats-Uni , des aut urs comme Pet r ovick (1999), et de façon plu 

polémique orman Finke lstei n (2000), parlent d' une américani ation de 1 Holocau te pour le 

premier, voire même d' une « industrie de l ' Holocauste ». Ce rapide urvol du contexte 

cientifique récent de l 'écr iture de la déportation montre à quel point la mémoire, 

revendiquée par les groupe communautaire et relayée par les pouvoirs politiques est un 

sujet ensible, un objet d'étude qui u cite la mé"tiance de hi torien . L 'hi toire e fera i t à 

« l 'épre uve de la guerr des mémoire » pour r prendre le titre dun article de rançoi Dose 

(2008). 

oton également que désormai , l 'étude de la mémoire de la econde Guerre mondiale 

fait partie du programme officiel de cours d' histoire au lycée, ce qui impose au musées, 

dont la fréquentation colaire e t importante , de pen er à inclur ce qu ' il e t advenu de la 

déportation. On retrouve ici une de particularités de l ' histoir du temp présent qui travaille 

ave 1 événement et, comme le rappel! de façon trè pertinente Michel d Certeau60 ce n 'e t 

pa tant 1 événement qui est en soi mis en récit, mai ce que l ' on en fait aprè coup, « un 

événement n'e t ce qu ' on peut voir ou avo ir de lui , mai qu ' il devient (et d' abord pour 

nou ) ». 

60 De erteau, Michel. 1968. « Pour une nouvelle cu lture: prendre la parole ». ln Étude , 
tome 329, ju in-jui !let 1968, p. 39. 
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En term e de médiation , la mémoire de la déportat ion doit donc tra aill er aujourd ' hui 

avec les troi fi gure , victim ré i tant et ju te, et aju ter au conte te ocial et poli tique 

dan 1 quel elle in crit. Elle re te un mémoire sen ible ujette à une in trumentali ati on 

politique dont le mu ée e fait 1 rée ptac le. ux pri es entr mémoir j ui e et mémoire 

ré i tante, ell estl 'enjeud ' unde oirde mémoir recentr 'autourde la hoahqui « e nourrit 

en outr du mélange de genre impliqué par 1 e pre ion Ile-même : d'un côté, le culte de 

mort qui e t de 1 ordre du acré et de 1 autre, le effet induit dan le domaine 

hi storique judiciaire , financiers et poli tique ». (Lalieu, 200 1) Du côté d la m 'moire 

rac iale, nou avon la déportat ion comme évén ment provoquant dan la major ité de ca , la 

mort et, du côté de la déportation po li t iqu , ell e era it un étap dan une sui te 

d'engagement . ou a on deux c ncept ion du d oir de mémoire qui cohabitent i i et 

dont 1 'une, portée par 1 déporté politiques, e t en train de di paraître au profit d'une 

nouvelle vi ée réconciliatr ic pri e en charge par le pouvoirs public . La di ffére nce produit 

une di tinction mboliqu que 1 mu ée comme instance médi atri ce doit in érer dans on 

parcour d' e po ition. 

Depui plu de vingt ans, latran mi ion de pa sés difficile e fait essent iellement par 

le biai de mu é . En Franc , pr de 200 mu e ont on acré complètem nt ou en parti e 

à la econde uerre mondiale et abordent la th 'matique de la déportat ion. haque locali té 

f rançai e traver ée par la Ré i tance a on mu ée ou mémorial con acré à cette période et 

privil égie 1 hi toire locale pour abord r un péri ode de 1 'hi toir mondiale. n France, deux 

mu ées traitent e elu ivement de la hoah : le m 'morial de la hoah à Pari 2005), ainsi que 

celui d' Izieu ( 1994) con acré péc ifiq uement à la ra fle de 44 enfant jui f! . otons au si le 

musée du truthof, aménagé ur le site de l ' anci n camp de concentration t réactu ali é en 

2005. Fa à une hi to ire d la déportation partagé entr di fférent act ur t un é énement 

ouvent lié à 1 infigurable, l ' irrepré ntab le et 1 indicible, le musée ont de lieux propo ant 

un rapport en ib l à l ' hi to ire où e mAient di cour mémoriel et hi torique d 1 ' vénement 

alternant émotion t r ' fl e ion. 

t c qu nou allon ob er er et anal r en tudi ant 1 ca du Mu e d la 

Rés istance et de la D ' portation de 1 1 ' re. L chapitr ui vant con i te en une de cription du 

proce u d écritur mu éa l de cett déportation. 



CHAPITRE 2. É RlTURE MUSÉALE DEL DÉPO RTATlO u MRDI 

e chapitre est con acré à la de cription et la pré-analy e du proces u d écrin1re de la 
mémoire de la déportation au Mu ée de la Résistance et de la Déportation de 1' 1 ère (MRDI). 
Il nou permet de circon crire un proce sus d écriture mu éale ingulier, à la jonction 
l ' histoir et de la mémoire. 

2. l. ORPU PR CIPAL TM .THODOLOG I D ' A ALY 

otre corpu principal e t itué au M u ée de la Rési tance et de la Déportation de 

l ' ! ère. ' e t par un heureux ha ard que nous nou trouvion en Franc lor que la direction 

de ce lui-ci a entrepri de réactua l iser 1 espace consacré à la déportation. ou a ions déjà 

que notre projet de recherche all ait être con acré à la patrimoniali ation de mémo ires 

en ible contemporaine er que nou erion donc intére ée à ui re un proce u plutôt 

qu un objet déjà con truit. De plu , 1 MRDT était réputé pour on mode de fonctionnement 

particulier qui repo ur la collaboration avec le communauté mémorielle qu il 

repré ente. Par ailleurs la période hi torique traitée par cette in titution était déjà un choi 

que nou avion env i agé. ou avon donc décidé de ais ir 1 opportunité qui e pré enta it et 

a on pri l ' initiative de contacter le conservateur du mu é , Jean- laude Duclo ous 

voulion avoir plu d ' information ur cette réa tuali at ion t également avoir nou 

poumon uivre le proce us. ou a ion l ' intention de le uivre dan a totalit ' y compris 

lors de réunion et ouhaition mener de entretien a ec le différent acteurs du pro e u . 

Aprè avo ir obtenu 1 autori ation du conservateur et une fo i qu nous a on pu nous fa ire 

une idée a sez large de 1 'en emble du proce u , nou nou omme rendue rapid ment ur le 

terrain , car une première réunion du comité de concertat ion choi i pour mener à bien cette 

réactuali ation était déjà organisée. ou avion 1 idée d'adopter un rega rd anthropologique 

et de prendre la po ture ela sique de 1 observateur-participant qui nous emb lait la plu 

é idente pour intégrer ce proce us qui allait vrai emblablement durer plu d'une année, t 

donc nou amener à faire de nombreu, séjours à Grenoble. 
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D 'emblée, nou avons opté pour une enquête de terrain qualitati ve, l' idée générale étant 

de rassembler le plus de donnée , afin de circonscrire un proce sus de patrimoniali ati on en 

étant parti culièrement attent ive aux interacti on entre les acteurs concerné . ous nou 

ommes donc lancée dans une enquête de terrain en étant con ciente que nous alli ons 

procéder par intuiti on et qu ' il ' agirait ouvent de sa oir improviser. ela nou emble être 

l ' une de compo ante d 'une enquête anthropolog ique que nous avons appréhendée au 

contact direct d' un terrain davantage que dan les manuel théorique . Troi élément que 

nous avons intuitivement choi i de prendre n compte nou ont d 'emblée ituée dan une 

approche anthropo logiqu : la po ture d 'ob ervateur-participant, la réali ation d' entretiens 

emi-directi fs que nous a on choi i , la recherche de ourc 'cr ites. ur le terra in , nou 

nous ommes vite rendue compte qu 'étant donné que nou nous intéres ions de prè aux 

interact ion humain s, nou allion devoir nou aj u te r. A in i le réu nion ne r groupai nt 

pas toujours les mêmes acteurs. L 'âge avancé de ancien ré i tant et déporté impliquait 

des décè en cours de route qui ne perm ettait pas de systémati er nos entretiens. Le retards 

inhérent au proce us ont fait que nous avon dO rater une réunion à laquell e il nou a fallu 

ubsti tuer des entretien téléphoniques. L 'enquête de terrain est un pro ces us itératif 

impliquant concrètement de va- t- vi nt, de aju tements ur le terrain et, de faço n plu 

ab tra ite , des allers-retours entre terrain t probl ématique. 

'est ce que nous avons vécu tout au long de cette enquête qui nous a amenée à un 

corpu div isé en quatre obj ets di ffé r nt : le enregistrement audio, 1 archi ve du mu ée, 

l ' e positi on et les arti cle de pre e. Les sources audio ont composées des entretiens semi­

dir ctifs menés avec le acteur du proce u et des enregi trements de réunion du comi té 

cientifique. La co ll ecte de entret ien e t fa ite en deu, temps afin de ui re dan on 

en emble le pro es u d' actuali at ion qui étend de j anvier 2007 à avril 2008 . Une premi ère 

co llecte a été réalisée pendant 1 été 2007 t la econde p ndant 1 été 2008, aprè 

l ' inauguration de la nouvell e all e con acrée à la déportation. Un journal de bord a été tenu 

tout au long de v i ite ur le terrain . 

Quat re type d 'acteurs ont été interrog : le témoin oculaire de la période traitée, le 

r pré entant d' as ociation l 'équipe du mu ée et le histori en . 
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ette répartition e t utili ée av c un obj ecti f de crip ti f dans cette partie, mais nou 

pouvons d 'ores et déjà indi quer que les acteurs du proce u adoptent plu ieurs po ture 

dan le proce su et cette catégori ation e t donc à con idérer comme un outil préparatoi re 

pour le entretien . La période traitée datant de plu de 60 an impliquant la di parition de 

certa in acteur durant le proce su et le contrainte de di ponibilité de acte ur du comité 

scientifique nous ont ob ligée à interroger de personn différente pour le deux co ll etes. Il 

' agit de l 'étude d' un proce u d un objet in via ce qui a exigé de aju tement de notre 

part afin d'être au plus près de « ce qui fait être ». D plus le fa it de ne pa hab iter ur pl ac 

nou a demandé, pour chaque vi i te ur le terrain une préparation rn 'ticuleu e. Le temp 

d' enquêt ur place était tr ' limité et dense, lais ant peu de place à 1 hés itat ion . ou avon 

fait appel à des technique d entretien propre à une démarche ethnographique en utili ant le 

type semi-directifet avec le souci de chercher tout au long du proce u ce que Ben a (1995) 

appelle une « ju te distance ». 

Au total , 17 entretien ont été menés afi n de proposer un portrait juste et repré entatif 

des principau acteurs du procè , le déporté -ré i tant , le a sociations juive , le 

a soc iat ions de mémoires, l ' équipe du mu ée et le hi tor ien y sont tous repré entés. fi 

nou permettent d une part d'ob erver et d analy er 1 ur po ture et 1 ur engagement dan 

le proce u , tant ur un plan individuel que collect if , afin de rendre compte de l ' autorité de 

chacun en vue d 'ex pl ici ter le li en op ' rant dan ce proce su de patrimoniali ation. Il 'agit 

autant de chercher à repérer latran action qui ' opère, au en où Jean Rémy 1 entend, que la 

con titution d' un partage d' autorité qui est tout autant con titutif du proces u au départ que 

modifié par ce dernier. « Explici ter le lien tout en dépa ant une induction unilatérale ».61 

Une dialectique 'opère entre structure et action entre di po itifpart icipati fm i en place par 

le mu ée et ini tiati e individuelle et co llectives à l ' intérieur mêm du di po itif. 

e entretien ont complété par 1 'enregi trement d s réunion qui permettent 

d' ob er er directement le proce u de tran action, 1 opérati i té du partag d 'autorité qui va 

d ' term iner la élection patrimoniale productrice d' un imaginaire ocial parti ulier. e 

premier type d corpu e t donc au c ntre de notre r cherche et nou a ouvent poussée à 

61 Remy, Jean . 2006. Médiation et compromi : ln litution re/igieu e et symbolique ocia/e. 
Pari : L' Harmattan, p. 277. 
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questionner notre po ture d'observateur-participant. Le fa it de ne pa être sur place nous a 

empêchée de prendre une position thnographique ela ique où la pré ence conti nue d un 

chercheur fait que 1 'on hab itue à lui. Ceci dit 1 équipe du mu ée a dè la première 

réunion, en nou présentant, adopt ' une attitude d confiance nvers nous, al lant jusqu ' à 

nous mentionner dans on bulletin con acré à la réactuali ation62
, au même titre que le 

autre acteur . Le entretien , d' une durée moyenne d' une heure, étaient tou reli é 

directement au proce u d'actuali ation de la alle d 'expo iti on ur la déportation et au 

musée . C'est ain i que nous ne demandions pa aux témoin directs d l ' évé nement, même 

i c' était abordé briè ement, de raconter leur déportation ce qui étai t assez inhabituel pour 

eux. omme toute, nous ét ions là pour écouter ce qu ' il s avaient à nous dire. L' idé n ' ta it 

pas de chercher à réc upérer eulement de donnée , mai d abord de pa er un moment avec 

ces per onne engagées dans le proc ssus qu nou sui ions. Bien sûr, nous re ortion de là 

avec une heure, parfoi plu , de parole propice à la on titution de donnée , mai nou 

avon eu 1 impr ion que 1 écoute active et l ' attitude de partage que nou proposions 

permettaient au inter iewés de s interroger ur le rôle qu ' il jouaient dan le proce u 

dépa ant ce lui qui leur a ai t été as igné au départ. 

Le ource écrite con tituée d archive du mu ée, compo ée de docwnents écrit 

variés, procès-verbaux, communiqué d pr sse, courriers relatif à l 'actuali ation de la salle 

ou à l ' hi torique du mu ée, nous permettent de raffiner notr circonscription du proce us 

d un point de vue plu ynchroniqu . L ' hi torique du mu ée e t un élément tructurant du 

proce sus de patrimoniali ation à l 'œuvre. Les documents entourant le proce u (bu lletin du 

musée) ont dune part rév ïateur de 1 énonciation mu éale et de l 'engagement du mu ée 

dan la tran mi ion d' une mémoire sens ible, et d 'autre part constih1ti fs de 1 identité du 

musée comme in ti tut ion du patr imoine productrice ymbo lique au ein d' un e pace public 

particulier. 

À titre d exempt MRDI publ ici e on proces u participatif par le biais de on 

bulletin et e itue ainsi comme li eu soc ial d tran action. 

62 Voir Annexe 1, journal du mu ée con ac ré à 1 'actual i at ion de l' e pace de la déportation. 
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L'e posit ion plu particulièrement la salle consacrée à la déportati on est analysée en 

deu temps avant et après on actuali ation. Une cou erture photographique témat ique 

de 1 ancienne alle et de la nou elle all e a été réali ée pour la plu grande parti par Jean 

Davallon. Une analy e ém iotique d di po iti t! méd iat ique e t pri ilég iée tout en portant 

une attention particulière aux supports médiatique relevant d un di cours mémori el ur la 

déportation et à leurs art iculation a ec de objets relevant davantage du di cours de 

1 hi tori en. ou ob ervon ai n i la mi e en e pace de deux régi me temporel di ffé rent à 

tra ers leur conf iguration médiat iqu . 

Enfin la re ue de pre e de l ' actuali ati on de la alle con acrée à la déportation est 

compo ée essentiellement d' articles de journau locau choisi à de étap -clés de 

1 hi tori que - 1994 200 1 - et urtout aprè 1 'actuali ation de la alle de la déportation en 

2008 . lie permet d ' observer, t r ' s partiellement la réception de cette nou elle alle au ein 

de l 'e pace publ ic et ain i de mesure r, ur le plan médiatique, 1 'écho de cette 

patrim onial isat ion particulière, l ' opérati vité de cette tentati ve de construction d ' un 

imaginaire ocial par le mu ée. 

Une fo is toutes ce données récupérée , il agit de re t ituer le proces u . L ' idée 

générale e t de con trui re une repré entation d un ituation rée lle ui ant une logique 

abductive qui in crit dan un cadre anthropologique. ou avons fa i t appel dans une 

perspecti e multidi ciplinaire à plu ieurs outil d' anal se afm d 'analy er le corpu r cueilli 

et pré ent précédemment. Le premi er outi l d analy e consiste en une approche de criptive 

de la i tuation de terrain qui permet de cadrer (Walter, 2005) notre regard en fonct ion de 

notre po ture théorique attenti e aux interacti ons entre le act ur lor d 'un proce u d 

transmi ion. ous insi tons sur cette description, qui consti tue pour nous déj à un regard 

analytique sur notre terrain. L ' analy e de contenu (Bardin, 199 1; B lanchet, 200 1) a été 

pri vil égiée pour 1 étude de notre co rpu afin d' en e traire un sen par rapport à no que ti ons 

de recherche et d établir d une part une grammaire de 1 ien entre le acteur uivant le 

di po iti t! ( réunion , entretiens, arch iv article de pre e, dispos it ifs de médi ation : 

expo i tion blog, ite internet), et d 'autre part de dégager le énonciat ion porteu e 

d' engagements. Il ' agi t donc de rendre compte des interacti ons (Goffman, 1974), mai 
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égal ment de lire nos données ou 1 angle d une transaction ociale (Remy, !996) qui 

impliqu et engendre un partage d autor ité particu lier (Fri sch, !999· High 2009) . 

Dan un premier temp , nou nou ommes demandée comment procéder a ec les 

entretien . ou avon retran crit le entreti en pour très ite constater que ce la rendait le 

paro le prononcée beaucoup moin riche que i nou choi i sion de travai ller avec elle 

ous leur form oral . L oral ité permet de déceler, dans les sil ence , hé itations, ni veau et 

timbres de la voix, une quantité d ' information que nou perdion lor de la retran cription. 

e ources ora le nou ont p rmi d raffin r 1 hi torique et de commencer à ana lyser ce 

terrain. Elle ont urtout ervi à écrire le chapitr troi de cette thè e. Le ource écrite , 

e entiellement de arch i ve du mu é , om ét' utili ' pour con tituer 

l ' hi toriqu . La re ue de pre e a été utili ée en dernier lieu pour tudier la rée ption de c tte 

écriture mu éa le d la déportation. nfin, et c' e t la part la plu importante de la pré-analy e 

pré entée dan ce chap itre nou avon procédé à une analyse de l 'e po ition a ant et aprè 

1 'actual i at ion afin d proposer une d cri ption de 1 ' écr iture mu éale de la déportation. 

2.2. Hl TORIQUE DU M ÉE T PREMIÈRE PHRA D 'É RJ TURE 

M A D LA o ' PORTATIO 

L 'hi torique du RDI e t néce aire afin de mieux comprendre dan quel contexte 

inscrit notr analy e de la mi e en patrimoine de la déportation au ein d' une institution 

mu éale. Quatre période peu ent être di tingu 'e . 
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2.2. 1. Le musée associatif 

La première, d 1966 à 1980, corre pond à 1 énonciation des acteur de la Ré i tance et 

d la déportation au ein de 1 ' e pace public. L' idée de ce mu ée urgit au début de année 

1960 à l' initiative d ' un anc ien résistant et directeur d 'école , Henri Guillard, et de on 

upérieur hiérarchique Pierre Duboi , in p cteur de 1 'académi de 1'1 ère . Il commencent par 

constitu rune co llectio n. 

Pionnier de la pédagogie Freinet fondée s ur la liberté la re pon abi li té, l' initiati e et 

1 auto-documentation le deu homme font par enir un courr ier63 
( igné par Dubois) aux 

en eignants pour leur demander de particip r à la con titution d une collection en fa i ant 

participer leurs élèves. n oic i un e trait : 

[ ... ] les haut li eux de la Ré i tance ont uffi amment nombreux et é loqu ents dans 
notre d ' parte ment pour ju titi r la création d un mu ée permanent de la Rési tance. 
Grenoble qui a mérité la croix de la Libération e doit d abriter un te l musée, 
de tiné à la fo i à auver de l' oub li de nombreu documents et à perpétuer le 
o uven ir de he ures tragiq ue et g lorieu e dont ' enorguei lli t le département de 

l'Isère. [ . .. ] Rechercher et faite rechercher par vos é lè es tous documents 
intére ant la Ré i tance et 1 ' occupation. L e, périence montre qu il suffit 
d interroger et de ollic iter les anc ien ré i tant , maqui ard pri o nnier , déportés, 
combattant , vo lonta ire et patriotes pour obte nir de documents et con tituer ai n 
le premier Musée de la Résistance et de l 'Occupation. 

On remarquera qu ' il agit ic i de la con titution d ' un mu ée de la Rési tance et de 

1 Occupation. On parle ic i d ' une mémoire d ancien ré i tant , une mémoire combattante où 

la déportation, bie n qu ' évoquée dans la li te d p rsonnes re ources, n' est pas un enjeu 

mémoriel prioritaire. Cet appe l lancé dan le éco le de Grenoble, e t trè efficace. Un 

comité du mu 'e e cré au printemp 196.J formé de Pierre Dubo is et Henri Guillard les 

deu ini tiateurs au quels s ' ajo utent Robert vezou, directeur départemental de arch i es de 

l' Isère, Gustave Estadès ré i tant déporté (membre de la F DIRP) et harle Katz, ré istant 

(pr · id nt de 1' CR). On constate donc que 1 a sociation d ' ancien ré i tant e 

joignent au projet. ne pr mi ère x po ition itinérante e t réali ée, dont le bute t 

63 Voir Annexe 2, appe l initial de Pierre Duboi . ource: AAMRDI. 
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« de perpétuer la mémoire des homme et des fait de la Ré istance t de la Déportation en 

Dauphiné, tran mettant ain i 1 esprit de Rési tance aux gén 'ration nou ell ». 'en uit une 

reconnai ance du public et de autorité locale . L tatut du comité pour la création d' une 

a ociation loi 1901 ont dépo é le 7 jan i r 1964, et à 1 autom ne 1964, le comité obtient de 

la ville de Grenoble un lieu pour établir le muée qui in tallera au 14 de la rue Jean-Jacqu s 

Rou au. Louverture du mu ée en 1966 inter ient dan un conte te particulier. 

L ' hi toriographie ommence à remettre en que tion le mythe d' une eule France 

rési tante, tandis que t lancée, à l ' échelle internat ionale, une procédure de recherche et 

d' arre tation d 'anci n nazi . e ont également le premièr année de « 1ère d 

témoin »64
, permettant au · porteur de mémoire de e manifester dan l ' e pace public afin 

de faire circu ler une parole qu i emblait inaudible et intolérable depuis la fin de la guerre. Le 

cond iti ons emblent donc réunie pour que l ' opinion publiqu accepte une e ·po ition ur la 

Ré i tance i ' roi e, r ndant po ible une tran mi ion mémorielle qui ju que-là e fait 

eu lement au sein d' a ociations et lor d conun 'moration . 

On peut ouligner au i que la p litique m morielle mi en place par De Gaulle 

favorab le à la mi e en avant de la mémoire de la econde Guerre mondiale, est tournée vers 

1 organisation de grande commémoration et fa ori e nettement la monumentali ation au 

détriment d la mu 'alisation. Le projet de mu é grenobloi e t en ela précur eur, car, 

co mm 1 'a ou li gné Marie-H ' lène Joly : 

[ ... ] le musée ne con tituait pa a ant 1970 une répon e pontan 'eau qu tions de 
mémoire. [ ... ] L'analy e de date de cr 'ation de mu ées de la econde Guerre 
mondiale et de la Ré i tance confirme cette hypothè e le troi quart de muée 
voient le jour aprè 1 981 , et urtout apr · J 984. 65 

Troi alle compo ent le mu ée. Un e pace con acré à la Ré i tan e un econd au 

Y rcor , t enfin une alle consacrée à la déportation. La mu éographi con iste en 

1 accumulation du maximum de do ument et d' objet po ibl e afin de rentabili er 1 e pace 

et d expo r dan sa totali té la collection réunie. Le di cours mu éal e t aturé, pr entant ce 

64 Wier iorka, Annette. 1988. L'è re de témoin . Pari : Plon. 
65 Jo ly , Marie-Hélène. 200 1. « L · tat et le mu ée de g uerre en France : Indi fférence ou 

impu i ance? ». ln Tu mu/re , 200 1, n° 16, p. 165. 
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nombreu objet , t Il de re lique , propo ant ain i au public une relat ion émot ive, pr sque 

reli gieu e, avec e obj et a ant appartenu à d nombr u rés i tant enco re ivant . Le mu ée 

in cri t bi en dan on onte te hi toriqu et poli tique, car ni la hoah ni Vichy n ont 

mentionn ' de façon p 'ci fique. On parl e d' occupation mai pa de re pon abili té françai e 

de Vichy. Quant à la déportation, elle apparaît comme une con équence d fa it de ré i tance, 

mai son a pect génocidair et péci fiquement j ui f n 'e t pas mentionné. On p ut noter une 

trè forte coloration communi t du mu ée, d c ulant de la surrepré entat ion du part i au ein 

du comi té, ce qui n empêchera pas de produire une représentation mythique de la Rés istance 

(gaulli tes et communi te ont touj ours été d accord là-de us). 

Phi lippe Barr ière remarque que la créati on du musée palli e l manque d monument 

fédérateur pour la ommunauté ré i tante. 

La tentat ion e t grande (et nous y cédon ) de voir dans la création du mu ée une 
volonté, peut-être incon ciente de la part des anciens ré i tant en ce l le 
effecti ement unanime de pr ndre en charge leur mémoire ou plutôt leur 
commémoration in ti tutionnelle, en ub ti tuant la fondation du mu ée à 1 érection 
d un monument.66 

En 1970 le mu ée change de nom pour d veni r le M u ée de la Ré i tance et de la 

Déportation. Pui l ' arrivée de harle Métral, archi i te ini t ie une profe ionnali at ion de 

archi ve , tandi qu' à la fi n de année 70, l ' e po ition comm nee à e ouffier au ein d un 

lieu défini tivement trop peti t. De nombreu membre du com ité ouhai tent oir évoluer le 

musée. Rob rt vezou démis ionne de la pré idence du comité en ju in 1981 et cède la place 

à Jean Paquet, hi tori n agrégé, qui va diri ger la départementali ation du mu ée. 

66 Barrière, Phil ippe. 2000 . « fo rm e et u age du pa é: Grenoble en se ap rè -guerre ( 1944-
1964) ». Thè e d ' hi toire ous la di rectio n de Y e Lequi n, ni e r ité Lumière Lyon 2, mai 2000 , 
p. 494. 
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2.2.2. Vers la départementalisation du musée 

La econde p ' riode, de 1980 à 1994, commence avec l arr ivée d' un hi torien à la tête du 

comité de direction du muée, ou rant la voie d' une part à une repré entat ion plu objectiv 

de 1 époque traitée et d' autre part à la con truction d une nou Il mu éographie. 

Progres i ement ile t que tion de pa er du pri é au public, d un mémoire individuelle ou 

co llective à une mémoire ociale. De 1983 à 1986, Pierre Ga con pré ident de l ' et 

membre du com ité du mu ée, faci l it . en tant que premi r adjoint au maire, le contact a ec 

lain arignon maire d Grenoble et pré ident du con eil gén ' rai de l 1 ère. J an Paquet 

obtient 1 'accord du mair pour développer le mu · e et pour le déménager dan d lo au 

plu at . Pour pré er er l ' intégrité int llectuell du muée, i l d mand que 1 fondat ur 

con ervent un droit de regard sur le futur mu ée. En 1990. le futur ite du mu ée est choi i , 

un bâtiment i au 14 rue Hébert, et le d ' marches d départementali ation ' ace ' 1 r ntapr 

la fondation du Mu ée dauphinoi , nouvel acteur et con ei ller dan cette démarche 

repr ' entée par on con rvateur en chef, J an- laude Duclo . D LLX obj cti f: ont trè ite 

établi . L premier t de réal i er un nou ell e mu éograph ie mettant en cène la ré i tance 

alpine an négli ger le contexte hi torique général. Le econd t de fonn r un on il 

cientifique réuni ant témoin , hi torien t profe ionnel de la con er ation qui eront n 

me ure de val id er le nou eau parcours mu éographique. Le do ier67 dépo au on eil 

général de 1'1 ère nou ren eigne tr préci ément ur le action mené p ndant le 

pro e u de départementali ation. Un con ei l cientifique e t mi en plac dè octobre 1990 

compo é d iz per on ne dont huit m mbr de 1 'associat ion du mu ée. Parmi eux, on 

retrouve quatre hi torien , quatre profe ionnel de la con ervation et de archive (dont 

Jean- laude Duclo ), quatre anc i n ré i tant parmi lesquel deu ont 'té déporté un 

architecte deux fonctionnaire de 1 1 ère (Ar hi e et Affaire ulturelle ) et un con eill er 

technique Uournaliste de mét ier). n plu du con eil ci ntifiqu il y a un comité bureau où 

le con ervateur partageait chaque déci ion. e bureau permet à 1 'a ociation d'exercer un 

contrô le ur le tracé de la nou elle voi in t itutionnell e. 
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Début 1991 , une procédure d' inventaire informatisé d la collect ion est entamée dan le 

but d' accéder à la départ mentali ation et d obt nir des financement plu con équent . 

Marcela Vogler, ecrétaire as ignée à la ai ie informatique, et Jacque Loi eau 

documentaliste a igné au traitement des donnée , ont en gag ' à ce mom nt-là. L ' in entai re 

ra a hevé n 1993 et la direction de Mu ée de France leur accorde le tatut de mu ée 

contrô lé. n mai 1991 , le statut de l ' a ociation du mu 'e ont mod ifié et une 

recompo ition plu équilibrée et alor entrepri e. 

Le omité du Mu 'e de la R' i tanc dauph inoi e de i nt 1 

départemental de la Ré i tance et de la D portation et intègre dan 

ociation du mu ée 

tatuts une clau e 

d' inaliénabilit ' et de dévolution de collect ion au onsei l g ' néral dè l ' inauguration du 

muée départementa l. Le nouveau con eil franchit un étape majeure dans l ' hi toi re de 

l' as oc iat ion du mus 'e. n effet, de a ociation et d peronne qui ne e ont jusque-là 

jamais impliquée dan la créat ion ou le fonctionnement du mu ée apparai sent. Les troi 

as ociations fondatrice , ACR Pet DLRP ne ont dé ormai pa plus représentée 

que d' autre nouveaux venu et 1 'orientation politique de 1 a ociation e t tran formée. En 

effet, après une direction très in di v id ual i ée et orientée plutôt à gauche, 1 corn i té accuei Ile 

dé ormai une vingtaine de nou ell e as ociation de tou le horizon politique . 

li faut mentionner qu cet apparent équilibre fa it écho au couleur politique de la ville 

de Grenoble et du département de l ' [ ère qui ont de élus de droite t l' on comprend que 

dan ce proce u de départementalisation, la politique fait autant partie de 1 équation que le 

as ociations qui en sont parfoi le prolongements . e ont donc dé om1ai vingt- i 

membre qui ont nommé 68
: eize membre de droit, repré entan dé igné de eize 

assoc iation troi élus (deux du on ei l g ' néral de l ' l ère et un de la v iii de Grenoble), 

deux repré entant de l 'en eignement, et cinq autre membre c opté . 

Le programme cientifique proposé privilégie une approche chronolog ique tout en 

réservant une plac aux développement th matiques. L ' histoire locale de la econde Guerre 

mondiale et se 

68 À la lectu re du do ier déposé au on ei l général de 1' 1 ère, on peut con tater ain i que Jean 
Grey et Roger Rahon , membre considéré comme fondateur ont écarté du con ei l pour des rai on 
que nou n avon pa élucidées. 
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Enfin une partie est dédi ée à 1 actualité de la Rés istance. La part i con acrée à la 

déportation ne m ntionne pas la singulari té de la déportation jui ve. La « olution finale » et 

mentionnée: « Le 20 j anvier 1942 le nazi déc ident l ' extermination de Jui f , cet " la 

olution fin ale" : la mort pour plus de 4 000 000 de personne . Les camps ne seront libéré 

qu en mai 1945. A u même t itre que le archi ve , il demeurent les " témoin " irremplaçables 

de cette tragéd ie unique dan l ' hi toire de l ' humani té. »69 La partie « mémoire et actualit' de 

1 action de la Ré i tance »70 mentionne la Déclarat ion univer elle de droit de 1 homme et se 

concentre sur les va l urs léguées par la Ré i tance. Une réfle ion sur l ' héritage e t initiée, 

élément ur lequel nous rev iendron à la fin de ce chapitre et plu largement dan le tro isième 

chapi tre. 

Figurent au si dans ce do ier le éventuell e modification que cette pré entat ion aura à 

subir en fonction de progrès de la cannai sance hi to rique et de 1 actualité. On oit les 

membre de 1 'équip du futur mu ée on cient de parti cular ités de travai li er le matéri au de 

l ' hi stoire dut mp pré ent tel que nous 1 avon décrit dan le premier chapi tre. 

A u li eu de procéder directement à 1 ouverture du mu ée, le con ervateur déc ide 

d organiser une e pos it ion de préfigurati on en 1993 Le année noire à Grenoble : la 

répres ion à Grenoble pendant l 'Occupation, afin d ' introduire le grand thème du futur 

mu ée et de te ter a réception auprè de membres d s as oc iati on d anciens déporté , 

combattant , ré i tant et témoin . [1 ' agi t, pour reprendre 1 e pre ion du conservateur, de 

« crever le ab è ». i 1 on regarde le programme de 1 expos iti on71
, il n es t pas que t ion de 

déportation dan cene pos ition, pui qu' il ' agit de années noire , donc de année 1942 et 

1943 cependant on fa i t allu ion au « rama age de 1 raéli te étranger ». ' e t la eule 

référence fai te à la mémoire j uive dans toute l ' pos it ion. Du côté de a oc iations, on note 

tro i i ve réactions qui illustrent le di fférents courants mémoriel qui traver ent la 

déportation. Le communi te e trouvent ou -repré nté . e gaulli te e entent indigné 

que l ' on propo e une autre image de la ré i tance françai e. On retrouve ici la class ique 

oppos it ion entre deu concepti ons de la Rés istanc sous-tendue par de appartenances 

on eil général d 1'1 ère. 

71 Voir l ' Anne e 3, convocation du conseil c ientifique du 10 février 199 . 
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po litique contemporaines. La comm unaut ' jui e, dont la réaction es t la plu fo rte pro te te 

parce qu 'e lle estime qu ' il e t inadmi sib le d' omettre la rés i tance jui ve. En ffet, la 

thématiq ue choi ie ne donne pa de place à cette co mmunauté étant donné la période choi ie. 

La mémoire juive étant en tra in de prendre forme et en particulier cell e de la hoah, elle ne 

pe ut être repré entée ici. 

Le B' nai B rith, l a ociat io n qui a le plus ive ment réag i, veut jouer un rôle au ein du 

MRDI. es doléance u citent Lme répon e immédiate d la part du mu ée qui entreprend , 

a c le hi torien associé à l' in stitution, d s r cherche ur la ré istance j ui ve, abouti s ant 

en 1997 à une ex pos iti on consacrée à ce thème, ÊLre Juif en 1 ère et à une premi ère 

actualisation de 1 espace p rm anent en 200 1. 

2.2.3. Le M usée départemental 

La départementali ation du mu é effectué en 1994 apporte w1 econd ouffl e à cette 

in ti tution désormais admini trée pa r une équipe de profess ionn ls. a miss ion est de 

co ntribuer par le bi ais d'expo ition et de pub licati ons, à 1 'avancée de recherches ur la 

eco nde Guerre mondia le et à latran mi ion de cette histo ire. De fondateurs et acteurs du 

mu ée, le ancien rés i tant deviennent les partenaires d' une nouvelle équipe 

profess ionn elle. 

fi s ont le repré entant mémo ri el d un événement hi torique mais également le 

ga rants de idéau ' fondateurs du musée. Et c'est à ce double ti tre qu ' il s ag i ent au e in du 

co mité cientifi que. 

Le troi sième moment, de 1994 à 2006, in titutionnal i e le di positif de concertati on 

comme pratique mu éo logique et 'accompagne d' un e redéfiniti on pub lique de la mémoire. 

est au prix de nombreu es négociat ion entre le fo ndateurs, politique et profes ionnel du 

musée, qu e cette nouve lle instituti on a pu naître. Jean Paquet demande une nouve ll e 

modificat ion de tatut de 1 'a ociation, qui prend dé ormai le nom d A oc iation de 
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membre fond ateur et de mi du Musée départemental de la Ré i tance et de la 

Déportation. L ' a ociation a touj our un droit de regard sur le acti on du mu ée et le 

réunion du con eil cientifique et du con eil d ori entation e uccèdent an heurt . Au ein 

de cett a ociation c' e t maintenant le repré entant de 27 a sociat ions qui ' y trouv nt 

ainsi que deux élus du onseil général de 1 1 èr , un élu de la ville de Grenoble, un 

r pr ' ntant du Rectorat t un autre de l ' in pection académ ique, di membres fondateur élu 

par 1 embl 'e générale et en fi n deux membre de Ami du mu ée. L aprè -ou ert ure 

donne lieu à de nombreu ' comm nta ir de la part d' ancien ré i tant et de membre de la 

comm unautéj ui e. Le compte rendun du premi er con eil ci ntifique aprè 1 inauguration du 

mu ée e t trè in tructi f à ce pro po . Le con er ateur re ient sur l s r 'act ions su cit ' par 

l ' exp ition p rmanente du mu ée. 

Un document dans 1 com pte rendu fa it état d réacti on à l ' inauguration73
. Après la 

que ti on de 1 ab ence ou du manqu der pré entation d certain indi vidu dan l ' expo it ion 

le probl ' me de 1 ' ocati on de la ranc libre qui mble pour certain trop mode t , u ci t 

de di cu ion ave le hi to ri en . L enj eu, ela ique ici e t celui d une repré entation 

uni form d la Ré i tance. Dan ce cas-ci, le danger e t d attribuer à la R ' i tanc une image 

trop gaulli te. il Emprin , hi tori en et membre du conseil cientifique du mu ée actuel, 

« con id ' r qu' il ne faut pa donn rune idé unanimi te de la Ré istance ». 

nfin, la r 'action de la communauté jui la plu éhémente, e poursuit par l 'entremi e 

dun hi torien, Henri Mor 174
, péciali te de 1 hi to ire indu trielle et emblant être proche de 

la communauté jui e, qui ' étonne d' un certain nombre de poin ts. Invité à e j oindre au 

comité cientifique dont il e t membre depui mar 1994, il n'a pu participer à la réunion, 

mai a fa it parveni r un courrier que le con ervateur a tran mi au comi té. Le point 

ouli gnent e entiell ment le fait que la ré i tance jui ve n'e t pas évoquée et qu' il y a de 

probl ' me de t rminologie. 

cient i ti que du 16 no vern bre 1994 . 

74 Voir Annexe 4, courrier jo in t. 
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L hi torien s étonne entre autre que dan 1 position et la publication l ' accompagnant 

on ait intitulé l 'espace con acré aux Juif « La que tion juive ». Il uggère d remp lacer ce 

titre par « La Ré i tance dan la communauté jui e ». De plu , il trouve que 1 contenu de la 

ection et e trêmement pau re malgré le fa it que, comme il le rappelle, de nombreu 

témoignage ont été ra emblé notamment par Madame Elkaïm (membre du B nai B rith ) et 

il pen qu la place accordée aux chréti ns dan le sauvetage d Juif e t faite au d ' triment 

des organi ation jui e telle I'Œu r de ecours aux enfant ( E), qui a ell e-même 

particip ' à organiser ce auvetage . Tout « cela contribue encore à fa ir cro ire qu il 

subsiste de Jui fs c e t parce qu il ont été au é et non parce qu i 1 ont fa it de la Ré i tance. 

Vous comprendr z que l ' enj eu et de taille pour la communautéjui , 1 image qu 'elle peut se 

donner à elle-même et le entiment qu ell e peut garder d une ré i tance unie. »75 

or el é oque également à mots couvert , un anti émiti me latent dan la R ' i tanc 

ou plu tôt l ' idée que faire de la R ' i tance était d abord un engagement patriotique qui 

n' impliquait pas forcément une lutte contre le racisme et l 'anti ém iti me - ain i qu 'un retour 

de parti an du maréchal Pétain à cette époque. L 'hi torien appui e e crit ique par le fait 

qu'il a con ulté quelque membres de la communauté juive qui ont unanime par rapport à 

« ce détournement de en que ce li vre t l ' expo ition qui a été bâtie ur c caneva lai e 

planer ». [1 termine ain i : « Il a de cho e qui dérangent mai on ne peut pa toujour 

rechercher le cons n u lor qu il agit de l ' hi toire la Résistance ». 76 

ou voyons ici comment le point de vue d'un hi torien e t ancré dan l 'actuali té et 

influencé par le communauté mémorielles dont il est proche. Le arguments répond nt à 

deux objectif: : le premier e t de réhabi li ter un fait hi torique, la ré i tance jui e, et le 

second d effectuer un réajustement rn ' moriel quant à la place de la communauté juiv dan 

le mu ée. Mor el e trouve pris entr deu temporalité et deu po ture énonciative , ce lle 

del hi torien, mai également cell e du porte-parole d ' une communauté qui e ent lésée. On 

voit également, même il n e t pa ncore que tion de la déportation qui nou intére e 

principal ment, 1 apparition d lam ' moire jui eau ein du RD!. i la qu tion oulevée 

75 Ibid . 
76 lbid . 
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pa r l' histo rien est légitime e t entendue 77 par les membres du conse il sc ientifique comme un 

moyen de « faire réfl échir », e lle inspire deu ' remarques aux autres historiens prése nts. La 

premiè re vi e à rappeler que le membres de la co mmunauté juive dans la Ré i tance ne 

combattaient pas en tant que Juifs. ri est intére sant d a ill.eurs , à ce propos, de préciser qu e, 

uite à une demande de la comm unauté juive notamm ent du B' na i B' rith formu lée peu après 

l' inaug uration , le musée a apposé la mention « juif » auprès des noms de rés istants qui 

1 étaient. 

Mais cette spécificat ion n' a pa fait l' unanimité puisque les enfants d un des rés istant 

juifs ont demand é78 a u musée de ret irer cette préc is ion, car il vou la ient re pecter l' idéal 

philo ophique de leur père qui xcl uait toute appartenance re ligieuse. e la vient corrobor r 

les propo des historiens présent , auxquel se joignent ceux d ancien ré istant qui e 

rappe ll ent « qu ' à 1 époque, les "gar " ne se batta ient pas e n tant que Jui fs, ils se battaient 

co ntre l' oc upant et étaient de omm unistes athée ». 

La econde re ma rque rappelle que le mu sée n'e t pas un « lie u de mémoire miJitante » . 

La mémo ire juive commence à e faire entendre et cherche un e reconnai ance 

in stitutionne lle. La communauté juive souhai te intégrer le musée au même t itre qu e la 

communauté rés i tante , e lle ne veut pa être représentée eul ement comme ayant été 

dépo rtée, ma is comme ayant participé à une mé moire combattante, du côté des vainque urs . 

Or la communauté rési tante d 'sire présenter une Résistance unie, et vo it d un œ il méfiant 

cette autre comm unauté e ayer d occuper un e pace dans le musée qui , de urcroît, vient de 

lui être quelque peu enlevé avec la départementa li sation . 

Quatre ans plu tard , l'ex po ition Être Juif en!sère en 1997 va repré enter la véritable 

entrée de la mémoire juive au sein du musée, tant dans l' espace que dan les ré unions du 

comité. C'est essent ie llement le B' nai 8 rith qui fa it le plus de commentaire au moment de 

l' inaug uration sur la non-vi ibilité de la rés istance juive, qui pilotera cette e position plu 

centrée ur la ré i tance juive, le organi ation juive , le condition s de vie des Juif: et la 

politique française à leur encontre. La déportat ion fi gure, mai. n' e t pa l' objet centra l de 

n Voir Annexe 4, réaction de Pierre Bo lle, hi torien. 
78 Voir Annexe 4, courrier de la fami lle L ip tick. 
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1 exposition. Le dossier de presse de l' e position rappe lle le rôle joué par Je a ociations 

j uives dans ce projet et en partic ulier le B ' na i B ' ri th, initiateur du proj et rep résenté par 

Maurice G nan ia et Edw ige E lkaïm, toujour actiti auj ourd hui au e in de le ur a soc iation. 

L ' intention de cette e po iti on et a uss i clairement ann oncée :« Être Juif en 1 ère entre 1939 

et 1945, e n ce M u ée de la Ré istance et de la Dépo1tation, ve ut au s i co ntribuer à la grande 

œ uvre toujours à poursuivre d la reconnai sance de l' a utre . » Et pour cause, il 'ag it de la 

pr mière exposit ion con acrée à ce pan de la mémoire juive et qui donne une place à cette 

comm una uté. 11 y a donc bien un e reconnai ance qui t formée progressivement de 

l' ouverture à 1997 par le biais d ' une part, de recherche , et d 'au tre part de concertation qui 

ne se ont pa fa ite san he urt 79
. 

De 1994 à 1998 le di sen ion politique ont a ez peu appa rente pour ne pa affecter 

les prises de déci ion au e in du comité c qui p rmet à l'équipe du mu ée de fonct ionner 

relativement librement. 

On peut noter qu ' il n y a pas encore de repr' entants des a ociation de la communauté 

juive. Cette dern ière s' in ve t it pour 1 in stant ponctuellement au ein de consei l scientifique 

dédiés à la réalisation d ' e po itions temporaires , notamment Être Juif en 1 ère, et dan 

certa ine act ivité cul ture ll e du musée. En 1998, le pré ident de la région Rhône-Aip e t 

élu grâce notamment a u report de voix d e trême dro ite du ront national. Pierre Fugain 

membre de l' A R et de 1 'assoc iation Ras 1 'Front, décid avec d'autre membre de la 

FNDLRP d 'o rgani er une conférence de pre e pour dénoncer cette é lectio n et la montée du 

Front national. Jean Paquet, pré ident de 1 a sociation , e timant que le musée n' est pas le li eu 

adéquat pour ce genre de man ife tation y réagit ivement. ensui t une cr ise au e in de 

1 association du mu ée qui que tionne son équ il ib r fragi le et remet profondément en cau 

son fonctionnement. Au-delà des querelle parti ane q ui oppo e nt d un côté le camp du 

président Jean Paquet, qui soutient la présence de ré i tant et appartient à une certaine 

droite, et le camp de Pierre Fugai n de l' A A R outenu également par d' autres a oc iat ion 

79 
Maurice Gnan ia et Ada adoun, membre du B nai B' rith , se ouv iennent de réun ion a ez 

« mouvementée ». Gnan ia par le au si de nombreux accroc a ec Jean- laude Duclo , car il leur a 
fa llu apprend re à se con naître et, elon eux, Duclo a eu affa ire à d autre assoc iat ion qui ava ient du 
mal à accepter l' arr ivée de cette nouve lle mémoire. ( ntret ien repré entants du B nai B' rith , juin 2008 , 
Grenoble) 
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dont le en ibi l ités po litique e si tuent plutôt à gauche une question de fond e t débattue 

lors du con ei l d' admini stration du 29 mai 1998. li ' agit de savoir comment le musée peut e 

po itionn r contre de idées rac i tes voire fa cistes. Plu profondément c' e t la que tion de 

l ' engagement du musée dans le débat poli tiques et ociau, qui animent le territoir dans 

lequel i l inscrit. Ju qu 'où le mu ée peut-il agir san déroger à a mi ion de re ter « ouve rt 

à tous »? Des ré oluti ons sont adoptée afin d'e cl ure de débat le quere ll es part i anes et 

de dénoncer tous le tota litari me dont le fa ci me représenté en Fran ce par le Front nat ional 

et ceu élus ou non qui le outienn nt. Mai ces résolution n' apaisent pas la crise qui mine 

l ' a oc iat ion. 

ne commi sion de conci liation, compo ée de personnes extérieures au musée est créée 

afin d' entamer un proce u de ré olution de conflits qui rongent 1 a sociation du mu ée. Le 

22 novembre 1999, de nouveau tatuts sont adoptés et un nouveau pré ident est élu, Pierre 

Giolli tto . Las ociation e tran fo rme en A ciat ion de ami du M usée de la Rés i tance et 

de la Déportation. La FNDIRP, 1 ociati on de déportés du li novembre 

1943 quittent l 'a sociation, qui perd ain i e membre le plus acti f!. 

Malgré ce changements de tatuts, les t n ions demeurent et 1 assoc iat ion perd de a 

crédibili té. n e t qu en 2002 que celle-ci recommence à fonctionner de façon 

harmonieu e. De nouveau tatut sont proposés pour qu ell e dev ienne vé ri tablement une 

a soc iat ion de amis du mu ée. I l ' ag it de ne plu être un conse il qui se veut repré entat if de 

ceux qui vécurent la Ré istance et la Déportation, mai qui enli e dan de querell es ancrée 

da ns le pa é et alimentée par d s confli t mémoriel , à leur tour ou -tendu par de 

idéologies liée à une ac tualité politique particulière. Un nouveau con eil d' admini trat ion 

élu ain i qu ' un bureau composé de membre de la DIRP et de l ' R qui ont ré intégré 

la nouvelle a oc iati on. 



62 

On y r trouve égalem nt d rn mbre d l ' A ociation d ami pour la mémoire de la 

déportation ( FMD)80
, nouvell e venue, d historiens ainsi que la pr ' idente nationale du 

B nai B rith, Edw ige Elkaïm qui marqu l 'entrée de la communauté j ui ve dan 1 a o iati on 

de façon perm anente. ntre-temp le mu ée a actuali é a pré ntation permanente, ou plutôt 

évolu ti ve étant donné qu elle e tran forme en fonction de a ancée hi to riqu , 

technologique et mémorielle . En 200 1 la nou elle prés ntat ion de longu durée a ' t ' 

inaugurée. Parmi le changement maje ur fi guraient 1 ajout d une par tie ur la ré i tance 

juive (grâce à l ' xpos ition de 1997) et une autre ur les Maqui (suite d un e po ition 

temporaire n 1999), 1 'approfondi ement de la partie ur l ' épuration et 1 actu ali ation de 

1 e pace con acré au valeur de la Ré i tance. 

Depui 1 ouverture du mu ée le programme de ex po i tion temporaires al terne entre le 

th ématique lié e elu ivement à l 'hi to ire et à la m 'moire de la conde Guerre mondiale 

et ce lle plu contemporaine , liée à de que tion contemporain ociales relatives au 

droits de 1 homme de façon gén ' raie. Elles sont développée selon troi a e : le 

développ ment dun a pect de la péri ode 1939-1 945 1 expl oration de forme actuelle de 

ré i tance, et la pré entati on de tra aux d art i te in piré par la econde Guerre mondiale 

ou par la notion de rés i tance. 

80 L ' FMD, 1 a oc iation de am i pour la mémoire de la déportation e t une a ociat ion qui 
regroupe toutes les per on ne ph y ique ou mora le qui ou ha itent ag ir pour as urer la pérennité, 
l ' enrichi ement et la tra n mi sion de la mémoire f rança i e et européenne de l ' ln temement et de la 
Déportation. La ection i éroi e a été créée en 1997 et e t dirigée par Michel Rahon, membre du 
co mité de concertation de l 'actuali ation du mu ée, que nou avon interviewé. 
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Figure 1 Programmation de e po it ions t mporaire du MRDl de 1994 à 2003. 

Forme 
Art et 

ut res 
T itre et date des ex pos itions 

Thématiq ue 
actuelles d e 

ré ·istan ce 
Génocides 

1939- 1945 et guerre et 
r ési ta nce 

méd ia tion 
et co nfli ts 

Maqui 1943- 1944 d ' après les dess in s d 'A bd on • du 0 1/07/ 1994 au 0 1/02/ 1995 
Des ine- moi la pa ix • du 17/02/ 1995 au 15/05} 1995 
Mémoire de dé po rtés • du 27/04/ 1995 au 15/05/1996 
Halabja mon a mour. Ph otognq>hi de Guy 
Ma rt in- Ravel • 

du 24/05/ 1996 au 2 1/10/ 1996 
A ftï ches d an né no ires • du 09/ 11 / 1996 au 02/1 1/1997 
E tre J ui f en 1 èr e • du 28/ 11/ 1997 au 02/1 1/ 1998 
Fort B:trrau Camp et 1>ri on dan la France 
de ich . 1940-1 944 • 

du 20/ 1 1/ 1998 au 021 1 1/1999 
Maqui de 1' 1 ère Dernièr e nouvelle • du 04/0 Il l 999 au 04/04/ 200 1 
Le pet it Da uphin oi de 1939 à 1944 • du 12/05/2001 au 0 1/12/200 1 
Trace et chuchotement du néa nt. G ra vu re 
de Paul Hickin • 

du 09/02/2002 au li ll 1/ 2002 
Sa ngatte: le hangar. Ph otogra phies de 
J acqueline a lm on • • 

du 23/ 11 /2002 au 10/02/2003 
Si nou ces ion d ' pen er ... Photographie d e 
G uill aum e Ribo t • 

du 14/03/2003 au 20110/2003 
Alpes en guerre/A lpi in guerra 1939- 1945 • du 15/ 11 /2003 au 14/06/2004 
L' l ère libérée 20 aoOt , 2 septemb re 1944 • du 02/07/2004 au 01/ 11 /2004 
L 'Anti-Mo num ent. L'œ uvre publiq ue d e 
Jochen et-J. • 

du 25/ 11 /2004 au 28/03/2005 
Math au en - Les im ages • du 15/03/2005 au 3 1/10/ 2005 
Et t u le racontera à te enfa nt . .. • • du 10/ 11/2005 au 28/1 1/2005 
Tchétchéni e Sur[ex poséej. Une vie da ns 
l' o mbre. Ph otogra 1>hie de Ma r on ne rna ud • • • 

du 09/ 1212005 au 20/03/2006 
Lo Hijos , T u cu ma n, veinte al\ os d espués 1 Les 
enfan ts, T ucum an, v ingt an a prè . • • • Ph otogr aph i de Julio Pantoja 

du 06/04/2006 au 08/05/2006 
Etre fr a nc-maço n en 1 ère en 1940 • du 20/05/2006 au 19/03/2007 
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Forme 
Art et 

Autres 
Titre et date des expositions 

Thématique 
actuelle de 

r é i tance 
Génocides 1939-1945 et guerre et 

r ési tan ce 
médiation 

et conflits 

Re tez libres! • • du 14/03/2007 au 03/ 11 /2008 
Le génocide de Arménien , un Martiné roi 
raconte • 

du 25/04/2007 au 08/10/2007 
Romt>re Je ilence. M émoires de chômeur et 
précaire en l ère, 1975-2007 • 

du 26/ 1012007 au 07/04/2008 
Les Ré i tants de la Vi co e 1940- 1944 • du 30/05/2008 a u 15/0912008 
Témoin S-21. Face au oénocide des 

ambodgiens. Photographi de Dominique • • Mérigard 
du 07/ 11 /2008 au 06/04/2009 

Face au génocide, du Cambodge il 1' 1 ère • du 24/04/2009 a u 12/ 10/2009 
Le train 'e t arrêté à Grenoble .. . La guerre 
d'Espagne et 1 ' Isè re. Refuge et Rési ·tance • 

14/ 11 /2009 
Spoli és! L ' aryani ation économique en France, 
1940-1944 • 

du 3 1/05/20 10 a u 26/02/20 11 
La dame du jeu de Paume - Ro eV alland ur 
le front de l'art • 

du 18/06/2010 au 25/10/ 20 10 
Lumière ur fragments ob cur . Paul Hickin , 
Œuvre de r ési tance • • • 

du 19/1 1/20 10 a u 14/03/20 11 
Des 4 coins de l'Empire. So ldat · et travailleurs 
coloniaux en Isère , 1914-1945 • 

du 15/04/20 tl au 24/ 10/20 1 1 
Libertil! Antifasci te · et résis tants italien en 
Isère • 

du 25/1 1/20 Il au 2 1/05120 12 
(OQTF) Obligation de Quitter le T erritoire 
Français • 

du 15/06/20 12 au 15110/20 12 
Ju tes de l'l ère. Le :wveta ge des Juifs, 1940-
1944 • 

du 23/1 1/20 12 au 20/05/20 13 
Abdon. Parcour d ' un r ésistant dans les Alpes 
1943- 1945 • • 

du 12/04/20 13 au 26/04/20 13 
Ex iliados. Le refuoe chi lien en Isè re 1973-20 13 • du 14/06/20 13 au 2 1/10/20 13 
Automne 43. Rés istance et répressions • du 26/ 11 /20 13 au 19/05/20 14 

2 1 7 13 7 
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partir de la liste de e ·po itions temporaires réalisées depui 1994 on peut con tater 

qu 'à ce troi a e dét rm inés par l ' inst ituti on mu 'ale 'en ajoute un quatrième isant 

l 'exploration de 1 hi toire d'autre c.énocide et violence du xxe iècle. Un rapide urvo l de 

cette programmation nou permet de constater que la période hi torique de la econde guerre 

mondiale e t pri ilégiée ' appuyant ur de ujet d' hi toi re locale. ela répond ain i au 

mandat du muée d 'e po er l ' hi toire locale li ée à la econde guerre mondiale et à la 

ré i tance. ou n' analy eron pa en profondeur cette programmation. oton cependant 

que c' e t à partir des anné 2000 que 1 a e forme actue lle d la ré i tance commence à 

dé elopp r t qu ' il e y témati e à partir de 2005. C'e t le igne d un nouvel! r orientat ion 

du musé de la ré i tance en Maison de droits de l ' Homme dan un conte te où le dernier 

témoin oculaire di parai sent et où l ' in titut ion muséal se po itionne de plu en plu 

comme un li eu de m 'diation de val urs humani ste . 

2.2.4. Le MRDI en 2006: Muséographie générale 

La quatrième équence de cet hi torique corre pond à l 'actuali at ion de la alle 

consacrée à la déportation et emb le ouvrir une nouvelle voie in titutionnel le au M RDI qui, 

ju te avant la di parition de dernier témoin ocu laire , 'engage de plu en plu dan 1 

dé elopp m nt d'une Mai on des Droits d l 'Homme. 

'e t l ' occa ion der itérer la volonté de mettre en place un proc u con ultatifafin de 

maintenir une repré entat ion équilibrée de différente mémoire concerné mai 'gaiement 

der int rroger la mu éograph ie de 1 in titution. 

Le programme mu 'ographiqu du musée établit à partir de pécificité de l ' histoir 

de la econde Guerre mondiale en J ère. La pré entat ion chronologique de fait ponctuée de 

développ ment th matique donne au i iteur le point de r p ' re indi pensable à la 

compréh n ion de cette histoire et d la place qu' occupent la R ' i tan e t lad 'portation . 

La mu ographi a ure une place importante au témoignage, au te te d 'archi e, de pre e à 

l' image (photo, affiche, v idéo) et, combinant ces diffi rente compo ante , à une cénograp hie 
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multimédia où le en ironn ment onore et le recon tituti ons ont utili ée . L'objet 

é oquant la vie quotidi nne ou la lutte contre l 'occupant, la recon ti tut ion de l ieu, ou 

d ambian e , ponctuent la i ite oll l émotion et la réfl exion du i iteur ont ollicitée tour à 

tour. 

Le parco ur mu éographique e t découpé en hui t partie ur troi ni veaux qui utili ent 

une cénographie multimédia. On retrouv de reconst itution des fi lm des lettre du on 

et de photo qui tentent de bros er un portrait de la Ré i tance et de la déportat ion en 1 ère, 

mêlant réfl e ion et en ibili té. L parcours du vi iteur ' effectue de ba en haut, repré entant 

symboliquement on a en ion ver la li berté. e en ont con tamment olli cité en 

parti cu 1 ier 1 ' ouïe, la vue et le toucher. 
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Le parcours du musée 

Deuxième €tagt:-

I'LV..tr' de.'! commmli!é:; dl · n:pLT-upc, lB$ plans tl .. -s c!a.QC:>· uni i!ltf orienlés drffLTtw•mw:tll . 

Conc:epfim el rfiulisalimr fJ.N. I:.'sp.tJYuill el C IJmjon i C.PJ. J996. 

Figure 2 Parcour du mu 'e. ource: Dos ier p 'dagogique, 2002 . . rch iv M RDI. 

partir du plan ci-de 

l ' expositi on d longue duré : 

t de nombreu e v1 ites r 'ali ' vo ici le parcour de 

- « La mont'e de p ' ril » qui montre Gr nobl e ju qu en 1942. D cartes de combat 

et de coupure d journau, ain i que de extrait rad iophonique projettent le vi iteur dan le 

come r de l 'époque. 
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- Plu lo in , le cadr hi torique d la période est pré enté: un film retrac le grande 

'tape de la conde Guerr mondial de 1933 à 1944. 

- « L' ntr e en Ré istance » qui met en contexte de faço n tr s en oriel! r on titution 

de ru , d mur ou rt de graffi ti , bruit d pa , mi en c · n audio d ' une arre tat ion, 

recon titurion de l 'appart m nt d\111 r i tant. L ïnt ntion t de communiquer la réalité d la 

R · i tanc , foca li ant action , a tructuration et dangers. L v r it ur d nt 

éri tab l m nt tém in de fa it de la Ré i tance. Il fa it la ren ontre d principaux 

protagoni te de la Ré i tance i éro i e qui e t dé ormai incarné . a th · atrâ l it · de la 

cénographie propo e une re lat ion en ible au i iteur qui pourrait même choi ir de 

id ntifi r au per onnage historique . Différ nte forme de rés i tance nt arnsr 

évoq uée : le franc -tir ur , 1 mi li taires. le comm uni tes . 

- La quatrième partie t con acrée au toumant corre pondant à l· ann 'e charnière de 

1942. L ' oc upation i ta li nn , la ituati on d Juif , la mise en place du TO et la mont e er 

1 s aqui y sont traité . Pui une montée er le deu ième étage, 1 plu t rrib l . 

- La cinqui m parti e r ell de « Année noire » : l"occupation allemande, la 

co llaborat ion t la r pre sion. De nouveau d recon t itu tions, de di po i tif fo rt , 

notamment la mi e en c ne de collaborateurs qui ont nommés et affiché ur de grande 

tenture éc lair' par une lumièr rou ge. On p ut oul ign r la recon titution trè en ibl et 

émouvante d porte d ce llul e du cours Berriat, l ieu d ' inte rrogato ire d la G tapo à 

Grenoble. Dan un étroit ouloir, tro i porte de anciennes cellule nt pré enté us de 

itrin ur le qu lie on a r transcrit autant qu po - ible le- trace , nom , in cript ion 

gra é , afin de le r ndre i ible au i iteur oincé dan ce co uloir d la tor1ure. En fa e. 

un li te de 70 nom a compagn 'e d instrument d to11 ur d rri · r une itr ine. a trav rée 

d cet pa trè charg débouche ur l' pa e dédié à lad portation. oll ont abordé le 

camp d conc ntration t d'extermination. ou y reviendron plu nd ' tail ultérieur ment, 

mai c te pace con t itu le plu den e motivement et le plu comp le e ymbo li 1uement. 
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- La si · ième partie, « V rs la L ib ' rat ion », revi nt à plu de réfl exion t e centre sur 

l ' harm oni at ion du mouvement ré i tant avec la création d'un com ité départementa l de 

li b ' rat ion nati onale d 1'1 ère à la fin de la guerre. On term ine par la li bérat ion pui s 

l ' épuration qui fa it rage à la f in de la guerre. 

- Enfin. une dern i re pan ie, « M 'moire et actuali té de l 'a rion de Ré i tance », a tualise 

le valeur portée par la Rés i tance pour rappel r qu · 

mouvements néo-nazi , le raci me, la xénophob ie. 

ont toujour menac ' e par de 

2.3 . PROC U D.ACT A LI ATIO • D - CRIP 10 D PRO u 

D A M . D 1 T l 0 M : M 0 RI L E À LA M : D 1 T l 0 D V A -· R 

2.3.1. La salle de déportation en /994 

La ali con acrée à la déportation, réa lisée en 1994, const itue l 'e pace 1 plu dense, 

ta nt ur le plan pédagogique qu· 'm ti f, étant donné la comp lex ité du uj t. Inti tu lée 

« Déportati on ». le inguli er ayant on im portance, elle propo d 'e pl iquer ce concept de 

façon générale à part ir de documents d'archi ve . de photo xposant le parcour d ' und porté, 

d' une carte expl iquant les stème concentrat ionnair . À ce élém nt , appartenant plu à une 

di men ion historiqu de la thématique. e j oignent de témoignages audio, un mur enti er de 

ai on lum ineux pr ' sentant de photo anonym de d'porté dan les camp de 

concentrati on t d' xtermination à grande harge émoti e, ain i que la recon ti tut ion de rai l 

rnbo le d la déportati on. De des in de déporté et d obj ts rapporté de camps 

comp lètent le tout. ' e t e sentiellement une muséologie d a oir qui domine ce programrn 

mu éographique avec, de façon condai re. une mu éo log ie d point de u . 



70 

ou pou von déc uper ce prem i r e pace en troi 'q uence . La pre rn ière aborde la 

dépo rtation co mme phénomène hi tori que globa l. prop e un explicat ion de ce de rnier et e 

di vi n deux 1 'ment : le pr mier p lu global ou la fo rme d"un texte et de photo . t 1 

second con titué d panneau t ph to pré entant 1 parcours d' un déport ' foca lisant ain i 

ur une hi to i re indi iduelle de l 'é énement. La econd équen e a la fo rme d"une arte 

murale repré entant 1" ' tendue g ' ographi que du tème concentrationnaire. a tro isième 

nunebanqued "é oute d t moignage de urvivant de lad ' portation. 

roi ï ément fonctionnent de façon autonorn : le mur-ca i on lumin ux con ti tué de 

photo anon me d' individu dan le camp et d" objet rapporté . le de in r 'ali é par un 

déport ' pendant a d ' tention, et 1 rail recon ti tu ' terrn i nant par un cai on où nt 

ex po le di fTér nt embl me porté par déporté ur leur uni form ra 

L "arnbianc lumineu g 'néral , cornm dan- 1 r te du mu ée. e t tami ée, qu lqu p u 

plu ombre que celle de autre all e , agrémentée de ro u he lumin u e spéci fïq u i olant 

thémat ique d 'cri te ci -dessou , ait mant d ourc s de lumière j aune pour le éléments 

et 1 ca i on lumin ux d photo , et de lumièr blanche pour la carte du 

tème con mrationnai re ain i que la banqu d"é out et 1 de sin réa li é par de 

d porté qui la précèdent. L ' e pace, de peti te tai ll e, utilise maj or itair ment de form e carrée 

et rectangulaire . ul la banque d' 'cout de témo ignage e t de for rn courbe. ce qui 

1 identi fie comme un di po i tif auto nom particulier, bi n que di po é prè du cai on 

lumin LL'< et à proximi té d autre élément en rai on d la dimen ion mode r de la ali . 

Repr non le troi équence plu nd ' ta il. 

La prem ière corr pond à l ' entr 'e de l ' espa e de l" expo i l ion et e pré ente ou la 

form d"é lément 

de la dép rtati on. 

out nant et introdui ant la t h 'mat ique gén ' raie 
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Fig ure 3 ntrée d la all e de la déportation 2006) 

Deux uni té d' xpo iti on ompo ent ette prem ière éq uence. La prem ière. formée de 

d u photos et d ' un text , prése nte la th 'matiqu de la déportat ion de façon générale. 
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Figure 4 La déportation élément gén ' raux (2006) 

Un te te, affiché sur pl xi tran parent et éclairé par derrière, a ocie la déportation au, 

camp de concentrati on. Les date pr incipa le , dont celle de la mi e en place de la olution 

finale, ont menti onnées tout en rappelant le nombre d déportés de 1" l ' re. Le cas péciti qu 

de la déportation juive ( introdui t par le rappel de la olution fi nal ) est briè ement abordé. 

Le te, te e t éga l m nt l 'occa ion d 'évoquer l' importanc des té moignage t obj et 

rapporté par le urvi vanrs. Ce la fa it écho à la on titution de la coll ction mu éa le du 

M RDl faite à partir d'o bjet et de témoignage donné par d anci n ré ~ i s tant et déporté . 
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ela fonctionne également comm une légitimation du ch i , de la rn u éograpbi de cette 

all e qu i accorde une place importante à la m'moire par l ' entremi ede- témoignage orau ._ 

d bj t -témoin , ain i que des réc it de parcour individuel d la déportation. Le deux 

photo de camp de concentration foncti nnent de façon il lu trative. 

L'une repré ente de fam ill qui montent dan un train de marchandi e , tandis qu 

l 'autre repré nt de ra il en hi er. a c de barbe lé d chaqu côté. li n·y a ni légende ni 

élém nt qui pourra i nt nou indiquer l ' identité de ujet , le li eu et la dar d photo . 

ont deu ïément gén ' riqu qu i tradui nt une image comm une anon m de la déportat ion 

a oc iée aux train et au · rai l . De nou eau, la intr du it et ju ti fie éga l ment le ïém nt 

cénographi que ch i i par le conc pt ur , à a oir, la r con titution de rail en pl ein 

mili u de la all e d"expo iti on. Le econd élément d cette première éq uence e t déd ié à 

l ' hi to ir in li iduell e et p r onna li ée de lad ' p nation. Il ·agit de parcour d d ' t orté , de 

leur arre tati on à 1 ur dép rtation et parfoi s à 1 ur retour. ix per onnes on t été retenue , 

repré entant d iftl' r nts parcout de d ' portation , mai toute pour tait d ré i tanc . u un 

Juif ne e tr uve dan cette li te. même ' il ont ment ionné de raçon générale dans le COLIIt 

text précédant 1 bref ré umé de chaqu parcour . p r onne 

choi te trouvent deux de fo nda telll du mu ée, u rave E tadè et Roger Rahon. ur le 

i d porté . d u ont péri dan le amp . ette réa li té d la déportation corre pond à un 

d ' p ttation po li tiqu qu i lai ait plu de chanc d" un ' ventu 1 r tour. a dép nat ion racia l , 

non pé ifiée ici, aurait impo é un par our bien différent. ou r viendron au point 2." 

avec l ·actuali at ionde la all e. De photo nominati e- decertain de d'port ' choii , aini 

qu' un carte montrant le parcour d" un ré i tant-déporté. com plèt nt le tout. Là au i. d ux 

photo r pré nt nt plu part icu li èrement de membr s du mu 'e a ociat if , qu i n 1994, 

vient ju te d éder on autorité au n u au mu e départemental. 
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Fi gu re 5 Parcou rs de d ' port ' 2006) 

La cond équence st la carte mural du s tème concentrat ionnair qui donne un 

aper u de 1 am pl ur de ce y tème au sein de 1 ' Europe. R ali ée à m ' me le mur qui fait fac 

à l ' ntrée, elle e t le vect ur du di cours hi torique sur lad ' portation an trace aucun d' un 

élément mémoriel. Cependant. a facture as ez impli t pointant le camp de oncentrati on 

et d exterm inat ion an les nommer, ain i que sa légende qui précise qu ' il 'agit seul ement 

d principaux camp , d nne de ïéments tr ' g 'n raux, peu p 1ieur d ' un di co ur 

cientifique. L'effet de cette cart t plus centré sur l ' 't ndue dus tème qui e vi uali se 

rapidement avec la multiplication de point repré entant le camp . 
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tème concentrati nna i r (2006) 

u 

ap 

1 h 1 1937 

Figure 7 Lég nd de la cart murale du tèm con cen trati on nai re 20 06) 
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lie est située de l ' autr côté de rai 1 , ce qui fonctionne -ymbo li quement av c l ' id ' du 

trainqui amèn lesdéport ' jusqu 'au camps. 

Ce rai l auxquel ajoute le brui t du train sont un s mbole ultime de la déportation, 

immortal i é par 1 ti l rn Nuit et BrouiLL zrd ( l954) qui à 1 époq u n 1 994, cons ti tuait toujours 

une référence et était notamment diffusé dan le c las es d hi toire du oll ège ( ou en ir 

p rsonne l). ette image du train n' est pa vraiment mise en p r pecti e dan- un di cour plus 

ienti fique qui aurait pu montrer ur la carte le rô le crucia l du réseau de voies ferrée dans 

l 'emplacem nt d camps, et ainsi démontr r l ' industriali ation et 1· fficacité redoutabl du 

ystème concentrationnaire nazi. Elle fonctionne eulement comme image- mbole, 

éhic ul.ant une c rtaine familiarité propice à une appropriat ion par le v isiteur, notamm nt par 

le public sco laire. Ce ra il e terminent par un meuble-cai on qui prés nte la nomenclature 

des d 'porté , leurs uniform s, ain i qu la maquette d'un dortoir de camp. tc tte disposition 

mbolise ce er quoi les rai ls e dirigeaient: le amp . On retrouve présenté le 13 

« typ s » ded'port ' las ésdan l' ordredeceluiqui ' tait le « mi u ' » traitéaupire. 

Figut·e 8 Cai on-nom nclature (2006) 
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La troi ièm équence corre pond à la banqu de térnoignag . 

Fi gu re 9 La banque de t ' moignage (2006) 

Elle perm t au i iteur d'a oi r accè à d témoignage d déport ' ur ivant . e 

mono-ca que permet! nt d'écouter le témoignage de d ' p rté majoritai rement pour fait de 

rés i tance (troi témoi gnag s sur cinq). e carte l mentionne le titre de la ection . La 

Déportation. ainsi que 1 nom des témoin . On y retrouve également 1 témoignage d' un 

d'portée jui , nommée ur le carte l précédé du ti tre: le Juif. et la déportation . nfin on 

pe ut écouter la le ture d'un extrait dun li r , iel Blanc. écrit par une an ienn ré i tante, 

récipiendaire du pri , li ttérair de la R ' i tance n 1967. ul pr ' enc , qu lque peu 

hor- uj et pu i que l ' auteur n' a pa ' té d ' p rtée. montr bien la pr dominance d la 

R ' i tance t d ce fait d la déportat ion p li tiqu , malgré le témoignage d tmon 

Lagrange, ule jui ve déportéeq ue 1· n p ut nt ndr . La banqu d ' 'coute de forme arrondie 

t éclairé de project ur lumineu ' blanc , d'limitant chacun de po tc d' ' oute, contrat 

a c le re t d uni té d ' po ition , éc lairé d' une lumière plu jaune, a ociée à de 
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él 'm nts du passé, tandi que les témoignages ' appar nt nt à un temporalité liée au présent. 

n effet, m ~m ' i 1 rapportent un él ' ment du passé, il ont 1 1 ieu d' une e, p ' ri ence li ' e à la 

urvi vance. reli ant ain i un futur à ce pa é diffici le. Le témoins ont dû surv ivre pour 

pouvoir nous parler et ont peut-êtr même toujour vivant • ou rant la port à une 

temporalité du présent s'opposant ainsi aux autr s élément appartenant à un passé morbide. 

Ici, la lumi èr d 'coupe des e pace temporels. e des ins de figur et corp de 

déportés accroché ur le même di po iti f, mai d façon i olée ont éga lement éc lairé de 

cette lumièr plu blanche et participent de ce même découpage tempore l. De nou eau nou 

omme en pré ence d 'é l ment du pa sé qu i ont été rapportés par des ur i vant r qu i 

fonctionnent donc comm de vecteurs du pr ' nt t d un e po ir. ace à la banqu d' écoute, 

le vi iteur et éga lement dans une pos ition pre que i olée a ec 1 témoin. urtout, il tourne le 

do au grand mur-cai son lumineux quit rmine 1 e pace de la d ' portation. 

Figure 10 ur-cai on lumineu, (2006) 
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Figure Il ur-cai on lumin ux (détail ) 

lui-ci e t l'antithèse de la banqu d 'coute t le contra te st ai is ant. D 'un côté, 

avec la banqu d' éco ute, nous avon de mémoire en ible peronnelle , racontée par des 

indi vidus a ant urvécu, de l' autr , d s photos de déporté à l ' intérieur des camp 
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moribonds, d s amonce l lement d corps, d nfant défiguré , constituant une m 'moire 

co llecti anon m d la déportation. L ' x termin ation d tain i r pr ' ent ' . ' e t 

an aucun doute, a ec le po tte de la Ge tapo, l ' un des élément d 'exp it ion le plu 

émot if de toute 1 'e po ition de longue du rée. 

ou li gnon néanmoins que ce mur de photo e t compl ' té 'gaiement par d vitrine 

contenant d objet uti li é dan d camps et de œu re d'an réa li é p ndant et ap r ' 

l' expér ience concentrat ionnaire. Pré nté san catt e! expl icati f et nom inati f ce objets 

particip nt 'ga iement à c rte m 'moire collecti v anon me de la dép nation tout en 

personnali a nt ce t év 'nement. En outre, la pré ence de ce objet rapporté d montre d'une 

part 1· x i t ne de suri am t d'autre part le lien ténu entr 1 t 'moins oculaire et 1 

MRDI initié depui le mu ée a ociatif qui avait con titué 1 e ·enti 1 de a collect ion a ec 

d obj t ayant appartenu à de déport ' . 

ette pré entation de la déportation, réa li ée en 1994, e t en ad quation avec 

l' hi toriograph ie de la déportation de année 90 et avec 1 corn t mémorie l de l ' ' p que. 

La faib le présence d la mémoire juive corre pond au contexte mémori el du moment pui qu 

c tte communauté comm nçait eulement à rev ndiquer une pl ace plu imp name en ce qui 

concerne la dépo ttati on. monopo lisée ju qu alor principalement par la Ré i tanc . 'e t une 

présentation où le di cour mémorie l ur la déportation upplam celui de l 'h ist ire. n effet, 

la majorité de un it ' d po ition ont le suppolt d un di cour mémoriel. Lad ' portation 

est pré entée à travet ré it de parcour indi idue l de déporté . on a re ours à de 

témoignag d ur 1 ants, à de obj t -témoin a oci ' à d photos à fone charg 

émotionnelle. Le te, te n'approfondis ent pas 1 y tème concen trationnaire nazi et ne font 

que le urvoler pour lais er au mémoire sensi bi la place d e dé plo er. a cart , 

ela ique upport d' un di cours ci ntifique. e t trop ucc in t pour rééqui l ibrer les deux 

di cours . choi, délib ' ré de la part du musée corre pond à un mom nt d transition ent 

l' ancien mu ée a ociatif et le nou eau mu ée dépatt mental. On pa e d 'un mu ée dirigé par 

d' ancien r ' i tants et d ' port' , port urs d ce mémoire . à un mu é géré par 

une éq uipe de profes ionn 1 de la mu 'a logie, plu di tancée i an t de 

réali er un pas age de pouvoir en doue ur. st un m 'diation mémorielle de la déportation, 

incarnée par de indi vidu pécifïque - principal rn nt ré ·i tants -, matérial i par de 
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photo anony me et de objet -témoin , qui font du u ée d la Ré i tanc et d la 

D ' portation un lieu de mémoire avant d'êtr un mu é d' hi to ire. 

'e t d'a illeurs largement relayé pa le j ournaux couvrant l ï nauguration du mu ée. 

ous a on r 'uni douz artic les de j ournaux ouvrant l 'o uv rture du RD !. s t itres ont 

ï oqu nts: Le Dauphiné Libéré ti tre on upp lément ·p cial à propo de l ' inauguration du 

musée: « Le temp de la mémoire 1944- 1994 ». e upp lément couvr l ' hi to i re t la 

mémoire de la Ré i tance et fa it une large place aux témoignage de ac teurs de cette période. 

Jean Paq u t, pr '" ident de l 'a ociation du mu ée. déc ri t le mu é ain i : « I l 'agi ait 

d'organi r enfi n un mu ée qui oit d igne de la Ré i tance et de déve lopper en pen ant aux 

génération future • un l ieu de mémo ire »81
. Le commémoratif pr ime ur le r ' tl x if. s 

art ici dan e upplém nt ouvrent e" entiell rn nt la R i tance et abordent trè 

bri è ement la déportat ion, relatant eul rn nt quelque tati tiqu (datant d 1984) focali ant 

ur la li bérati n et le retour de dép rtés poli t ique . La vie dans le camps e t effl euré de 

façon étrange par un poème écr it en capti i té par l' un de membre du comit ' ci ntifi qu du 

mu é . ancien r i tant, dép rté et 'ga iement, à l ' époque, premi er adjo int au maire82. 

2 ju illet 1994, aprè l 'inauguration, Le Dauphiné Libéré parle du mu ' comme 

d'« un li eu de mémoire au cœur de la vill e ». Le troi ou -tit res de cet articl e qui re l ate 

l' inaugurat ion et le di co ur d' lain Carignon renfo rc nt l 'a pect rn 'moriel et affectif du 

l ieu : « Bien d cœur e errè r nt » - « Tant que nou" nou ou en ns toute t po ible » ­

« Un hommag aux assoc iations ». Le Monde ( 1er jui llet 1994)83 parle d' un « M ai on pour 

habiter 1 ouveni r » et d 'un lieu de « rn 'moire vi ve ». Grenoble lv/en ·u 1 parle d ' un « Mu 'e 

de la m moir » pour r ndre « h mmag à route le ré i tance ». 

Parmi c art icle , la dép rtation est très peu mentionnée, l 'empha e e t sur la 

Ré i tance. Lacommunauté jui eest qua i inex i tantesaufdan l 'arti cle du Dauphiné Libéré 

qu i rel at 1 di cour d' lain arignon qu i, 'adr sant particul î rem nt à la communauté 

81 Art i le du Dauphin 01r nn , 5. 
82 Arti 1 du Dauphin Libér ' , 1er ju i !let 1994, upp l m nt, Pierre Ga c n, ir Anne ·e 6. 
83 Voir Annexe 7. 
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JUi ve, ouhaite que le mu ée « oit un li eu de cultur au plu b au n du t rme : 1 lieu 

d' un permanente ini tiation à la tolérance, au re pe t de diffc' rence et à la démocrati .. . ». 

ette adre e pécifique à la communauté jui e nou embl ~ Lre une répon e au. i e 

réaction d cett d rnï re à l ' e po ition de préfiguration qui ava it poussé le con er ateur à 

' ngag r à réaju ter la présence de la mémoire juive. Des entret i n avec le con r ateur et 

de m mbre du B'nai B'rith nous p rm n nt de confirmer cette h poth · e et oulè nt 

également le lien emr communauté mémorielle et in tance politique , auxqu Ile ell e e 

réfèrent p ur revendiquer la place qu ' elle souhaitent occuper au ein de l ' pace publi c. Il 

e t également intére ant de on tarer que certains article e font le relai de la pratique 

participati e du mu ée dont nou allon parler n détail au prochain point. Le D 1Uphiné 

Libér ' (30 a ût 1994) n fait mention ain i : « La majorit des gen , et principa lement ceux 

concerné par c t épi ode de l' hi toir , semb le avoi r donné on approbati n à cene 

réali arion ». Il en reparle éga lement en no embre 1994 en diant que le ancien 

déporté ont fai t bon accueil au mué malgré quelque idé à dé elopper. Dan l ' n em bl e, 

le proces u parti cipatif e t d 'crit comm étant harm nieux, eu! L'E ··or de l'Isère ( 15 

juill et 1994) fa it mention d vi e réaction que l'e ·po ition de préfiguration ava it 

produite . 

Tant dan l ' , po ition que dan la co uverture médiatique, l ' ' cr iture de la déportation 

mémorielle reflète l ' ' tat de 1 hi toriographie ur lad 'portation et le conte te hi toriqu et 

oc ial de 1994. Un context où la loi Gay ot, en igu ur depui 1990, pénali e toute forme 

de n 'gat ion de cnme contr l ' humanité et où la ju tice continu on tra ail d 

reconnai anc du pa é collaborationni te de la France avec le condamnation de Klau 

Barbi n 1990 et Paul Tou ier en 1994. ou omm au milieu d cïébrat ion du 

cinquantième anni e air d la Libération de la France, ce qui place d'embl e l'inaugurati on 

du u ée d la R ' i tan e t de la Déportation dan un conte te d commémoration. 

De plus, comme nou l 'avon vu, c'e t un Lra ai l de mise n récit de la dépot1ation qui 

' t ïaboré a c le concours d' un con eil ci ntifiqu compo ' d 27 a ociat ion 

rpr s ntati e de di fD ' r nt courant m ' moriel de la Ré i tance et de lad p 1tation. Pour 

Jean- laude Duclo , il 'ag it de réali rune tran action tripartit , d 'un côté 1 repré ntant 

de di f'f'ér nt courant m moriel de la Ré istance et de la Déportati on . de l 'autre, le 
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hi torien . et au centre l ' équ ipe du mu ée que le con ervateur voit comme médiateur84
. 

L 'arri · e d ·un n u el act ur, 1" tat, par le bi ai du d ·parte ment, change égal rn nt le 

context et rapproche 1 pou oir politique, incarné par le on eil général. de diff rent 

group d pres ion locaux. e demi rs, ' tant u -mêm cand idats ou ami de cand idat du 

on eil généra l, pro oquent ainsi de nombreus int rfl ren e . Ain i la pré ence de Pi rre 

Ga con, membre de l 'a ciation du mu 'e et ngagé poli tiquern nt au onsei l gén ' ra i 

faci l ite le onta t a e A lain Carignon pour la mi e en place de la départementa li ation du 

MRD I. 

ette tran acti on contex tuali sée entre mémoir et hi loir ' p r au ein d ce que nou 

appe l on un com ir ' de oncertation qu i a abouti à une prem.ï re prés ntation de la 

déportation, pen hant plu du côté d' une médiation m moriell e de la p riod , vi ant à as ur r 

une tra n ition entérinée par le repré entant dir ct d la p ' ri de conc mée, et ou rant une 

po ib le re le ture ultérieur d l 'évén ment. tte pr entat i n g néral on ien t à 

l ' hi toriographie de la d ' portation des anné 90 et retlèt un contexte de dom inati n 

mémori Il d la Ré i tance au ein du com ité cientifïque, elle e t dé ormai de emre 

caduque, tant ur le plan cienti fique que ur le plan de r vendication m 'mori Il 

2.3. 2. L 'actualisation de la salle de la déportation 2006-2008 

Début 2006, 1 Mu d la R i tance t de la Déportation de l ' l ' re déc id don d 

m ttr en œuvre l ' acrua li ation de cette alle répondant ain i à troi e ·igence. La premièr 

e t d 'ordre hi torique. ar le a ancé de la di cipline r nd nt caduque c rtaine donné d 

l ' e po i tion. Le recherche , entrepri es lor du 60e ann iv ai re d la fin de l ' univ r 

con ntrationnair , ont permi notamm nt d'affin r con id ' rab lem nt le dénombr m nt de 

personn arrêt s et d porté en 1 èr s· La deu ièm , technologique, 

cénograph ie mu 'ale qui doit ' adapter à un nouvel ! g ' nération d 

renoble . 

n erne la 

habitu ' e à 

85 Voir à e propo , l ' uvrage élaboré par 
Dép orté de 1"1 èr e 19./2-19./3-19./.f, Grenob le: P 

u ée de la Ré i tance et de la Déportation, 
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cô toyer de image" en mouvement. L public j eune, qui corr "pond à 47% d la client ' le du 

musé , et plu r 'c ptifau di positif multiméd ia. La tro isième et mbolique. D 'une part, 

elle concern la mémoi re de la hoah qui ne fa isait pa ju qu·à ma intenant l ' obj et dune 

attention pécifiqu au sein de la all e con acré à la déportation . D autre part, cette 

actuali sa tion e réa li se au moment où les derniers sur i ant , et en particu li er le derniers 

fondateur du musée, comm ne nt à di paraître. e moti ation noncée par l ' in t itution 

elle-même, ' in ·cri vent dan un hi r ri que in tit uti onnel attenti f tant à la recherche 

sc ientifique ur la déportation qu 'aux revend icat ion as ociative . 

n nouvel e pace d' expos ition inti tulé dé ormai Déportations. au pluri el, e ta in i créé 

à la uite d' un longue concertat ion, réun i ant t'moins ocu la i re , hi torien , a soc iations 

mémorielles et mu éologue , révélateur d' un proce u mu éo log ique à la couture de 

l' hi toire t de la mémo ire. 

Figure 12 Vu d en embl - Espace d la dép rtation (2008) 
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Le nouvel espace muséographique propo e un découpage en s pt éq uence 

thématique : « La déportat ion », « Le y tèm conc ntrationnair nazi », « es déporté de 

1' 1 ère ». « Exterminer ou éli miner ». « Le enfant »,« La mémo ir ». « Le .luste · ». 

a première, « a déportation ». con titu ' d text et de photo , pr ' ente une 

chronolog ie générale d la déportation rentorcée par la seconde, un carte dia hroniqu 

multiméd ia du y tèm concentrat ionnair . 

Figure 13 ad 'portation (2008) 

e cleu équ nees, à forte portée p ' dagogiqu , se r ' ~ ' r nt à un di cour hi stor ique 

gé n rai ur la déportati n. L t xte ur la déportat ion e r nettement plu à teneur histo ri que 

que c lui d la premïre pré entation. De date ont été ajoutée préci ant la chrono logi d 

l ' ' vénement ain i que de ch i frre plu pr'c i ur 1 nombre de déporté érois. La 

di tinction entre déportation poli tiqu et déportation rac iale et pr 'ci 'e dè c te 

d' in trod uct ion. n texte econda i re xplique plu pr ci ment la d portation rac ial , a 

chrono log ie t ch iffr le nombr d ict irne . 
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D photo comp lètent c s te te . De imag s de camp- d concentration, cett fo is-c i 

légend 'e préci 'm nt, part icipent à titr d ' image documentaire appartenant à un regi tre 

hi torique ur la déportation. De portnits de déporté· apport nt la dim n ion loca l à c tte 

pré entat ion de l ' hi toire d la déportation t perm ttent une incamation en ible de cette 

période historique difficil e. Di fférent de tins ·y croi ent et un courre noti e pr c i e le 

non-retour de c rtain déporté choi i . figure de la R ' i tance, mai 'galem nt 

repré entan t de la comm unauté juive. 

La cart e t ' gaiement totalement mod ifié 

Figure 14 art mult im 'd ia du tèm concenrrationnai re nazi (2008) 
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a repr entat ion en deu dimen ions de 1994 la isse la p lace à une cart animée 

proposant un v i ion multim 'd ia et diachronique du y t' m concentrationnaire nazi. ept 

étape la compo enr : 

- 1933- 1937: L ' A ll emagne devient naz ie 
- 19 38- 1 939 : L 'expansion 
- 19"9-194 1 : La guerre 
- 194 1- 1 942 : Le débuts de 1 'exte rm inari on 
- 1942- 1944: De l ' int rn ement à la déportat ion 
- 194" : La fin de l ' e pan ion nazie 
- 1944- 1945 : La fin du y tème concentrationnaire nazi 

d ispo iti f multimédia de 7 minute alterne imag s n deux dimensions d l 'é olution 

du s stème concentrationnaire nazi en Europe et photos de camps de concentration et 

d ' e · termination, de la hoah par balle , de camps d ' internem nt f rança i . d charnier, et 

nfin des ur ivant ecouru . Le nombre tota l de vi tim s. en pr ' i ant ce lui de victime 

JU I e , term ine cette pré entat ion. 

La troi ième éq uence, Le déporLés de l"! ère, e t le résultat d'une recherch 

approfondi ur 1 s sp 'cifïc ité loca les d cet événement et fait direct ment réf< ' r nee à 

l 'ouvrag élaboré par le Mu ée et conduit par les hi stor ien qui y ont as ociés. ne li te de 

d ' porté , raciaux t po li tique , défile dans un caisson au bout des rail toujours en place. 
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Figure 15 Cai son-nomenclatur - L iste des déporté (2008) 

i le contenu t à te neur cientiftq ue, la forme choi ie é oqu le mémorial, mais 

également la trad it ion hébraïque des li ste de noms par ord re alphab tique. 

La quatrième séquenc , « xterminer ou éliminer », nouvel élément d 'expo it ion. 

composée de textes et de t' moignages vidéo, fa it la distinction entre le de wc type de 

d' pot1ations: rac ial (ici, eule e t mentionnée la cornmunaut ' j ui ve), abouti sant à 

l ' exterm ination, et po li tique. vouée à l ' élimination de indi vidu (ici ce ont d ré istant ) 

parlar'pre ion. 
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Figure 16 Témoignag v idéo (2008) 

Le nouveau ti tr , « Dépo1tati ons » au pluriel, e t ain i illu tré. L ' in tention du mu 'e de 

partir de 1 histo ire loca le pour e, pliquer un ph 'nom ' ne hi tor iqu plus larg continu à êtr 

mise en prati que au ein du nouve l e pa e. tout en contex tuali ant de façon préci e les 

parcours d chaque indi vidu m ntionné év itant de tomber dans l ' anecdotique. es déporté 

j ui f et le déporté rés i tant sont séparé ur deux écrans vidéo où déti lent les témoignage 

de huit témoins repr 's ntat if, d façon équi li br 'e, d la mémoire de la déportati on. s 

témoignage ont le ré·ultat d 'une campagne réali sée lor du oi xanti ème anniv r aire de la 

li bération des camp en 2005, v i ant à con erv r de enr gi trem nt vidéo de témoin 

locau avant leur di par it ion. Cela remplace la banque d'écoute de la premi ère pré entati on. 

Là encore, le témoignage n' e t plu autonome, mai ert un di cour hi torique ur la 

différence entre le deu type de d ' po1tation. On in i te ur le sort ré ervé aux Jui f , 

redonnant une pl ace à cette mémoire rac iale d la d ' portat ion qui est évoquée égal ment 

pé i fiquement dan le di spo i ti fsui ant. 



90 

La cinqui'me équence, « Le enfant », évoqu , par un mur de photo lumin scente 

un te ' te, le ca péci tique de la d 'portat ion de enfant ju if: de l·lsè r qu i incarne le 

paro y me de la barbari e de la déportation racia le. 

Fia ure 17 Les n fa nt (2008) 
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Enfin, « a m 'moire » et « e Ju te » font état d ' une part de la pr ise en charge 

as oc iat ive de la mémoire d la déportat ion aprè la guerre, et d'autre part d l 'action de 

Ju t dan le sauveta0 e de Juifs en Isère. 

Figure 18 La mémoire (2008) Fi gu re 19 Les J u tes (2008) 

Le mur de photo lumineux re te en place et fonctionne de façon autonome comme uil 

entre l 'e pace de la déportation et ce lui consacré à la L ibération. L"ob li gation d pa er par là 

pour accéder à l ' e pa e ui vant accentu a charge 'moti e. ela renforc l'idée que la 

déportation et un ph 'nomène prod uit par de humain, qui a fai t de mi lli rs de ictime 

humaine innocente er dont le visag s ont autant de preu es d' une réa lité barbare , e igeant 

un tra ail de mémoire. Précison c pendant qu l ' ajout d cart 1, décri ant 1 objet à 

1 intér ieur de ce ttaine ca e du ca i son. particip du di cour général hi torique tout en 

continuant à être un trace de ur i vance au sein de c mur-cai on luminewc 
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nou elle équence , r ' u ltat d un 

ré ïatrice du rapport de contiguïté qu 

d 'marcb muséologiqu participative, om 

ntretient a ec l'hi toire, et du caract ' r 

en ible inhérent à la th 'matique de la déportation dont la mémoire incarnée. hi ·torici ée et 

partag 'e pro oque. au moment de a mi e en r 'cit, d ' bat t r ' i tanc ar d' re et déjà, 

on pe ut constater que le di cour général d ce nou el e pa e rel' plu d ' un écri ture 

hi sroriqu d la déportation qu d un 'cr iture mémorielle. comm c'éta itle ca n 1994. 

Regardon plu préci émenl à pariir de thématique concernant « Exte rminer ou 

éliminer », « e nfant » t « La rn 'moire » comment élabore au ein du com it ' 

cientifique, cette médiati ation d' une hi toire en ibl e contempora ine ave le élément qui 

la con t itu nt : la mémo ir le témoin, l 'é én m nt et lad mand ocia l . L t 'mo in particip 

à lad ' finition même de 1 hi toire du temp pré ent. il en con titue l' e ence et es li mit . 

ec la mémoire, il tau cœur de débat ur on tatut, a ali dité et a 1 ' git imi té au in de 

c ourant hi toriq ue. 

'évén m nt et égalem nt au c ntr de c tt p ' riod et fait l'objet d ' un intérêt 

con idérable, dû en grande part ie à la nature même d XXe et XX le iècl qui ont engendré 

un hi toriograph ie é ' n menti Il , c 'e t-à-dir conc ntrée sur un ép i ode particul ier. La 

demande o iale, quant à ell , e t d fini omm une attente une requêt d la part d' acteur· 

oc iaux. ic i repré enté en particu li er par la communauté jui e, et e traduit en t rrn de 

proj t d rech rche dé lopp ' par 1 hi torien . e quatre élément , on ti tut if 

initialement du travai l m né par l 'hi torien dur mp pré ent, peuvent tout autant 'app li quer 

u de m 'diati arion mené par le mu 

La thématiqu « Ext rminer ou élimin r » t à la roi ée de e quatre élément . n 

effet, la pré entat ion de cene di t inction c en ti Il ntr d ' porté ra raux t politiqu 

marque l 'avèn m nt d' une rec nnai ance, au ein du Mu e de la Rés i tance et de la 

D ' portation de 1' 1 ère, de la mémoire d la cornmu naut ' jui e t d a place au in du 

comité ientifique, tout en étant 1 signe du cli mat d'apai sem nt r gnant d ormai · au ein 

de différente m 'moire de la déportation i ' roi e. La pré marion initi ale, on truit par un 

omit réunissant de multiple courants m 'moriels, notamment ceux li é à d s appart nan 

politiqu entr d ux pôle , ré i tant commun i te d'un côt ', et gau lli t d l 'autr . n 
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permettai t que d" évoquer bri èvement la p 'eifïe ité de la déportation d Jui ~ de l ' l ère. 

Le ann 'e 1990, comm nou l ' a on u au chapitre un , marquent un tournant dan 

l" avènem nt d"une mémoire de la hoah institutionnali ée et panagée nat ionaleme nt. Dan ce 

cont ·te d reconnai ance mémori li e, le RDI répond, par cette nouv li e pré entation , tant 

à une demande soc iale qu ' à une re endicati on mémorielle, porté par le a soe iat ion jui ves. 

notamment le B' nai B' rith et le RI -,qui occupent désarmai un plac déterminante au 

sein du co rnit cienti fique. ette distin tion entre le d ux déportation révè le le nouveau 

partag d 'a utorit ' qui e d ine entre m 'moire ré i tante et m 'moirej ui v, que le réun ion 

de tra ail illu trent de manièr ' loq uente. Le ré i tant n·ont plus d revend icat ion 

ident itair et 1 mémoire sont apai ée, p rm ttant ain i d'abouti r à une « ju t 

mémoir » 6 
de la déportation. Les témo ignag de · déporté po li tique et ju i f pré enté ur 

deu di po iti f multiméd ia di tinct parti ipent de c tt di tinction et renforc nt la olonté 

de on idérer la pé ifi it ' d la mém ire jui e au ujet de la dépo rtation. Le di posit i f 

consacré aux entànt juifs d porté· pr 1 ng idée. Ici, à n u eau. le mus ' propo e un 

prés ntation à la confluence de l ' hi Loire et de la mémoire. Le mur de photo lumin ux 

fa iblement éc lairé e pré ent tel un mémorial, tand i qu 1 texte l 'ac mpagnant relat le 

ort de ce enfant tra n posant médiatiqu rn nt les recherches effèctuée par un historien. 

Le muée répond ainsi à un demande de la part de l "a ociat ion du B'na i B' rith, tout n 

re tant fidè le à a mi ion de pré ente r l ' histo ire d lad 'portation à partir de péc ifrcité 

évén menti ell es lo ale . 

La th ' rnatiqu d la Mém oire, po ant !" act ion de a ociat ion d ré i tant et, dan 

un rn indre m ur . ce l! de lac rnmunauté ju i e, rend hommage à l ' ngag ment militant 

da n la tran rni ion de l ' xpér ience conc ntrati nnaire. Par 1 biai d' un élém nt scripto-

i uel, un rapide historique de act ion de a o iarion après la fin d la guerre perm t de 

comprendr d"une part 1 cli ag poli tiqu gauche-dro it d c d rn i ' re , t d 'autre part 

l 'origine d l ' in titut ion rnu éal al gr qu lqu d'bats. au urs de r union . au ujet de 

cou leur politique de 

appartenan a tu li e 

c s a oc iation 

d indi idu 

apr la gu rr , débat d'coulant d di er 

t n n d"un rernr e en cau e d la genè e d 

86 
Ri cœur, Pau l. 2000. La mémoire, /"hi loir , l 'oubli. Pari : . eu il. 
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a oc iation , il mbl qu le conte tc oi t à l"apai em nt m 'mori el. lai ant ain i la pl ace à 

un di cour hi tor ique partag ntre hi torien, t 'moin et a ociat ion rn 'morielle . 

ela ur nt au moment oli les derni er urvi vant di ·parai sent , ouvrant atn i la 

p rspecti de l' in cri pt ion dun c cie mémo ri el en cours d'ach ' ement, ce lui de témoin 

directs de la Ré i tance er de la déportation qui dé orma is dép sent non eulement leur 

mémoi re, mai la façon dont il 1 ont offï ciali ' e et publi ci é . ou n omme plu dan la 

tri te m 'di ari ari n d'une histoire r 'équi librée de la déportation, mai da n une olont ' de 

reconnai ance d'engag m nts t d al ur qui lui ont adj acen te , 'effectuant au ein d' un 

di po iri r mu 'o log ique parti ipari r, e. emplaire du pas age d'une mémoire colle ti e 

en ibl à a mt e n patrimoin 

La pre se s 'e t fa i r di crètement 1 'écho de cette ac tuai isa tion. Un 1 ng arti cl dan Le 

Dauphiné libéré et un autre dan isère Ma a ine ont cou ert l' é énern nt. L article du 

Dauphiné éparé n tro i parties réu i t à ré um er l ' nj eu du nouvel pace er e fa it presque 

le porte-parole du mu é n ffet en in i tant d' un part ur l' aj out de la li te de déport ' , 

résultat d l 'ouvrage publ ié par le mu ée Le. déportés de l'Isère, er ur la nou ell art , il 

met l' empha e "Ur letra ail d hi to ri en . ' art ic le débute ainsi : « Parce que le hi tor ien 

n' ont j amais ce é de rra ai ll er ur le uj et, parce que le donnée 'aflïnenr toujour au fi l de 

leur recherch , parce qu lam ' mo ire co ll ecti n a tant be oin , le Mu ée d la 

Rés i tance t d la D ' portation de 1' 1 ère ient d réactuali er sa ali dédiée à la 

dépottati on.» L aut ur in i Le ur l ' in arnari n ensib le de cette hi toire n menti onnant le 

photo et notamm nt 1 di po it if d'e po ition consacré au enfant . Plu loin sur la page. un 

entreti n a ec le cons rvateur rappell qu'« i l faut du temp pour que l ' hi to ire oit fa ite ». 

Jean- laude Duclo in i te sur la mémoir de la hoah tout n ei ll ant à ne pa minimi er 

1 importance d lad 'p01·rati on poli tiqu . Et lor qu ' on lui demand quelle e r l'importance du 

témoignage dan 1 mu ée il commence par répondre c ci : 

« Le témoignage humain e t une our e préc ieu e. ne fo i re oupé, vérifi é à la lumièr 

d'ar hi ve écrite u iconographique . il e t irr mp laçab l pour l ' Hi to ire. » e con ervat ur 

e fa it le relais d 'un di our cienti fïqu et pla e sa réactuali ati on du cô té de l'Hi toi r . À 

côté. la dern ière parti pa raît quelque peu an cdotique quand ell e titr « J ai retrouvé de 
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nom de copains». Elle e tiüt brièvem nt le r lai d la réce ption du nouvel e pace par 1 

a soc iat ion n ei Il a nt à donner la paro le autant à d'anc ien déport' s po li t ique q u· à de 

repré entant d"a soc iarion jui e . L'art ic le e t rmine par la mention de personnali tés 

po li tiqu pr' ente à l ' inauguration . Tou les acteurs du processu ont repré enté à défaut 

de l ' historien lui-même qui e t pré ent par le biais du conservateur t en fi l igran tout au long 

de l 'art icle. 

On peur remarqu r quïl n'y a mention ni du nouveau di po iti f conc rnant le Ju te ni 

de celui dédi ' à la mémo ire et à l"engagem nt de a oc iat ions. t c·e ta sez logiqu pui qu 

l ' artic le e co ncentre ur la médiat i ation de l 'é énement pas é. lad 'p Jtati n, et n n pa ur 

le proche pa ' oi re 1 pré ent dont ce d ux él 'ment font 1" écho au ei n de la nou ell 

pré entat i n. ·e t é ident que nou omme dans une réception qui oit la nou ell 

pré ntation comme une nouvel! écri ture d l"hi to ire de lad ' p rtation. 

Le e nd arti 1 ab rde le ujet ou un angle que lque peu diiTérent. li ' agit de po er la 

que tion de latran mi ion. Dans un articl d"une page sont mentionn ' la carte. le enfant 

et le Ju te . La itation de Jean- laude Duclo met r·empha e ur le mu ée comm 

m 'diateur de connai an , li eu d di ffu ion de la r cher he. Mai tandi qu l 'anie! du 

Dauphiné Libéré se ur la m diation m ' moriell de lad portation. dan le en 

d"un rapp rt au pa é, c t art icl ffleure lïd ' d ' un tran mi ion patrimonia l av c a 

dernière phra e: « u bout de c v yage dan l ' horreur, ce homme t ce femm " 

d'exc ption nou redonn nt fo i en l ' humanité et en sa capac it de r ' i ter. À oir 

abso lum nt. »87 Le t m1 « e cept ion », r· mploi de « capacité de ré i ter » dépa ent la 

impie médiation m ' morielle d lad ' portati on. i l s'ag it plu de al urs que nou hoi is on 

d tran m ttre de cet é énement hi t riqu e diffic ile. algr ' l "h rreur. l ' po ir cont nu 

potentie ll ement dan un regard ur l" a enir t encor perm i ·e t toute la que rion 

patrimon iale qui 'ou re ic i. 

Et il nou emble que cet te que tion patr imon iale p ut désormai être anal ée, 

main tenant que l 'éc riture de l"hi to ir de la déportation a permi un r ' 'quilibre de mémo ir 

con ern e . Lïntention du muée t d"élab rer. à propo de la déportat ion. que t ion 

87 1 ère maga::ine, j uin 2008. 
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s nsi ble, une mémoire, mais également de la transmettre. [1 y a une d imen ion tempore ll e 

in troduite, un r gard ers l 'a enir qu i permet aux acteurs concerné d ' int rrog r ur ce 

qu' ils ve ul nt garder de cet événement. On pa se progre ivement d une médiation 

mémor ielle à une médiat ion de val urs. 

'e t ce que nous allons vo ir au ein du hapitre trois oll nou anal eron comment 

l ' écr iture patrimon iale d'un mémoi re ensi ble 'é labore et à que ll cond itions cett écri ture 

peut adven ir. 



CHA PfTR 3. U R!TUR P TRI D L D , PORTATIO 

L ' obj ctif d ce chapitre e t de propo er un certa ine approch du patrimoin comme 
outil pour répondre à notre qu ri on générale der herch : c mment l ' 'critur patrimoniale 
d'une mémoire nsible s"é labore-r-elle? À partir du terrain décrit dan le deuxième chap itre, 
il ·ag it de dégager le conditions néce sa ire à un é r itur patrimon iale d la déportation. 

3. 1. 1 P TRIM OI 0 L GL - D L P TR I Tl 

ou avon ch i i d nou intére er à la mémoire d la déportation. mémoire dont nou 

a ons défini au préa lab le les caractéri tique . ous a on ab rd le patrimoine ou !" angle 

d la patr imonia l i at ion, c · e t-à-di r comme un proc u q u1 à on truire un h ' ritage 

charg ' de en et port ur de relations à tran mettre. ou l" ob er on dan le cadre d" une 

in ritution mu éa le. otr approchee t anthropologiqu et commun icar ionnell e tout en étant 

attenti au pot nti 1 r lat ionn 1 d la patrimoniali ation dont l ' opérat i ité dép loi dan un 

pac d communication que nou a on cir on crit. 1 mu ée. Ire intention e t d 

comprendr comment e con tru i t ce proce u grâc au ' intera rion de a t ur concern 

mu éo logue (terme génériq ue corre pondan t ici à l ' équip du mu ée), hi torien 

r pr ' entant de communauté mémorielle (témoin ocu lai re et repré ntant a sociat i f ). 

3.1.1. Une brève !ti loire du mot patrimoine 

Lorsqu' il agit de définir une notion. le rec ur au dictionnaire e t ou eni 

pr ' 1 iminaire à tout r ch rch , ma i nou d von a vou r que pour le uj t qu i nou préocc upe 

a tuell m nt. il n· n fu t pa ain 1. otre premier r llexe fu t plut ~ t d"aller écouter de 

péciali t , hi tor ien , 'conomi te , ociologu trait rd patrimo ine pa1t iculier , ul tur 1 , 

indu triel , religi u,, dr ant rématiquement l 'hi toriqu de ce d rni r et 'attardant. 

lon 1 ur di cipline , à leurs effet oc iau , . Rar m nt, n détïn iti e. il n fut que t i n 
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dir ct ment du mot dont on par lait comm i l 'a embl 'e, a ertie, 'ent ndait ur une 

définition omm un de patrimoine. i la que tion ava it ét' po 'e, on aurait ertainement 

· oq u · le notion de élection. d' authenti cité, de tran mi ion, de con er at ion, a ciée à 

toute entrepri e pa tri moniale. 

n aurait olTen un hi storiq ue de la not ion en commençant a ec la conception politi que 

du patrimoi ne elon Poulot qui fa i t de la Révolu tion françai un mom nt-c l ' dan 

l ' 'mergence de la not ion de patrimoine, o 1 d une nou el l ulture nationale, ou avec A lois 

Ri egl, tigur entiell e dan la r ' tl x ion ur le monum nt et 1 patrimoine dont le concept 

d la aleur d'an i nn té a permi à propos de ré éler la pré ence du pa é de monum nt 

hi torique et de ouligner on témo ignag . On aurait p ut-être au i mentionné l ' origin 

latine du mot patrimonium. qui dé igne le « bien d"h ' ritage qui de end , ui ant la loi, le 

père et de mère à leur enfants »88 pri il égiant ain i la notion d tran mis ion d' un bien du 

pr nt. La généa logie prime ain i ur la aleur documentaire, arti tique ou 

monumentale as ociée au patr imoine aujourd ' hui . On aurait vrai emb lab l m nt abouti à la 

définiti n de en commun rappel 'e par Jean Da allon dan on derni er ouvrage ur le 

patrimoin , définition h ' rit · d cette conception romain du patrim oine. 

défin ition du patrimoine, l' idée la plu comm uném nt admi t que 
ure une continui t ' entr c LLX qui l ' ont produit ou ceux qui en ont été 

po e eur - et nous, qu i en omm 1 h ' ri tiers pui qu ' i l nou l 'ont tran mi . 
De là naîtrai r la charge de 1 on er er. d le pré er er. d le au egarder pour le 
tran m ttr à notre tour. 9 

E t-c à dir que la c ncept i n ancienne du patrimoine concernerait s ulement le droit 

ci il ? Un démar he 1 ico log ique p rmet de co n tater rapid ment que 1 patrim ine d ' pa 

l"usage juridiqu ci il t ce, dè le Moyen Âge. L lat in médi al utili air l 'expre ion 

palrimonium pauperi. 1 patrimoin d ~ pauvre con id ' ré comm 1 bi nd l '· gli e elon 

l 'exempl mp l é dan un ver ion abrégée du dictionnair de jésuite de Trévou . 

Dan ce mêm dictionnaire. lain R y d 'cou r que « 1 t itre de po e 10n 

ecc lésia t iqu taient d enu patr imoniaux en vertu d' un anon du oncil du Latran d ' 

89 Da al lon, Jean. 2006 . Le don du patrimoine. Pari : Herme Lavoi ier, p. 
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1179 »90
. tte dimen ion pub li qu du patrimoine t contïrm 'e par Guy obr ichon (2006) 

qui ou li gne égal ment a dimen ion idéo log ique. xpre sion patrim nium p wperi n e t 

traversée d toute pans et con firme !"idée du patrimoine comme con truc tion ociale et plu 

préci ' ment comme « en emble d al urs qu i p rmerrent de proj t r de bien matériels 

dans lïmaginaire ». A lain Re fa it également mention d'une ori Yine orecque avec le mot 

patrioi , adject if qua lifi ant un pou oir que l 'auteu r traduit par ance Irai. fai ant rétërence à la 

tran mi ion d a leur acrée et ance traie ·. 

Quelqu d cerre n tion qu i emb l nt être a ocié à l 'or ig ine 

du mot sont don établi : l ' idée d tran mi ion. de valeurs an e traie et de n truction 

oc iale et mbolique. Yo on maint nant comment l ' on con id ' re le patrimoin 

contemporain . 

3. 1. 2. Le patrimoine sous l 'angle de la patrimonialisation 

Le patrimoine t un con rrui t qui e r 'ali e dan le pré ent à part ir d ' une transmi ion 

initiale. Le héritier de cette tran mi ion élaborent alor un proc s us qui tran forme un 

objet. un monum nt, une langue, une m ' mo ir . n patrimoine. ' la uit d Jean Davallon91, 

on d i rin6ue ix tape qui on tituent le proce u patrimon ial : - lad cou erte de l 'objet 

comme trouvai ll e - la cert ification d l' or ig ine de l 'obj t - l'établi ement d l 'e i t nee du 

monde d'ori<rin - la r pré entation du rn nde d' orig ine par !" objet - la él 'brat ion d la 

trou ai ll e de l ' objet par on expo iti on - l ' bl igation de tran mettr au générati n fut ur 

Il a ici le principal notion 

dan l ' objet qu l' on décou re que dan 

au patr imoine. L'héritage qu i ré id aus i bien 

regard nouv au que l' on p rte ur lui . La 

dérnar he ci ntifique qui i e à cert ifier l ' obj t t le monde auque l i l appartenait fait 

r 'férence au concept d'auth nti cité. La ï rion. 1 cho ix opéré parmi le bj t di ponib le . 

90 Rey, A lain. 2007. Le dictionnaire du Littré, p. 27. 
9 1 

Da allan, Jean. 2002. « omment e fabr ique le patrimoine ». ln cience Humaine , hor­
sér ie n° 36 (mar -a ril-mai). p. 174 . 
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confèr une r pon abi l ité au héritier . La conservat ion, n ' ce "airem nt prise n compte dè 

la sélection t l 'authentification et, n derni r l ieu la cé lébration de l ' obj t qui. ou la forme 

d'une pré enrarion publ ique, trace le cadre d'une n·an mi ·ion pos ible pour le future 

gén ' ration de enant à leur tour 1 gardienn de ce proce u . ou comprenon dè lor 

que le patrimoine r ' ulte d 'un proce us qui convoque un objet. de acteur ( péciali re. 

e ·pert in ti tution. a oc iation). une mise en va leur et un publ ic san qu i 1 patrimo in n 

pourrait exister. 

3.1.3. Une dimension sociale et symbolique 

border 1 patrimoi ne par la patr imoniali ation nous sembl l 'approch la plu adéquate 

pour en révé ler le potentiel re lat ionnel. En effet, 1 ana l e du pr ce u patr imonial mer en 

avant le r lation entre les acteur de ce procè ~ et confronte ainsi ·perts, as oc iat ion , 

in titur ion cul ture lle et le publ ic. 

'e t éga l ment un proces u cu lture l qui e t mi au jour, imp li quant des ind i idu au 

intérêt mul tip le au ein d' un e pa e public. Emmanuel Amo ugou soul igne la dimen ion 

oc ial t re lationne lle de la patrimon iali ation : 

a patrimon iali sation pourra it ainsi ' interprét r comme un proce us ocial par 
lequel le agent ociaux (ou le acteur ·i 1 on préfère) légitime entendent, par 
1 ur action réciproque , c' e t-à-dire interdépendante . conférer à un obj t, à un 
e pac (architectural. urbani tiqu ou pa ager) ou à un pratique "Ociale (langue. 
ri te. m the. etc.) un en emble de propriét · ou de « valeur » r on nue et partagée 
d abord par le agents 1 'gitim · t n uit tran mi e à l' en mble de individu au 
traver de m 'can i m dïn titutionnali ation, indi idu 1 ou co ll ctif néce aires 
à 1 ur pré ervation, c·est-à-dire à leur légitimati on durable dans une configuration 
ociale péci fique. in i admi , la patr imonial i arion a ure non eulement la 

légitimation de objet , mai également celle d catégorie o ia le qu i ont au 
principe de a défin ition et a di ffu ion dont le mode d' empri e o iale p rmettent 
le renforcem nt t la r production de po ition ocia l et de dominati on d ce 

' . 9? cat gone . -

91 Amo ugou, mmanue l (dir. publ.) . 2004. La 
<< patrimonialisation )) à 1 'examen de iruarion concrète . Par i : 

que lion patrimoniale : 
'Harmattan . p. 25-26 . 

De la 
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Dés igner un objet comrn patrimo ine re ient à partager (ou tout du moins à proposer ce 

partage) entr le individus d valeurs commun . Pour que le proces u patr imonial 

fonctionne totalement, il e t néces aire que la société ·y reconnai e et s approprie 1 objet 

ainsi transfonné. Un patrim oin in titutionn 1 nep ut e ister sa ns on aclhé ion publique qu i 

lui con fe re on caractère vivant. Ce t objet reconnu à la fo is comme témoin du pas é et 

comm port ur de valeur comm unes et actuell e au in d' une pace social po" ici toute son 

ambiguïté et a force. A la fo i lien entre des temp et de indi idus di tférent , doré d' un 

pouvoi r mboliqu idéo logiqu ce rtain, le patrimoine st 'gal m nt le li eu de 

revend ica ti ons identitaire et de onflit oc iaux. 

3.1.4. Le temps de l 'entre-deux93 

Le patrimoine entretient avec le temps de rapport comp le, e autant dan " le proces us 

de a con tru rion qu dans on in ription da n la ociété contemporaine. « Le patr imo ine 

pose en ffet un di fférence ntre nous t un ailleurs tempor 1 t spatial. à partir d laqu li e 

nou con idérons que certain objets relèvent à cet ailleur ·. Il y a ce qui a été el e qu i est: ce 

qu i e t, par différence av cc qui a ' té. »94 

Avec la patrimoniali ati on, notre rapport au temps devient parado, al. ou ommes face 

à de obj ts du passé qu i ont une ex istence actua li ée dan 1 pr ' s nt. Plu encore, nou avon 

nous-mêmes choisi ce qui fera it partie d cet héritage. La ision traditionn li e du patr imoin 

coe, i te alor avec ce lle qu i n fait un construi t au pr ' nt. « Tant que nou étions dans une 

définition trad iti onnelle du patrimo ine, le partage entr pa sé et présent caract 'ri tique de 

oc iété rég ie par la créati ité-rupture étai t valab le, mai la patr imon iali ation nou fera it 

pr'cisément ort ir de ce sch ' ma. »95 ais comm le sugg ' r Jean Da all on , c ont peut- ~ tre 

deux i ions du patr imoine qui son t en jeu ici . ne vi ion tradi tionnell e, ce lle d'une 

93 
de ndr ' Mi co ud (200 ") qui à prop de notre rapport 

d l' ntr -de ux. 

an. 2006 . Le don du patrimoine. Pari : H rme Lavoi r, p. 54-5-. 
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continuité ph ique et s mbo lique de obj t du pa ' v r 1 pré nt reprenant l ' idée d ' une 

fili ation, com me nou 1 a on u pr ' céd mment, erait conf ront 'e à ce ll dont l ' origine 

ituerair dan le présent. I l a là deux con eption du patri mo ine qui , dan 1 fa it , ont 

ym boli ' par une di i ion entre deu type d patri moine : hi-torique et ancien d'un côté. 

et de l ' autre, c que l' on appe ll e le << nouveau patr imoine » (le patrim oine naturel, immatéri 

et le patrimoine g'nétiqu p uv nt entrerdan cettecat 'gorie). 

n réali t ', cett coe, i tence ntr d u, ong1ne tran mi ion à partir du pa 
con tructi on à prut ir du pré nt) n'e t pa rado, ale qu' en apparen e. car ur 1 

elle 'appuie ur un parta g entr le patrimoin (1 « ra i » , qui ient du pa 
1 'u ag que 1 pr 's nt ta it d ce patri rno i ne. e partage entre le pa é et le pré ent, 
ntr un nature intrin èque du patrimoine et la dimen i n ociale conting nte de 

l 'u age liée quant à elle au pré ent, po s d l 'a amage de maintenir inchangée une 
défin i tion t une conception d' un patrimoin obj t d étude d pé iali te t des 
hi tori ens, t ut en reportant ce qu i peut po er prob lème elu fa it de !" évo lution de la 
not ion du cô t de l 'u age social qu 'en fait notre o iété. 96 

A ndr ' icoud po e la qu ti on du tem p du pat ri moine par rapport à e u age ociaux. 

I l 'ag it de comprendr dan 1 temps comm nt le patri moine a in ti tu ' d collecti f . À 

chaque moment orre pond un ty pe de patr imoine er un type d'entité coll ect ive 

repré entative. haqu p ' riode entretient é ide mment de rapport au te111p différent . 

icoud prop e troi 111om nt . Le premier moment orre p nd à lïn titutionnali ati on du 

patr imoine avec norm juridiqu d protect ion. Il 'agit d' une repré entati on 

nationale qui fi e on hi to ire t on t rr ito ir au mo en de monum nt hi torique et de it 

emblématique géographique nationaux . Le econd moment, d 'butant aprè la econde 

Gu rre mondiale détourn de emblème nationau, pour ' in tére er au régional, aux 

identité plu 1 ale . 

Il ' ag itd préerver d cultur et d a oir-fai re populaire qui di para1 ent ou 

l'effet du progr ' s indu tri el et de l ' xod rural. Les ' omu ée e développent et le parc 

nature l régionau, ont cr ' és. Le troi ièm mo111 nt. dont nou om me co nt m po rai n . e t 

ce lui de la ge ·ti on du pau· imoin as oci 'e à la mondi ali ati on. Il ne ·agit plu de 

l' in ntorier, 1 on rver et 1 auvegard r, mai de 1 gér r, de le rentab ili er er de légiférer 

(propri été intel! ctuelle, patrimoine génétique). 

96 lbid , p. -6. 
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ce trois moment correspond un : 

[ ... J rapport ocial à la tempora lité qui re ient à m ttre n au e le modèle for t de 
!" hi to ir ociale tel quïn titué par le ociété occi lental moderne . En ffet, la 
mi e en en de troi parad igme corr pondant à chacun de troi moment 
(con er ati n, sauvegarde. gest ion ) fait apparaître quïl ·agit là de Lroi modalités 
d concevoir le rapport à ce qu i vit (ce qui a vécu, ce qui vit encore, c qu ' i l faut 
faire vi v re . 97 

Micoud va plu lo in en démontrant, ct c·e t final m nt la th' de on art i 1 qu le 

prat ique de patr imon iali at ion remettent en que tion le rapport ocial au temp tel qu' in tirué 

par le moderni me. La modernité et fondé ur la olont ' d ' un ruptur total a ecce qui l 'a 

précédée. Il a donc fa llu créer une hi raire nou ell e. discip lin object i qui fit du pa un 

obj t de canna i sance cientitiqu t du futur 1 'horizon lumineux, prames de t rnp 

meil leut . Lïnflation patrimoniale ontemp raine era it alor. elon l 'auteur. un retour de la 

mémoire dan notre rapport au temp au profit d ·un nou au ryp d ollectif où d ' or mai la 

ubje tivité prime. Ell e erai t au i le r 'sultat d'un refus d l 'h ritag mod rne, d' une 

relecture de ce pas é qui ne nou convi nt plu d'une re pon abi lité act ive dan la 

con titution d un futur mu lti ple. « ou ne oulon plu de c pas · h rité , notre pr ent 

n' e t plu ce lui de l' attent ontiante du b nh ur pour tou . et nou a on à nous in enter un 

autre fu tur. ommes don bien d jà ort i du temp de la odern it . »98 

On peut e d mander dan que l rég ime tempor 1 la ociété cont rnporain ïnscrit. 

l' analy de pr ce u patrimoniaux p nnet d r ' vé ler notr rapport au t mp u tout lu 

moin d eler une critique d' un régime auquel nou ne vou l ns plu ad hérer, est- il pos ible 

alor de com prendr par le biai du patrimoine qu lie e t notre nouvel! du 

temp ? n d·autr term . on p ut e demander qu 1 e t le temp de la patr imon iali ar ion. Le 

point de vue hi torique de rançoi Hartog ' intére eau patrimo ine ur la longue duré . 

patrimoine erait elon lui une manière de re le rupture . d le appri voi er à tra ers de 

émiophore . D'une articu lat ion pré ent-pa é, nou rion pas é d pui la R ' voluti n 

fran ai à un configuration pr ent-pa -futur. Le diff< r nt e périences du temp 

97 Mi oud. André. 2005 . « La patrirnonia li ation ou comment dire ce qui nou relie (un point de 
ue ocio logique) ». ln Réinventer le patrimoin , de la culture à l " conomie un nouvel/ pen ée du 

patrimoine. Pari : l ' Harmattan. p. 88 . 
98 Ibid , p. 93. 
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relat i e au patr imo ine ont ' tud i 'e de la Rom antiqu à auj ourd ' hu i. ou nou 

attard rons eul m nt ic i à la péri ode contemporaine. Le XXe ièc le, plu parti cul i ' rement 

de pui la econde Guerre mondiale, e tt u h 
0 

par une pous é patrimoni ale aractéri ée par 

a rapidi té, on e ten ion et es form e multiple 

a parti cularité maj ure e t d' être traversée de part en part par cette accé lérati on 

hi torique propre à notr ép que qui mat ' r iali e par on fort caract' re pré enti te. 

A in i. interroger le patrimoine et reg1me de temporal ité nou a co nduit , d 
manière inattendue. du pa é au futur. mais un futur qui n'e t p lus à conqu rir ou à 
fa ire advenir. an hé iter, ï l le faut, à brutali r le pré ent. e futur n· t plus un 
hori zo n lumin u r lequel on marche, mai une ligne d' ombr qu nou a on 
mi e en mouvement v r nou , t ndi que nou emblons pi oriner l 'aire du pré nt 

0 ' 0 99 et rum1ner un pa e qu1 ne pa e pa . 

Le pa trimoine e con tituerait au pr enr a e une certain mi à di tance du pa é. et 

un voile po · ur l 'av nir qu i mble rn naçant, t igmati é par notr f rén ' ie patr imoniale. 

lon ic ud (2005) le temps du patrimo ine serai t ce lui de l 'entre-deu)<. n qu i tterait un 

temp connu pour ali r er l ' inconnu . L trava i l du patrimoine con i terait n un tra ail de 

deuil , un temps de renaissance. de tri , de re lecture. Il erait urtout le temp d' une po ible 

relecture de no lien . 

Le t mp du patrim oin t un peu comme celui du d uil. t 1 tra ai l du patrim oin 
e 1 au i analogue au travail du deui l. e t un temp et un tra ai l pour réin nter le 
en de la ie; un t mps où il faut choi ir ntre ce que l 'on gard e, ce que l ' on j ette et 

ce que 1 'on réin terprète. ais l ' on p ut dire au i que c e t un temp pour 01i ir de 
la dérélict ion qu i échoi t à ce ux qui n' ont plu de li en ; le temp pour trouver une 
autre manièr d r dire autr m nt c qui nou reli , pa seulement à no 
contemporain , mai au i aux g nération pa s e et à venir. 100 

·objet pa tri monial e con tru it donc au pr 
0 

ent. e pro ce u d fr 1 iat ion in ersée 101 e t 

potenti ell ement créateur d relati n. ou di on poLentiel/ement. car ce la e t lo in d'êtr 

99 Ha11og, Franço is. 2003. Régime d 'hi toricité: Présentisme et expérience du 1emp . oll. « La 
L ibrairie du XX I• iècle » dirigée par Maurice lender. Pari : eui l, p. 206. 

100 M ie ud, Andr . 2005. « La patrim niali ation u c rn ment dire ce qui n u rel ie (un p int de 
vue ociol g iqu ) ». ln Réinventer le patrimoine, de la culture à l'économie une nouvel/ pen ée du 
patrimoine. Pari : l ' Harmattan, p. 94 . 

1 1 xpre i n d l 'ethn logue Jean Pouillon, repri e par G rard Lencl ud pour pen r la tradit ion 
dan n tr ultur . Voir à e propo Jea n Davallon, 1 don du patrim ine, p. 5 -72. 
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y tématique. e patr imo ine est devenu une ressource qu l 'on ut ili se autant comm objet 

to ur ist ique et cu ltur 1 que comme D rm nt ocial. Il contri bu à re con tru ire de terri to i res, 

renforcer de identités, onforter des part iculari sme . 

À partir du présent ell (re)con trui t un li n avec de hommes du passé en décidant 
de garder de objets quï l no u ont « tran mi » pour le lran mettre à d'autre à 
ven i r. e objet patr imoniau ervent ain 1 a con tru ir du lien ocia l dan 1 temp 

d d bi . . . d " 102 avec e ou e 1magma1re e nou -memes. 

Le caractère patrimon ial d' un obj test, comme on 1 a dit plus i ur fo is, un constru it 

maint nu public par d trat 'g ie de diffusion et port ur d réfërence acti ve mobili sabl 

er générarri e d' une mythologie collect ive. Pour être perma nent, c statut patr imonial 

requ i rtde effort dem i een al ur, dem ' diation etd ' int rprétat ion. 

an quoi l 'objet, le pay ·age, la langue le monument eront re légué à leur qua li té 

econdc d objet hi toriqu . e- trat 'g ies de diffusion ont n'ces ai r d'un part, po ur 

méd iatiser 1 'a cès à cet ai lieur , cet autre temps, ce aurr homme qu no u promet le 

patr imoine et d'autre part, pour permettre au publi c d 'app roprier c tte r ource, de 'y 

re on naître. oi re de s'y r ' néch ir. 

En fD t. la dimens ion oc iale du patr imo ine en fait un vecteur d' identi té trè fort. la 

fo i miro ir et porte er l ' altér ité, le patrimo ine transporte de va leur comm une à la 

co ll cti ité tout en part icu lar i ant d plus en plu . Jad is mblème d ' un nation, i l et 

aujourd' hui devenu support dï dentité coll ecti ve mul tiples. 

« La not ion de patrimo ine n·e t plu so llici tée pour construire !"uni t ' d la nat ion mai 

pour garant ir la reconnai sance de la plu ra li té d cul tures à 1 ' intérieur dut rriro i re u de la 

communauté nationa le. »103 

I l y-~ alors deu, façon po ibles d cons idér r le patr imoine. tili é à outranc omme 

ul marqueur d' altér it ' le patrimoin dev ient pr ' t xt à un r pli identitaire. Dan un 

102 
Dava llon, Jean. 2002. « omment e fa brique le patrimoine ». ln cience Humain , hor -

ér ie n° 36 (mar -avril -mai), p. 77. 
103 

M ichel Rautenberg (2003) u it ici une idée de A ndré M icoud dan on ou ra <re La ru plU re 
patrimoniale. yo n : À la cro i ée, 2003 , p. 12 1. 
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per pecti ve plu con t ructi ve, la diver it ' de patrim rn peut rvir à nourrir une vi sion où 

l'al t ' ri té n' t pa ource de conflit, mai d r lation (an pour autant to mber dan une 

un i formi ati on patrimonial , con 'quence d' une vision uni e elle de la culture 104 Le 

pa tr imoine 

uni er alit 

mble aujourd'hui traversé par cette tens ion entr particulari me et 

D 'un côté le Patrimoin erait ex pres ion r alité de la 
ci vili ation, l ' un de pilier culturel et poli tique , de 1 autre le patrim ines oc iaux 
- « folklore », « art t tradition p pu lair », « cul ture loca le » - raient le 
marqu e du di rtërenti ali sme culturel et oc ial, i u d 'un autr catégori d 
réfi renee au pa é dan laquelle chaque groupe ocial con truirait on propre 

' h" . 105 tèrn de renvoi a une 1 to rre propre. 

3.1.5. Le patrimoine et sou contexte contemporain 

Le patr imo in e t « un regard qualifi ant un rapport au temps t à l ' pac ».106 An alyser 

le patrimoine permet d comprendr le mécani me mbolique et idéolog ique à !" œuvre 

dan no 

La ren ion. é oqué précédemment. entre uni ver ali me el particulari me, qui tra erse 

aujourd' hui 1 fait patrimoni al, ouli gn potentiel r ' tl , if de n tre objet t le 

que tionnement actuel qu ' il ouvre. Plu que le reflet d' un ociété à un moment donné. il e t 

'galem nt un proj et y mbolique que de indi idu , de groupe d co llecti v it ' , de ent ité 

nationale e donnent. Le patrirnoin e uvent n proie à de i es r it iqu dénonçant son 

effet p' trifi ant, on caractèr xten i f, o tr in fini, qui e dép loi rait ur la ociété t li e une 

vé ritab l machin ri fi geant tout ur on pa ag . Henri-Pierre Jeud . hab itu 1 cri tique de la 

fameu e infl ation patrimonial . dénonce une ob ion de la con er arion , coro ll air d "une 

l ' 
r ali ante du Patr im ine que p ut véhiculer 

'v id nL à ré oudr p ur 1 in titution qui d i t con tr u ire un vi ion 
li ertaine va leur c mm un e d i ent coe, i ter t ut n prônant la 

105 
Rautenberg. Michel. 2003. La rupwre palrimoniale. Lyon : À la croi ée, p. 15-- 1-6. 

106 
chiele, Bern ard (dir. publ.). 2002. Patrimoine el idemité . o ll. « Mu éo ». Québec : 

Mul t i l onde. , p. 21 . 
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peur de la di parition, qu i amèn e pace urbain et nature l , à e pétrifier 

' uniformi r
107

. a oc iét' occ identale c réflé hit continuell em nt à traver es objets, es 

monument , e li eux er opère une con tru rion ymbo li qu du monde afin d'en a urer un 

ordr tune certai ne organi arion. 

L'homme moderne sera it hanté par la perte d sa propr continuité et in til déjà le 

pr ent d·un ordr patrimonial. otre propos ne era pas ici de prendre po ition pour ou 

contre cep int d vu . ou ouhairon plutôt e qui er un pomait de la iruarion actuell e du 

fait patrimonia l qu i ffect ivem nt poe le probl ·me de on ext n ion. 

L·apparit ion d nou eaux patrimo ine depui le année 70 corollaires du ret ur de la 

mémoir autant dan le discour e 'pert que dan l 'e pace publ ic, que t ionne la notion 

actuelle de patrim ine. e phénomène cial qui patrimonialise r environnem nt, le code 

gé n ' t iqu , l ' orali té ou toute e forme et 1 1gn d 'une nou ell e fonne d con truction 

mbol ique du mond qui demande à être que ti on n e. Le patr imoin e t d enu un enjeu 

autant sur un plan onom ique que social. oteur tour i tiqu , upport identitaire. m 'diateur 

communauta i re il t devenu un obj t convoqué et utili é à tou le chelon poli tiques . 

D ' ormai . il e t le ré ultat d' un jeu d·a t urs mult iple con rnant autant lïn tirution, 1 

spécial i te que 1 imp ie cito en membre d·un a o iarion. 

e obj t immatériels comme la mémoire d i nnent patrimoniali abl ous 

J' im pu l ion d'un comm unauté d ' indi idu et chacun p ut r v ndiquer on propre objet 

patr imon ial. Mai si le patr imoin immatériel e t d plu n plus mi en avant pour tenter 

d'imposer une i ion plu jute et équ ilibr ' e de ce que do it être notr patrim ine mondial . il 

re te quïl doit prendr une forme matéri li e p ur ~ tre éhicu l . 

La concepti n trad i tionne ll e du mu é qu i a pu li miter à con r r « l ' obj t pour 

r bjet » embl êtr n train de e tran ~ rm r au profit de « mu la mém ire 

vi vant ». t dan ce cont xt cont mp ra in où la mi e n patrim ine embl uti li à 

outranc que e itue notre étud ur la patrimonia li ation de m moir en ibl . otre 
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angle d' approche, la patr irn oniali arion met l 'accent ur le proc ur le comm nt et par 

qu i e t con tru it le patr irn oin au ein d 'un mu ée. ornm e nou l 'a on u dan 1 deu ième 

chapin·e, 1· 'cri tu re mémoriell e de la déportati on en 1 ère es t une ocCLIIT nee cho i ie pour 

analy er ce pr ce u . On a u 1 médiation m ·mo ri Il vers une 

médi ati on de aleur qui nous p rmet maint nant de que tionn r comment une écriture 

patr imonial de c tte rn 'moi r en ibl ' ïab re. 

Le rappel plu théor ique dan c tt première part ie ur le pat ri rn ine et 1 a 

patr irn oniali at i n nou permet de meure l" empha e ur le troi per pect ive elon 1 quell 

nou abordon la patrimoni ali ation : 1 · per ·pecti ve relati onnell e. symbo lique et t mporell 

' es t a ec un regard anthropo logiqu que nou abordons cett que tion. car ce qui nou 

intér e et qu i nou emble êtr au cœur d la patrimoniali ati on e t c qui rel ie le homme 

entr eu . n lien qu i nou tà it Atre ens mble. qu i nous donne en t qui nou perm t de 

nous in crire temporellem nt. 

LABOR -T- L L ? 

A part ir des réunion du com ité cientifiqu , d ' ntr t i n indivi luel a c les acteur 

parti cipant , d do umenl produit par le mu r d l 'anal de 1 'e pa e d ·expo it ion 

consacré à la d ' portat ion, on peut ob rver t analy er 1 proc u et tenter d répondre à la 

que tion générale de rech rche : comment l 'écr itur patrimoniale d" une mémoire en ibl 

élabor -t-ell e? Plu pr ' i ém nt, nou ch rehon à savoir c que cerre tentat i produit dan 

un perspecti mboli que et tempor Il e. 

M ntrer le fa ir -pa er. c' e r en effet par eni r à déplo er une ène tr ' complexe 
et à n traquer le m · diateurs (au n d Bruno Latour) : le act ur , 1 
in tirution , le ge t , les interaction , 1 l ieu, , 1 idéo logi , le 
criti que , le odeur , 1 s textes, 1 s silence , le temps ord ina ire , le 
'motion . le bj et et le technologie . Dan la durée. l 'anthropologue p 'ci ali te 
de la tran mi ion h rche 1 médi a , 1 contexte . 1 typ d'act ur , les 
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proce u mentaux. le interac tion et le matériali té par le quel une telle 
opération de pa arion e t rendue po ible. 108 

3.2.1. Un disposit(f muséologique participatif 

Le processus d 'ac tuali ation d la salle con acré à la déportation, t 1 qu nou l 'avon 

ob er é, e déroul e dan le musée que nou avons con titué com me espace de 

comm uni cation. ou r pr nons l ' e pr sion de Rog r Od in qui défin it ain i ce typ 

d· e pace: « Un e pace de mm uni ation et un e pace à lïnt ' rieur duqu le fa i ceau de 

contrainte pousse le ac tant ( ) et (R) à produir du en ur 1 même axe de 
. 109 L' d . . pertmence. >> espace e commum canon que nou observon ici et que nous avons 

d ' limi té st ce lui d' une mémoir en ible au c in d' un mu ée d'hi toi re t d ociét ' . 'e t 

l' espace de la communication de la mém ir de la dépo1tati on au ein du u ée de la 

Ré i tance et d la Déportation de 1 ' 1 ère. ou avons délimité notr espace de 

communi ati on à partir du ROI qui e t un mu ée d'hi to ire et de soci té trava illant en 

étro ite ollaborati on avec 1 communauté mémorielle qu'il e pose. comm e nou l'avons vu 

tout au long de l'historique. Le u e de la Ré istance et de la Déportati on p ut " tr ob ervé 

comm une tructure. « un en emble de contra int régi ant la onstruct ion de actant de 

cet espace »
11 0

, dédié à la communi cation de la mémo ire de la d 'portation . L ' obj ectif du 

mu é e t de transmettr un réc it de la déportati n itué enlTe hi to ire r mémoi re et produit 

lon un di pos iti f mu éo logique parti cipati f abouti ant à un con ensus. 

L'actuali arion de la sa lle déd iée à la d p01·tation a été l' occa ion d' ob erver 111 ce 

di pos iti f muséolog iqu part ici pat if parti culier mi en place par 1 ROI. ou emplo on le 

108
8 rlin er, David.20 10. « Anrhr p logi et tran mi ion ». Terrain, n° 55 , p. l9. 

109 
Odin, Rog r. 201 1. Les e. paces de communicaJion : lmroduction à la sémio-pragm tlique. 

Gren bi : P G, p. 39. 
11 0 Ibid. p. 84. 
111 

ou nou fo ndon ici ur l ' analyse d'entretien emi-di recri f: a ec le a reurs du proce u 
ain i que l ' enreg i n·ement audio de réunion du com ité cientifique lor du pro e u d'actuali ation de 
la alle de la déportatio n. Le membres de l ' équipe mu éa le eront nommé . ain i que le hi tori en , 
tandi que nou parleron de repré entant de chaque a oc iation. 
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s ntagme di po itif muséologique participatif pour ign ifi r le caractère co ll abo ratif du 

proc u ob r é. n ffet, c'e t à 1 in itation du mu é , et d pui 1 ou rture d c dern ier 

en 1994, que d hi storien , témo in ocul air . représentant d'a o iati n de di rs 

courant mémoriel et pédagogique e réun i ent dan de com ité c ientifi qu s pour 

participer à un pro e u diri gé par le ROI. Troi membre de l 'équipe du mu é iègent au 

com it ' : le con ervat ur, la chargée de médiation t d commun ication ain i que le 

do umentali te. Parmi le part naire invir ' , n u pouvons di ·tinguer ix groupes: le 

hi tori n le r i tant d'porté (témo in cl ir ct de l'' ' nern nt - repré entants de 

a oc iation (la F DIRP, I'U ADIF, et l 'Am icale de Déporté du Il nov mbre 1943), le 

a oc iat ion li 'e à la communauté jui e (1 B' nai B ' rith, 1 RI t 1 rc le Bernard 

Lazare). 1' · ciati on de am i du mu ée, ainsi qu'une a ociati on plu r i-mémoriell e ur la 

mémoir d la déportation (le ami de la Fondation pour la rn 'mo ire de la déportation, 

AFMD) et une as ociation de d ' fin de l ' édu ati on laïque (Pour une éco le républi aine t 

ci to enn , P R ). ou re i ndron plu n détail ur 1 pr til de membre de ce 

asso iat i hacun endos e un rôle précis, d ·ti ni au départ par engagement 

profe sionne! ou a o iat ifs. Mai au-delà d c repré ntativité a ociat ive qu i 

fonctionnent à l ' intéri eur de la tru ture global qu 'es t le RD! , c'e t également un 

en emble d' indiv idu au parcour di tinct , nees variée qui influencent leur action 

au ein du proce u . in i plu ieur mode de recon titution du pa é cohab itent. n mode 

in titutionn 1, pilot par 1 mu ée en interact ion a ec e part nair octau , . n mode privé. 

qu t a cour à 1 in térieur de chaque groupe repr ' enté, t enfin un mod int im , propre à 

chaque indi idu engagé. Le mod pri ' erait elon Odin, « le mad par lequel un groupe fa it 

' 11 2 0 retour ur on pa e » . n p ut remarqu r ain i qu mu é omm ntité di tincte 

pos ède, au même titr qu le group r pré nté , un mode pri é péci tique. Le mode 

in time, quant à lui era it « un di our in tér ieur » 11 3 propre à chaque indi vidu, r latif au 

parcour indi viduel et à l 'engagement de ha un au in de la lructure du MRD I. le 

prem i r mode e t v rbali é, le econd e t, lon Od in , intérior i é. Dan les fait , nou le 

verron , ela e t plu omplexe t l ' irr upti n du mode intime ou forme verbali ée apparaît 

112 din, Roger. 20 Il . Le e pa e de communicalion : lmroduction à la érnio pragmalique. 
Gr n ble : P . p. 86. 

IIJ !bi 1, p. 86. 
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pro oq uam de digre 1on lor" de réunion ou de rupture qui nn nt perturb r le 

di po iti f part i ipatif. e tro i mode ro1 nt tout au long du proce u insti tu ' etc ·e t 

de cette rencon tre que peut naîrre 1 nouveau réc it mémoriel de la déporta tion. 

L'h i torique particu lier de cette institution a ob li gé 1 con er ateur à opter pour c mod 

de fo nctionnem nt. Le pa age du statut de mu ée associatif à celui de mu é d partemen tal 

imp liquait une étroite co llaboration avec 1 fondateur t acteur a ociat i f dan le 

proce su déc i ionnel de mi e en e po iti n. Dè le dépan. une relati on de con tian e a pu e 

cré r ntr le représentant des r ' i tant et déporté t le membre de l '' quipe du muée, 

fa ori ant am 1 une pa ati on de pouvo ir fondée ur deux principe : l ' intégration de la 

population dan le proce SU" mu 'o logiqu et le partage d autor it ' entre témo in et 

hi torien . a oir 111 morie 1 et sc ientifique. e d ux principe fon t · cho à la nouve Il 

mu 'o logie qu i, à parti r d ann ' e 1970. ad· elopp ' un fonctionnement mu éal en nerg1e 

a e on territ ire d'appart nance en m ttant la popu lat ion à ontributi on au sein de com ité 

cientitïque et po li t iqu .114 

Ici. euls le com ité cienti fique parti cipat i f intégrant une populat ion part iculière, le 

d porté et r i tant de 1 ' 1 ère, et dan une moindre m ur ceux qui ïntére ent à la 

tran mi ion de cette 111émo ir particulière. ont retenu . ci r fl'te éga l 111 nt la olont ' t 

1· ngagement du con er at ur, eth n logu de formation et hér it ier d l ' comu ologie. L 

partag ntr le indi idu et le avo1rs et au c ntre du proc U" quïl dé loppe a ec 

l 'obj ecti f de réa li er une tran a ti n qui 'op' rera tout au long des pha e de ce proces u . 

Deux pha e " Ont repérab le : la con ultation et la concertat ion. 

La pr miè1 pha n la mi e n place d 'interact ions entr 1 m mbr d'une 

a oc iat ion et le con er at ur. Il ne 'agit pa ici d' enqu ' te" g 'n ' raie cherchant à sonder le 

gi t on influenc cl ' i i e clan la mi e 
c pr p , n u ren oyon à l ' artic le cl J Ile Le Mar c: 

« Mu · log ie parti ipative, va luati n, pri en c mpte de public : la par 1 intr uvab le », dan La 
place de. public , ou la direction de Jacqueli ne iclelman , M élanie Rou tan, Bernadette old rein, 
La docum entat ion França i e, Pari 2007, qui retrace la généa logie de mu éo logie participati e à 
partir du mou ement de écomu ée et de la nou ell e mu éologie. ' auteur ou ligne notamment le rôle 
de l 'ethnologie et de on é olution di ciplinaire dan le dé eloppement de forme pol phon ique qui 
permet d' éc lairer le partage d ' autor ité entendu c mme reconnai ance de a oir tant d'e ·pert qu e de 
communauté mém ri elle qui a cour au ROI. 
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ujet d' intérêt de pub lic du mu é en ue d future e po ition . mai plutôt l 'e pr ion 

d' une continuit ' de re lation interp rso nn Il fondé ur une c nfi anc réciproq ue ntre 1 s 

a o iation impl iquée et le MRDI, et perm nant de mieux préparer la c nd ph·1 e. Lors 

d l ' actuali sation de la alle déd iée à la d ' portation, i l n'a pa 't' qu tion d' ini t ier une 

con ul tat ion y témat ique avec chaqu membre du com ité sc ientifique, mai d"é outer 

requête d c u qui ouha itaient en ti rmuler, d 'un man ière ou nt informe ll e. 

con er ateur se met à la di po ition de partenaire a ec le quel il tra ail le. A in ·i nou 

avon pu con "tat r, lors de" r ' union d com ité , que la pr · ne du di po i tif con acré au. 

en fants d porté dan la nou velle pré ntati n était le ré ultat d'tm demande fait en amont 

de la pa1t du B'nai B' ritb , nt ' ri née en uit par l' en emb le d act ur du proce u lor 

d' une réunion. 

coutez, mo i j ui s trè en ibl e aux tro i p int , on i ur Du Jo , que ou a ez 
énonc · , notamm nt 1 enfant . . . pui qu'a c Madame 
A oul in nou étion enu ou r ne ntrer il a que lque moi et euh, je vou 
av ai pari · de ce problème-l à d ce pr ~ t qu i nou tena it à œur. .. donc vraiment 

ou en remerci etrè v i ement au nom du B"nai B'rith.115 

La th 'matiqu de la mémoir de la d ' ponat ion, quant à ell . a ' té ncouragée par 1 

hi torien présent qui oc upenr. pour rtain d "entr ux. d po te d'en eign ment au 

1 c · où ce suj t t dé orma i intégré au pro gram me d' hi to i re. 

'e t e que confirme l ' inter ention de Phi lippe Barrière, profe seur d'hi to ire au lycé 

et rattaché au rvice pédagogique du mu · , lors d' une réun ion : 

Quatri ·me po int, déjà é oqu · par Jean- laude, et vo u rez tou i ntér é par 1 

fa it que main tenant en terminale. on en eigne l 'hi to ir d la m ' moire de la 
econde Gu rre mondiale, je r pr nd , n n'en eign non plu l"hi toi r p si ti i te, 

le fai ts, leur enchaînement cau e con équence effet, le ôté comme ça répétiti f... 
de donnée concrète , mai on en eigne la mémoire d c fa its- là ... la façon dont 
il sont pa ·é dan le ouven ir publi , parti an, a o iat iL indi v iduel. de la 
popu lation aprè la gu rre. Un e pace con acr' à l ' hi toir de mémoi re de la 
déportation, le dilliculté pour obtenir un date uni ta ir , tc .... les fi lm ... le 
grand moment ... ce era un e pace bien oll era it exactement au 

11 5 Repré entante du B' nai B' rith, réunion du 9 fé rier 2007, !R OI. 
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attendu de programme offi ciels notamment pour deux de princ ipales éri es du 
baccalauréat. .. 11 6 

La seconde pha e e déroule lor de réunion 117 e di po iti f d co mmunicati on et la 

pha e d concertation. Comme on nom l ' indique, il s'ag it de con tt·uire co ll ecti vement une 

r · ponse en vue d' un obj ct if commun. Il faut donc ar ri ver à 'entend re et à partager de 

point de vue mu ltiple ur une même question. On comprend l 'enjeu de ce tte seco nde phase 

qui perm et au mu ée de propo r et di cuter a ec le part icipant une nou ell e mi e en 

e, po iri on de la déportation. ·est l 'o cas ion pour le musée de e situer comme méd iate ur 

entre le repré"entant de difD ' rent courant mé moriel . le hi tori n . et 1 a ociation 

déd iée à la pédagogie afin de con trui re ensemble une mi e en réc it de la déportati on. on 

obj ctif e t d'aboutir à un con n u ur la communi cation de la mémoire de lad ' ponat ion 

au ein de l ' in titu tion muséa le. to ut en re tant fidè le aux interact ion prod uites pendant la 

co nc rtation. 

'e t le co n r ateur qui a igne d place à chacun en v i ll ant à pré erve r l' harmonie 

au ein du di pos iti f qu' il a mi en pl ace. En omme il pil ote la con truction de la mémoire 

de la déportation t de ce fait, apparaît comme l'énonciateur principal de c réc it par 

l' entremi e de « rituel » de communica ti on qu ' il met en place. 

La confiance établ ie lentement et à long t rm , 1 int racti on en amont dan le cadre d 

consultat ions individu Ile , le mémoire apai ées de a ciation d r i tanr et dép rtés 

ain i que le avancée hi torique donnant une vt ion plu pr 'ci e de la déportati on, 

favo ri ent un partage de avo ir et d . nga::.ement di vers. e élément ont néce aire à 

1 écriture patri moniale de l ' hi to ire de lad portati on qui dépa se le e p ' ri nees parti culi ères 

de chacun, relevant tant du domaine de la mém ire que de l'hi stoire, afin de pen er une 

tran mi ion impliquant des valeur commun es. 

11 6 
Barrière, Philippe(hi tor ien), verbatim , réunion 1 du 9 févri er 2007, MRDI. 

117 
Tro i réunion ont e.u lieu et ont été l'occa ion de di cu ter co llectivement de chaque unité 

d' expo ition et de modifier au be o in le te te propo é par le mu ée. 
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Plu qu'un di po itif partic ipatif. il 'agit d ob erver ici la mi e en place d'une 

transaction
118 

comme form part iculière d l 'échang in taurant une re lat ion cl réciprocité à 

long term entre le cl i fférent acteur qui 

mu 'o logique auqu 1 il parti ip nt. 

trou v nt dé ormai li ' par le proces u 

Dé orma i , il est moin qu srion de di ut r de la façon de lran p s r médiatiquement 

une hi to ire cl la déportation que de pen er à une tran mi ion d aleurs à parti r de cette 

hi toire pa1ticuli èr . Et ' st ur cette base qu nou all on analy er ce que prod uit ce 

nouveau r ' cit de la mémo ir de la déportation dan une per p ctive re lationnell , ymbo lique 

er rem p r lie. 

3.2.2. Perspective relationnelle 

Le di po itif participatif mi en place par le mu ée cr ' par d ' fi nition cl li ns entr 1 

act ur oncerné , mai ce qu i t pertinent par rapport à notre anal e e t de comprendr 

comment c lien e créent à travers 1 im raction des protagon i t . parti r d réunions, 

mai éga lement de· entret ien indi iduel , nou allon ' tablir une « grammaire » cl l ien qui 

e ti ent à traver le trois mod , in titutionnel pri é et intime, que nou avons é oqu 

précéd mm nt. ou comm ne ron par le mu ée et es r lation a ec chaque groupe 

particu lier d ' indi idu . Pu i nou voquero n brièvement les li n entr les groupe pour 

nou artard r nfin plu longu ment au, re lation entre histor ien et moin qui ont 

déterminant pour la con truction d'un ré it patrimonial cl lad ' portat i n à la coutur de 

l'hi toir et de la mém ire. Pour fa ili rer la compr'hens ion de cette gramma ire. il nou paraît 

11 8 À la uite de Jean Rém , nou emp lo on ce tenne pour ana ly er une forme d'échange oc ial. 
impliquant un cadre, de négoc iation , et une re lation de réc iproc ité fai ant référence au concept de 
don développé par Marcel Mau . 
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néce saire d nomm er le différent protagoni te avec le quel nou a ons été en 

in teract ion11 9
: 

L'équipe muséale composée du con ·ervateur, Jean- laude Duclo , du 

docum ntali te Jacqu Lo i eau et de la chargée de m 'diation cu l ture lle, A li c 

Buffet. 

Les hi tor ien : Gil mprun et Phi li ppe Barrière, chargés du er ice pédagogique 

du MRDI, Tai Bruttman a ocié. 

s témoins direct : un représentant d l 'Union nat iona l de Dépo rt ' et 

In ternés de France-section Isère, deux représentant de la Féd rati on nat ionale de · 

D'port ' de In terné et Ré istant patri ote de rance, un re pré mant d 

I' Am ica lede Dép rté du lino embre l943etde leursfam ill s. 

a comm unauté jui ve: Deu repré entants du B'na i B'rith éga lement membres 

du RI FF). deux re pré entant du cerc le Bernard Lazare. 

Un a ociation pluri-mémori Il : deu r pr 'sentants de 

pour la mémoire de la D · portat ion - e ti on 1 ère. 

Un as oc iation di te laïque: d u r pré entant de l' 

mi de la ondation 

oc iation pour un ' co le 

répub li ca ine et ci toyenne. Ce deux repré ntant ont égal ment le d ux 

repré ntant du erc l Bernard azare, ce qUI nou fait a ocier à la 

communaut ' jui ve. 

L'as ociation de ami du mu é : un repré entant. 

Dan cette li ste, nou n' indiquon pa l ' in tance poli tiqu dont d ' p nd le MRDI , 

pLII quï l n·y a pa de repr sentant du conse il g ' néral, mai ce lui-c i e t présent de façon 

imp lic ite par le biai de l 'équipe muséale. Il n fera pa l' objet d un ana l e n détail , mai 

era évoq ué lorsq ue cela era perrinent par rapport au corpu que nou anal on . Il 

l ' autor it ' dont dépend le rnu 'e et c' e t en ce n que nou pa ri on d' un mode in t ituti on nel 

de con truction de la m moire d la d ' portation, mai comme nous l ' a mentionné le 

11 9 
ette li tee t faite à partir de in teraction que nou avon eue en réunion et en entretien avec 

le protagoni te le plu a idu et act if dan le proce u . Vo ir Annexe 1, la li te publ iée à 
l ' intéri eur du bu lletin du mu ée fa i ant apparaître d 'autre protagoni te remplaçant parfo i ceux que 
nou a on mentionné ui va nt le réunion , mai toute le a oc iation que nou a on mentionn ée 
'y retrou en t. 
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con rvateur parlant du con ei l général de l"l ' re, il nïnt r ient pa de façon dir ete dans le 

qui nou intér e ici. même i dan le pa é il a pu fa ire a orter de proc u 

imi laire 

[ ... ] c' es t-à-d ire l 'a utorité dont nou dépendon teL en l ' o currence le con eil 
général de 1' 1 ' re. qu i e t pa uh on ne peut pa dire quïl oi t inter enant de fàçon 
tr ' tr' fr 'quente et in i tante, mai ile t là quoi il eill , t nou -même omm 
ontraint. mai je pen e c· t néce aire au i pour garder leur onfian e politique 

d 'aller dan le n où l ' on pen que l 'on doit aller. Donc ça joue beaucoup, ça 
au i, dan notr échang . lor parfo i , pour revenir à de négoc iation qu i n' ont 
pa ab uti 'e t parce qu ' il y a eu inter ent ion du poli t ique. 120 

Jacque Lo i eau, documentali te, nou rapp Ile égal m nt que le appartenance 

po litique de indi vidu au in d a ociation ont même parfoi contraint à u pendre le 

réunion du com it cientifique par le pa é. entiellement, il ' agit d'un c li vage 

gauche/dro ite in urmontab l par moment, qui n' a ait ri n à oir avec le uj t d ' battu. L 

musée de enait alors un théâtre OLt e rejouaient 1 conflit po litique contempora in d 

m mbre d a oc iat ion , comme nous l 'avons u au chapitr précédent, durant le année 

1998-2000. « Au ni eau du con eil cientifique, on ne pouvait plu le réun ir( ... ) il a ait 

un ré urgence gauche/droite( .. . ) en p lu ce ont de g ns qu i ont u d hi to i re .. . il 

co nnai ent depui plu de 50 ans »121
• ec i étant dit, nou arr iv n auj ourd 'h ui à un moment. 

14 an aprè~ l" ouv rture du mu 'e, où l ' in tance po li tique de tute ll e t le repré ntation 

po litique de gro upes mémoriel , tout du moin pour le ré i tant déporté , ont moin 

ource de co nflit. 

Le mu t donc n in t racti n avec sixt pes de pattenaire a ec lesq uels il entret ient 

de relation différente . De i , nou en avon retenu ci nq, ' carrant l 'a ociation P C 

pui que deux repr entant ont ga lem nt membre du Bernard Lazare, nou 

évoqueron avec 1 autre r pré ntant de la communautéjuiv . 

12 1 Jacq ue Loi eau, entreti en, ju in 2007, Gre nob le. 
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Le musée face aux six aroupe. partenaire engagés dans le pro ces ·u d ·ac tua li ·at ion 

Le M u ée de la Ré i tanc t de la ' porta tion en réactualisant on e pac con acré à la 

dépo1iation, vi e un objecti f très préci . 

Il ·agit de construire une nouve lle pr ' sentati on de longu durée de la déportat ion en 

étant att nti f aux revendications mémoriell e et aux a ancées hi storiographiques. A in i, pour 

le mu é , il a d' un ôté le groupe d mémoires, 1 ré i tant déporté et la communauté 

jui ve, et de l 'autre, le hi roriens. erre d istinct ion symboli que produit di rtërent t pes de 

r lations que nou allon regarder plu en détail. 

Le MRD I et les témoins directs 

L témoin direct ont pré nt au in d troi a oc iation , la F Dl RP, l' Dl et 

l ' Amicale d · Déporté du Il novembre 1943. Il entreti ennent. comme nou l 'avons vu au 

chapi tr précédent, une relation de longu dur 'e av c l 'équip du mu ' qui ne ' t pa 

construire ans heun , notamment ceu li ' aux appartenance poli tiques et pour certain , aux 

r pon ab ili té politiques qu ' il occupa ient. Ce la intlu nçait le r lation ntre le témoin 

qui. lor de réuni on du comité c ientifique, plaça ient le musée dan la pos iti on du 

méd iateur ob lig ' à fonctionn r pendant quelques année ou la surve ill ance de a sociation . 

La pa ation de pouvoirs entérinée ntre mu ée a ociati f et départemental a p rm i au 

musé d 'a seoir un po i tion d'auto ri té qui 'était c n trui te prog re i vement grâ e à 

lïn tauration d un limat de confi an e entr le témoin dir ct et la nouvell e équi pe 

mu éa l . 

Depui le ann 'e 2000, le con eil cientifique <<généra l » ne e réuni t plu et c'e t 

s ul ment lors le chaque expos ition t mporaire de actuali ation d la pr ' s ntat ion 

permanente, comme c'est le cas pour la dépon ation, que le témo in dire t j o ign nt aux 
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con ei l c ientitïque conte tuel ou « group d travail »12
-. e climat de contïanc 'et 

in tallé grâce à la pri e en compt par le mu é d chaq u revendication a ociati e, par le 

dialogue con tant a ec le témo in engagé dan le proc de réunion . de 

rencontre indi vidu Il . par courri r ou en pré ence du con er ateu r lor de man i fe rations 

commém rati s organi ée par le a ociation . ne écoute ac ti e, qui 'e t man i fe tée 

dans la r 'ali ation mu éographique t la participation à de acti vité en c llaborat ion av c le 

a soc iation , a con olidé le li en, entr le mu 'e et le a ociation de témoin • fo nd ur la 

reconnai ance et la confiance. 

La reconnai ance mani fe te tout d"abord dan le en d' une id ntificati on et d"une 

intégration de 1 'exp ' rienc t du sa oi r ur lad ' p nation de témoin . 

L ' identification requi rt que l ' équipe mu éale connai se chaque témoin et on parcour 

tant lors de la conde Gu rr mondiale que par la uite, da n on ngagem nt a oc iat if t 

au ein du mus ' e (a c iat i f et départemental). L ·entretien mené a e Jacqu Loi eau, 

documenta li t du mu ée, con tituant la « mémoire » d c tte in titution t à ce propo 

éclairant. ac nnai sance de cha un de témo in pré ent de leur appartenanc s poli tiques, 

de leur parcour a ociat ifs et d relation entr u, , permet comme il 1 dit « de 

dé amorcer de b mb ... on connaît bien le indi idu » 123
. Loi eau a même con ti tué. au fi l 

des année , un y tème p r onne l de « fiche » pour archiver le parcour et engagements d 

certa in témo in . Le fait de a oir par emp le que te lle a oc iation e t plu à gauch , comme 

c'e t 1 ca pour la F DIRP. ou à dro ite omme I 'U ADIF, ou qu ' und e repré entant a 

longtemp ét ' membre du Parti comm uni te, p rmetaumusé d' int rpr ' terde r 'act ion lor 

de réunion et de recentr r le débat hors de ce cli vage politiqu qui font parfoi déri er 

les interaction dan " d di gr ion qu i n' nt plu ri n à vo ir a ec 1 ujet di eut '. 

Cette identification es t en fa it un proce u de di tin t ion entre ce qui appartient au 

mode pri vé et ce qu i relè e du m de inti m de con truct ion d cette mémoire de la 

déportation. ai i, dan le pas é, les po iti on po litique du m rnbr d l ' ADIF pré ent 

122 ·e t !" appe llation officielle donnée au om ité par le mu ée dan on bu llet in men uel ( le 
Journal du Mu ée de la Ré iswn e et de la Déportation et de la Mai on de Droit de 1 'homme ) d'a ri l 
2008 c n a ré à l'a tu ali ation d l ' pace dédi à la D portati n. Vo ir nn x 1. 

123 Jacq ue Loi eau, entret ien 1 , juin 2007 , Grenob le. 
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ont pu pos r prob lème à ceux de la F D!RP, aujourd 'hui i l n' n st rien, tout du moins dans 

les réun ion pui qu , vu leur âge, i l n'ont plus d' engagements politique actif au ein d la 

ociét ' c ivile. ar comme le dit Jean- laude Duclos: 

Donc quand nous avon eu à concevo ir le mu ée au déb ut des années 1990, il y 
avair 27 a ciat ion repré entée au sein des Ami du mu ée. Aujourd"hui. il en a 
plu de la moitié qui ont di paru, c'e t-à-clire qu ' il en a un pet ite diza ine donc 
vou voyez la tran formation e t quand même n tt .. . et ce asso iat ions ont 
quas iment perdu tout le poid po li tique qu ' ell e ava ient. Autrefois, le pré idents ne 
parlai nt même pa d 'éga l à ' gal . Quand i l ' adr aient au, élus. c'étai t pour leur 
réclamer de cho es et le lu obé i aient. 124 

'e t tout un ecteur a oc iatif qui e t en tra in de di paraître avec qui le musée ontinue 

d travaill r hors de lu tte d pouvoir d·antan : « [ ... ] il y a tout ce ect ur a ociat if qui 

s' e t tran formé considérablement dont le pouvoir ·est lim i t ' qui e iste. rn ' en tin qui n 'e t 

plus que l ' ombre d lui même si je pu i dire ... » 125
. ·enj u est to ut autre auj ou rd ' hui , 

pu i qu ' il 'ag it pour le témoin dire ts. qui sont exc lu ivement d 'ancien r i tant d ' porté , 

d' accepter de donner une plac à une autre mémoire de la déportation, la m 'moir juive, 

comme nou le verro ns plus en détai l ultér ieurement. t le mu ée en a con cience: Ja que 

Loi au parlant des t 'moin : « u niveau cl a ociations non racial . il acceptent le 

revendi cation de la comm unauté juive .. . parce qu·à la li mite, i ls ne peu ent pa faire 

autrement ». t dans ce « il nep u nt pa faire autr rn nt », il a lïdé d l 'e amen qui 

ient av c la reconnais ance. 

ar ' il a reconnai ance d' une expéri nee et d' un a oir des témoin , lie ne e tàit 

pa sans le concours d l 'histoire et de hi torien qui la r pré entent. est e qui a cons titué 

le pa age du tatut de musée a ociat if à c lui de mu é départementa l, c'e t ce qui 

permet au i aujourd 'hui l 'ace ptation par le tém in d partager leur e pa e on acré à la 

déportation avec la mémo ire jui e aujourd 'hui « réhabi li t ' e ». a hoah e t un fait dont on n 

p ut fair l ' conom ie dan la médiati ation de la mémoire de la déportation et l'in trod uct ion 

de Jean- laude Du lo n début d réuni on rapp lant le rôle d témoins. mai éga lement le 

fon tionn ment du mu ée t en fait un ad r e dir ete à ces dernier : 

124 J an-Claude Duel , ntretien 1, 22j uin 2007, Grenobl . 
125 Ibid. 



Oui , rappe l r quelques point rapidement. u avon tenu à en partager la 
conc prion t à l ' ' poque, c'éta it a ec l ' a -ociation du u ée de la Ré i tanc de la 
rue Jean-Jacque Rou· eau. Il y a ait de nombreu e a ociat ions à l 'époque i l en 
avait 27 qui ' raient repré enté dan on con eil d'adm ini tration. e tra ail , nou 
l·a on tait avec 1 a ociation du mu ée, ma i au i avec de hi tor icn pui qu ' il 
·agi ait de pou oir baser n tr approch ur la mémoire tell e qu"elle était portée 

par c a oc iation -, mai la m 'moire pour nou a un en lor qu· Ile a pu êtr 
v ' riflée par le hi tor iens, c' tain i donc que nou a on con truit ce programme 
par de apports de un et de auu·e , des porteur de m moire d"un ôté, d 
hi torien de l 'autre. e deu i'mc prin ip à rapp 1 rau si, c' est de la vo lonté 
mêm d fondateur de ce mu · e, ce mu ée n e t pa un mémoria 1, el a n' t pa 
un li eu d recueillement, ce la peut l' être, ma i ce n'er pa son objectif, c' t un lieu 
de p ' dagogie, d' expli cation et, autant que po ible, de tran mi ion d' une hi stoi r 
autant que des va leur que cette hi to ire p rt . Je croi pou oir là r umer en 
quelque mot rapide les obje tif tel que le fo ndateu r de ce mu ée l "onr 

primé t t 1 qu nou omme ngagé à le pour ui r aprè u et ju qu'à 
aujourd ' hui et j 'e père encore pour longremp .126 

120 

subtil rapp 1 du rôle fondateur de témoin t d l ' importance de l ' hi tori n dan la 

tran mi ion de l"h i toire permet d' introd uire, en dou eur, la mém ir jui e d la déportation. 

est on tr i ième point : 

Troi ièmement, nous sav ions quand n u a ons mi au point e mu ée en 94 que 
nou donnion là un état de c nna issance tell e qu ' elle éta ient adm is par la 
majorit ' d' ntre ou à la fo i acteur , port ur de mémo ir , mai au i hi toriens 
t qu ette ision de rait donner 1 ieu à des a cru ali arion et nou 1 ' avon d 'j à fait, 

notamm nt en 200 1 en donnant une nouvelle er ion d la partie du muée 
concernant 1 - maqui pare, emple, ou encore de la parti qui é oque la ituation 
des Juifs n 1 èr t à chaque fo i d'ai lleLII ·,ce actuali at ion nt pu être pr parée 
en amont par de e po 1t1on temporaire qu i, ur ce thèm -là, ont perrni 
d'accroîtr no connai ance et ain ide pou oir 1 install er dans le pré ntation 
de 1 on gu dur · e du rn u ée. Pour ce qui e t de la déportation. nou en omme là 
au i; c 'e t-à-dir que, j 1 di ai toute à l ' heure, qu ce pr ' entations dat nt d ' il y 
a longe mp . 1994. Depui . b aucoup de travau ont été fait , d inter! uteurs 
nou eaux ont arri vé , je ne citerai que par exempl la AFMD qui n·e i tait pa en 
94 t qui t un part naire maintenant tr ' important dan c tte action de m 'moire 
portant ur lad ' portation. La concept ion m-m d la déportat ion p ut a oir changé, 
ça , nou all on en parler. ai, urtout que notre connaissance de la déportation 
' st con idérab lement nrichi . Je n· en eu pour preuve, à t itr d ' emple, que ce 

qu a on fa it en 95, apr l ' inaugurati n. qui ava it pour objecti f 
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d 'accompagner le so• anni ver ai re inonde la libération de camps, en t ut cas de 
la li bération de ceu · qui ur iva i nt. t qu i a donné lieu à d ifférent tra au . 127 

ette ubtile introduction permet au mu ée de rappe l r cette reconnaissance 

d ' xp'r ience des témoin tout en in trodui ant la mémoire j ui ve par le biai de nouve ll e 

recherch hi to riqu e . rte autor ité hi stori nne agi t éga l ment d irectement lors de 

réun ion et retrouv à appuyer l 'équipe mus ale dans e · inreract i n ·a ec le témoins, 

ma1 également a ec 1 autr partenair a oc iati f. 

Pour ce quie t de r moin . on a pu ob erver l 'app 1
12 lan épar 1 mu 'e à l"hi tor ien, 

lorsquï l a que tion nement de la part de témoin ocul air ur de t rme c ncernant 

l ' actuali at ion. Par exemp le, dan te d"expo iti n de la pa1t ie con acré à la mémoire 

aprè -guerre de lad ' portat ion, il a ait l 'e, pre ion « obéd ience communi te » a oc ié à la 

F DIRP. dont le · deu membre présents dé approu aienr l 'emp l i , in voq uant la confusion 

qu c la risqua i t d produ ire. Mai 1 fa it d 'apr' -guerr , n pleine gu rre fro ide. pouvai nt 

justiti r cc term e. Jean- laude Du lo a alo r fait appel à 1 hi tori n pour rep lacer 1 débat. 

Parlant des tendances communiste de la DIRP l de la se i ion qu 'ell ngendrent en 

1946 a cc I'U D IF. il dit, tournant r l ' hi tor ien dan un brouhaha g ' néral où 1 

t ' mo in . mai au si m mbr d·a ociation m morielle , ' obs tinent ur e t rme: « Ça, 

·e t de l 'hi toir , c'est pa nou qu i l ' a on m ent ' ... 'et qu l'on a lu dan tou les 

ouvrag hi t ri que·.» L ' hi !orien d ' eloppe au uj t du mot obédience qui e t dé appro uvé 

par le re pré entant de la DIRP. Le t ' moin, m mbr de la DlRP, répond « O U" , on 

n·accepte pas .. . » et là. le mode intime intervient lorsquïl commenc à parler de e ami s 

commun i te . ce qu i ne rt pa 1 débat. Jean- laude Duclo intervient à nou au: « aut e 

rep lac r dan le con te t hi t rique de 1946 ». 

prè le in tervention de hacun. plutôt ur un mode intim . car il mbl qu' un tibre 

nsible l don affecti a été touchée. le on r va t ur rappell que l 'on ne pourra pa tout 

di re. 

127 Ibid. 
128 

or de la réunion 2, ju in 2007, Grenoble. 
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n fa it, c tte demand montr d' une part 1 point en ible de cette déportation et en 

m ' m temps le limi tes du format mu ' al où il fa ut « simplifier » et « ~y nthét i 129 r » 

d'autre part la re lation tr iangulai re in taurée au sein du proce u entre lam moire !"hi stoi re 

et la médiation incarn 'epar le mu ée. 

ont inuon sur le thème de la reconnai sance comme moteur du li en ntr le témoins et 

le mu ée. Ile pas e éga l m nt par la gratitude. Dan l' introduction de J an- laud Duclo , 

la mention de fondateurs e t éga lem nt un hommage à mot couverts à e derniers . e 

rappe l t au i 1' indice du co nt x te dan 1 quel c tte ac tuai i at ion se r 'ali e. la di par i ti on 

progre ive de témoin . 

Le deu ième principe à rappeler au i, c' e t de la volonté même de fondate ur de 
ce mus 'e ce mu é n'e t pa un mémorial ce la n st pa un li eu de recueill ement. 
ce la peut l '' tre, mai ce n'est pa on objecti f c' t un lieu d p 'dagogie. 
d'expl ication, et auta nt que poss i ble de tran ·mi ion d ' une hi to ire autant que des 

aleur que cett histoi re porte. Je cro i pouvoi r là ré umer en qu lqu s mot 
rapide le · obj ecti f! tels que le fondateurs de c mu ée l ' ont exprimé er tels que 
nous somm engagé à le pour ui vre aprè eux et ju qu'à aujourd'hui et j 'e père 
encore pour longtem p . 130 

ela e t ad r ssé plus directement aux témo in directs (mai au i à 1 association de 

amis du mu ée qui e fait le porteur d s va leur des fondateurs). Il e t ques tion. au-delà de la 

mémoire et de l ' histo ire, d valeurs qu les Ré i tant portent en eu , et un prome e est 

réitérée aux derniers pré ent : « nou nou omme engagés à le pout ui vr aprè ux 

jusqu'à aujourd ' hui tj e pèr encore pour longtemp » 131
• ela oulign cette di parition d 

témo in direct , mai 'gal ment le souci du mu ée de le inclu re tant qu'il e t encore temps. 

n ntr tien, Jean-Claude uclo préci e le valeur dont il parle: 

Ou i, il y a un idée, bien ûr, mai elle est pa forcément la mienn ... ici, par 
exemple, ce qui a été dom inant dan l 'opini on de rés i tants, déporté fondateur du 
mu ée que j 'ai entendu au début des année 90. c 'éta it euh « nous all on faire un 
musée de la Ré istanc , mais pas eulement pour raconter ce qui ' e t pas é entre 
40 et 44. parce que la Ré istance c 'e t une po ture, c·e t un comportement qui n' a 
pa d''poqu que l 'on do it pouvo ir cont inuer ... c' st une valeur la Ré i tance, et 

129 
J an-Claude Duclo , réunion 1, 9 ~ ri er 2007. Grenoble. 

1 0 fbid. 
13 1 Ibid. 

------ - ------------------
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c'e t ça que nou · voulons tran ·mettre, » et ça. pour moi , c 'é tait un me age 
uffï amm ntfortpourqu j econtinueàm' n r irencoreauj ourd ' hui . 132 

Il a reconnai ance du don qu'i l a reçu par l'entremi ede l ' ngagement de ce 

indi vidu po11eurs de va leurs. e aleur con tituent le cœur du mu ée et p rm ettent à 

l ' équipe de produir d nouvel! s actuali ation et e po itions t mporaire sur diftë remes 

form es d ré i tance t dïnju ·tice. 

Jean- laude Duclos va plu loin en tran-formant cette grat itude n un de 01r i -à-vi d 

ce témoin direct : « Donner le entiment à ce gen qui ont quand même à la fin de leur 

vie, qu ' il y en a un p u plu (au in du mu 'e) que ce qu ' il avaient vu, c'e t imp rtant. Je 

p n e que 1' n e t en devo ir de le ras urer qua nt au devenir de cette mém ire. » 133 Pour 1 

mu ée , la mémoire non racia le de la déportation « va ' éteindre au-delà de génération ou 

portée par de hi tori en . de mu e • mai inon l 'avenir ... bon, il tran forment en 

a oc iation d 'ami ... 1, y a de fondations, la fondation pour la m ' moire d la 

d ' portati on » 134. li y a m ' m , se lon Jean- laud Duclo , un phénomène de dé légation 

complète ch z le témoin directs: 

O ui , ce la va clan 1 ens que j ' voquais toute à l ' heure, cel éloignement, euh ... il 
e t auss i p rceptibl e chez les témoin . d' ab rd parce qu ' il se sont raréf'ïé 60 an 
après le fait , y a quand mêm d moin en mo ins d g n i vant, t ceu · qui ont 
roujou1 n vie ont majoritair ment t ndance à nou fair confianc . plus que ça . .. 
et même à parler ous notre contrôle.1 · 

Pour en arri ver là, il y a une paro le tenu par le conservateur t la garanti que ni les 

hi tori ns ni d 'autre m'mo ire n' ' v incerai nt leur propr mémoi re. Cela a fo nd ' la 

confianc néce aire à cette relation. Cette confiance décou l de cette reconnai anc et se 

retrouve hez le témoin direct . Le pré idem d l 'A mical d déport ' du Il novem bre 

1943 et membre de la F DIRP, dit en entretien à propo du con er ateur: « 'et un homme 

e ceptionnel. i 1 a tout compri .. . Il on naît bi n la différence pa de al ur . mai de 

132 Jean-

133 Ibid. 

renoble. 

134 
Ja qu Loi eau, entr ti en 1 , juin 2007 , Gr noble. 

135 
Jean- laude Du Jo , entret ien 2, juin 2008 , Grenoble. 
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rn ot iva ti n de chacun. »136 Pour lui , il ·agit de tran rn ttre, « d ne pa oublier p ur pa que 

ce la recorn rnenc . ur ce plan- là, j fa i tout confi anc à l 'équipe du mu 'e. »137 

Mai i p ndant le r un10n on b er e ce tte on fiance, en entretien le témoin ont 

parfo i plu nuanc ' et pr n ne nt 1 'e ercice de conce rtation et le tra ai 1 du mu ée a ec pl u de 

di stan e. Le représentant d 1 • ADJ F t plus modér , pour lui la conce 1tation e t parfo is 

plus un e ercice d p li te e qu ' une r 'ell pr i e en orn pte d re ndication de chacun et. 

comm an i n r pré nta nt poli tiq ue, il conçoit ce genre d exer i e de légi timation comme 

normal. li reconnaît cependant que le musée réa l i un travai 1 obj ectif et c 'e t c 1 a qui 

compte pour lui. 

Le mu é e t un r lai de l ' hi to i re et de la mémoire et il doit être le plus obj ecti f 
po ibl . Pour moi, le plu important, euh, j e -ui pa hi to ri en, mai j ' ai toujour 
eu d'e ·cell nt not n histoir , ça m'a touj urs pa sionné, moi j trouve quï l 
faut être à la foi réal i t , prud nt, donner e curees, ér i fi r tout c la t un 
mét ier d' histor ien qui doi t être fait t le mu ' doit en être l 'écho. 138 

La confiance t là cep ndant, i 1 n · a pa de doute, le mu 'e e t du côté d hi torien 

et e t un relai . e quï l r grette c'e t peut-être le épi ode ancien , le moment oll la cri e d 

l'a oc iation (voir chapitre 2) t ' m ignait po ur lui d ' un r f us de reconnaître quïl ex i tait des 

ré isrant de dr it aus i. On r trouv là le fait que le engagem nt ind ividuel de chaque 

témoin ave leur appartenances poli tique , rendent le li en entre ux ou a e le musée 

di ffic i le. o ire impo ible. ai en c qui concerne l" écr iture d la m 'moire de la 

déportation, le m mbr de I'U. ADI fai t confiance au mus 'e t à sa façon de fonctionn r 

avec le hi tor iens. L rs de réun ions, on ent que chez le deux témoin le mode du 

témoignage e t le mode le plu utili ' . elui-c i erai t à la li ière du mod pr ivé. 

co rre pondant au groupe a ociati f auquel il appart iennent, et du mode intime comme 

di cour intéri ur. Et c' e t d"ai li ur à ce titre qu' il ont con oqué au si . a diminution du 

mode pri é ' xplique finalement par le peu de poid po liliqu que ce a so iar ion ont 

d 'sormai . On le vo it bien au i pendant le entret i n qu i durent en ir n 1 h 30, et dont plu 

mi ale d dép rté du Il no mbre 4 t membre de la DIRP, 

I"S P .. , repré entant de l ' AD IF, entretien, j uin 2008 . Grenoble. 
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de la mo itié st con acrée à leur expéri ence pas ée comme R ' istants t dépo rté 

L pr ' s nt n'a au ein du mu é , finalement plu d'importance, car 1 ur r vendication 

ont éré entendue er ont inscrite au mu ée assoc ié à l ' hi tor ien dan leq uel il oient un 

relais de leur mémo ire. Ce qu i n· e t pas 1 ca de assoc iati on de mémoire nouve l! ment 

créée , comme l ' AFMD. 

Le musée face à l' AFM D 

L' F , 1 s mi de la Fondation pour lam 'mo ire de la Déportation , e t l 'ant nne 

èroise de la Fondation de la mémoire de la Déportation créée en 1995 . dont le but 'ta it de 

regrouper en on ein toute le a oc iat ions d 'a ncien déporté , y compr is la mémoi re jui e, 

afi n de p ' renni er la mémoir de la déporta tion t de lut t r contr les différente form de 

négationni me. On y retrouve ain i des mernbr de la DIR.P, de l' V Dl , mai au si 

d'a ociat ions juive . long term e, cette fondati on e propo e comme lieu incl u i f de toutes 

le déportat ion quitt à c qu ce anci nn a ociation se di ol nt en on 111 . ai 

dan 1 tà its, le cho es ne e ont pa déroul ée ain i et I"A FM D et oblig ede co habiter 

avec le autres as ciations con acrées à la déportation tant po li t iqu qu jui e. G loba lem nt, 

ell e r pour lin tant un as ociat ion repré entant la mémoire po li tique de la déportat ion. La 

mérnoi r ju i e fonctionne quant à Il e indépendamm nt, m "me ' il a de co llaborat ion 

ponctue lle . D e retrouve alors dan une position quelque p u inc nfortab l en 

réunion. 

Ile cherche une a i face au, a o iation de t'moin dir ct. in ta llée d pui 

longtemp , et face à la m 'moire ju i ve. fortement indépendante et implantée ur le p lan 

po li tiqu aujourd ' hui . D 's lors, le muée entret ient a c cett a ociation un re lat ion qu i, 

bien qu· n appa r nee co nl~ante, es t moin forte et quelqu peu conflictuelle, due en grande 

part ie à la personna li té de ce lui qu i la dirige et à on propre manqu d' identité forte, mai 

au i à la pré ence plu forte d autre as oc iat ions. Les point de li tige ont apparu au 

cour du proces u , lor d' un r ' union à laquell e nou n' a on malheureu m nt pa pu 

ass i t r, mais qu nou avon pur t ituer en pa1i i grâce à de nt:relien téléphonique qui e 
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sont déro ul é aprè c ne réuni on, mai 'galem nt grâce à des entreti en class ique av c le 

act ur du proce u . Préalab lement à la réunion, comme c' t parfo i le ca , le pré id nt de 

I'AFM D avait c ntacté le con er at ur du muée. mai éga l m nt la chargée de méd iat ion, 

pour aborder le- point ur 1 que l il n'était pa d' accord. Il 'agi ait n fait dune requ ' t 

impl iquant une mémoire famili ale, car on père. ré i tant et déporté, n' appara i · ait plu dan 

le témoi,nage et de ce fait n' ' tait pa a ez repré ent ' au ein de la nouvelle prés ntation . 

La réacti on de l' éq uipe du mu ée fut d lui répondre d 'en parler pendant la réuni on et de 

rapp 1 r que ce qui lui avai t été n o é n· 'ta i t qu 'un document de trava il, comm c lui qui 

a ait été en oyé aux autre protagoni te . 

n m · me temp , Jacqu 0 1 au rapp l ie n ntreti n : <<q ue l 'on ne peut pa parler d 

t ut le m nde, au niveau de la ré i tan e. on ne prend que le cadre · ... il a toujour de 

ge n qu i e a nt de faire pa er leur mémoi re fam iliale »139 dan 1 mué . e repré entant 

mémoriel fa i ait ain i int rvenir un mode plus in tim de con trLi ction de cette mémo ire, 

tandi que pour le mu é , le choix de témoignag e fait n fonction d ' 'qu i li bre ntr 1 s 

mémoir ette intervention en apart ' a été a z mal r u par l 'éq uipe du muée, ce qui 

contïrm la r lation que lqu peu prob lématique avec cet indi idu. ar 1 prob lèm n·est pa 

tant au niveau d la rep r se ntati on de I'AFM D, ma i plutôt a ec ce t indi idu qui , elon 

c rtain membre de l 'équip du mu ée, « aime e m ttr n avant. .. ça met une ambianc 

déte table autour de la tab le ... ça apporte ri n ... c·e t pa fac il e d r ' pondre quand on fa it 

a gre r dan une ré un ion » 140
. propo nou sont rapportés a ec di tan e. Dans ce qui 

nous et rapporté. on décèle e enti ell ement un problème de p r onnali t ' qu i n' a rien à oir 

a ec l' a ociat ion qu ' il r pré ent et avec laqu Il 1 mu ée coll abore c uvent, que ce oi t 

po ur de publication ( 1" F D et on pr ' idem ont rem rc i ' dan l 'o uvrag Le Déporté · 

de l 'Isère) ou pour de mani fe rat ion ul turell s (p r j ec tion de films, confér nee ) li ée à 

l 'h i to ir de la déportat ion. on appartenance à la mou ance communi te mbl éga lement. 

elon le membre de l ' 'quipe du muée. teinter critique pendant le réunion , ce qui 

mp ' che d' n fa ir une lecture pertinente pour la co n truction d' un nouv au r ' cit sur la 

dép01tati n. 

r n ble. 
14 0 n membre de l"équipe mu éa le, juin 2007. renob le. 
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Le jour de cene réunion , les hi toriens lié au musée n' ' taient pa pré ent t le 

con ervateur s'et retrou é an outi n an « caution » pour r ' pondr aux cr it ique du 

re pon ab le d 1 'AFM D et il a mal v cu cette réunion : 

On a eu don à cette réunion, de réaction ép idermique du pré ident d I' AFMD. 
Il e t en eignan t à l' 1 UFM, donc con ci nt d e qua lité de pédagogu , et donc ur 
ce plan- là, il avait plu des leç ns à nou donner qu nou de t xt à lui donner. . . 
donc voi là, il a r agi de faç n ' piderm ique, j'a i pa apprécié elu rout, le ton e l 
monté t bon, ça s'e r calmé un peu aprè . On a repar lé d communi ste . cene 
mémo ire cont inu de ... euh ... uh. .. · primer, mai par rapporr au conte te de 
l 'évolution du P , et que nou · omme. an vou loir faire de jugem nr, nou 
omm en train d'a i t r à la fin d ' un parti politiqu , d' un tr ' grand parti 

po li tique, t du fait de cette fin , t nt d'e i ter tout de m' m et ou nt en r ' férenc 
à l ' histoire. Et chaque foi que l ' on eut établir le cho e . an vou loir dim inuer le 
P , cen réé aluation d la pa relie du P pendant l'Occupation e t perçu 
comme une attaque. 141 

e mélang entr intime et privé porr préjudice au p r onnage qui crée « un unanim ité 

co ntre lui »
142

. Jean- laud Du los parle du repr ' entant de I' AFMD comm cl quelqu·un 

a c qui le « dia logu n·e t pa imp l ». Une autr r pon ab le d 1" D a a si té aux 

réunion t il mble que la e pa e mi u. avec Il , car on ne oit pa apparaître cette 

incur ion de l ' intime ni une p 1 onna li té porrée ur la po l 'mique. 

Quant au pré id nt de I"AFMD. nou omm revenu en entretien a c lui, tant ur on 

rapport a ec le mu é que ur ce moment en ré un ion que 1 'on peut q ual ifi r d tend u • du 

po int d u du mu ée. 

e qu l 'on a dire, on 1 d it, ... il e t laude a réagi un peu 
iolemm nt lorsqu fai fa it de r marque , m di ant à un moment donn ' « mai 

alor aurait - n fa it un tra ail de d'b ile ?» ... bon. j pen que J an- laud était 
fatigué c oir-là, on 'en e te pliqué en uit et j lui ai dit,« ' coute J an- laude. 
quand j ' ai n ie d dire qu quelqu 'une t d ' bile, j pr nd pa d gant, » je lui di . 
E t- e que dans rn · propo tu a entendu 1 term d d 'bile? Mo i, ce que je 

ou lai , peut-être d fa on maladroite, ignifi r que l"on n quait d"avoir d 
r marque de vi it urs, lor qu l" on parlait ur le plan hi toriq u cl Ru e 
alor qu ' il 'ag it d iétiqu , ind p ndamm nt d t ut 

1 ~ 2 Ja que Loi eau. entret ien téléph nique, hi er 2008. 
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politique ... sur le fond. a pa d d · accord. je vou le répète ... 143 

Plu · tard. aprè de nombreu e digre ion ur le réa li ati n de l ' AF D et ur le fait 

que l ' on doi e parfoi e battre pour e idée : « Mai j cro1 qu ce t'me de 

co ncertation e t xtr ' mement importan t, j vou l 'ai dit, a co rr pond à ce muée fondé ur 

la dynamique a oc iat ive, il faut que ça p rdure »144 . On nt quï l a confiance dan le musée 

et que pour lui. la con erta tion. même i elle implique quelque ten ion . r indi p n ab l 

e pa e bien. t nou comprenon~ qu le tens ion i nn nt urtout d ' une façon d dir 1 

chose , de la forme que prend cette commun ication. Dan 1 'entret ien , 1 ton e t trect ivement 

ce lui d'un prore eur. beaucoup de rappel historique ont fai t . alor que bien ou ent il n 

ont pa né e a1r ou li é au uj t di cuté. Il e t po ible que c la pui êtr problématiqu 

lo1 ·de r ' uni ns, car 1 muée a d 'jà on hi torien pré ·ent et trava ille de concert avec lui , 

tan di que lor qu ' i 1 convoque le pré ide nt de 1' MD, c · t en tant que re pré ntant d 'un 

a o iat ion mémoriel! plurali te (ou qui e eut omm t lie) . n oit apparaître ains i une 

ten ion marqu 'e, en d hors du prob lème de la forme qu 'elle pr nd, par d remarqu qu1 

touchent le champ d 'experti e du mu · , lié à celui de l 'h i torien. Er comme 1 m mbre de 

l 'équipe du musée re ment quïl a recours au mode intim , en évoquant plu u moin 

tac itement on père ou e appartenan e · politique , la ten ion perd ur . On c n tate 

éga l ment qu , tandi que le témoin directs emb lent d l 'guer leur m 'moi re au mu ée n 

toute onfian e, du côté d 1 'A FMD t de on pré ident. fi ls de déporté, la défen · er la 

préser ation d aleurs d fondateurs ont un lutte à m ner. me il nou dit qu ' il 

« s' e t détaché affecti vem nt » et qu ' il « n'e t pa pré ident de I'AF D aujourd' hui pour 

pérenni er la mémo ire d [ ]on père » 145, le nombreu e r ' férencc à ce d rnier pendant 1 

entretien , 1 communi cati on en apa11é avec 1 mu ée au uj t de l' exact itud et de la 

di par ition du témoignage d on père, le réact ion « 'pid rm ique » ob er éc pendant le 

réunion démontrent qu ' il n ·e l pa fac ile de re ter dan un mode tri tement pr i é, c'est-à­

dire conc rnant uniquement le intérêt d l ' AFMD. erta in de cendant ont plu en ibl 

quant à la pré r at ion de la mémoire de d ' porté 

on tru ti n id ntitaire et ial p r onn li e. 

143 R.R ., pré id nt de I' AFMD, entreti n 2 j uin 2008, ren ble. 
144 Ibid. 
145 Ibid . 

mbl nt par là appu er une 
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n somme, ici nous avons un lien moins confiant dû en grand partie au re lation 

in terper onnelle entre 1 mus 'e et le pré idem d l' MD. c qu i n 'anmoins n' e elut pa 

une r co nnai ance mutuelle du travail mené de part et d'autre dan la transm i · ion de cette 

mémoi re. 

Le m usée face à l' Association des Amis du musée 

L' o iation de Am i du musée, représentée par son prés id nt lor de r ' uni on , et 

une association plu ri-mémorie ll , héri t ière de I"As ociation du M u ·é de la R · i tance et de 

la D ' ponation qui dir igeait le mu ée avant a départ mentalisati on . Il e a donc un long 

hi st rique qu nou avo n vu au chap itre précédent et est aujourd ' hui la gard ienne des 

va leurs d fondateur du mu é 

Ell e compo ede membres de la F DIRP, de I" U AD IF, de I 'AFMD. du RIFF et du 

B"na i B ' ri th, mai éga lem nt d"en eignant et de mili tant de droit d l ' homme. 

Le prés ident, en p te cl puis 2002 , a éga lement un li n affecti f ave cette m ·moire ct la 

déportation pu i squ on grand-père étai t rés i tant et déport · et qu i 1 fa i ai t part ie des 

fondateur du mus e as oc iati f. Co ntrairement au pré idem de I 'AFMD qui évoq ue la 

fi li ation rn ' moriell e en e dé~ ndant, on s nt chez le prés ident d Amis du mu ée une 

relat ion plu a sumée avec cet h ' ritage abord · d·emblé en entretien comm un motivation 

ct engagem nt. 

Le terreau e t un terreau fam ilial , mon grand-père. déporté, rési tant. j"a i toujours 
entendu parler de cette hi to ire-là ... mon intérêt pour l 'histoire. mon activ ité en ui te 
de mili ta nt, tout ça 'e t cro i é petit à p t it, c qu i fa it qu j me ui fai t rna propre 
opinion sur cette hi to i re-là, d' une pa r1 , et ur la m'mo ire qui en découlai t, oilà. 146 

n revue Ré istance (dont le titree t un id 'ede Jean- laud Duclo ) e t cré ' , pour 

donner du « sen ». L"a o iation et un sone « d garde-fou idéologiqu » de valeur des 

fondateur qui ille à ce que 1 mu · fon tionne dan la lign ' e d ceux qui l 'ont initi ·. Il 

con tate qu 'aujourd ' hui , a ec l 'équipe du muée en place, ce rô le de gardien n'est p lu 

vra iment née aire aufdan de ca ponctue l comme celui qu il re late ici: 

renob le. 



P ndant le Fe tival du film ur la Ré i tance. un général en a profité p ur dire quïl 
rait temp de mettre ce mu ée sou tute lle, t d dem.and r qu ' un membre de 

an ien combattant oit nommé par 1 on ei l gén rai au mu ée pour part iciper au 
programme ... donc on e t immédi ateme nt monté au cr ' neau. Le général n 
que rion a vou lu vi i ter le mu ée. Jean- laude Duclos m' a conv ié à la v i ite avec le 
général, e qui m 'a p rmi de pré enter le aleurs pr enrée dans e mu ée 
pui qu ' elle ne lui on enaient pa (ton ironique) d le d ' fi ndre, et de le défendre 
ferm ment. 147 

130 

Le inter ention du pr ' id nt d s ociation de mi du us 'e i ent à outeni r le 

musée n a urant un pr ence au expo ition . n organi ant de isites et débat , en 

pro po a nt de partenariat a c d 'autre a ociation , d 'autre mu 

organi é sur le mu ées de la Rés ista nce ave celui d Turin ). « On 

(un co lloqu a ' té 

de outen ir, non 

pa de propo r, car trè vi te on va tomber dan le dif~ ' rent cou rant et donc tomber dan 

le revendicati on , er êu·e dans une démarche qui ne me emb l pa bonne .. . » 148 

ujourd'hui , l'a ociation partage le m~ me aleur qu 1 mu ée. a paix, 1 aleur de la 

d'mocratie, la républiqu con titu nt 1 s val urs d nt l'a ociat ion e fait l ' hér iti ère. ai 

partage d al ur ne ignifie pa qu' il a dépendan e. l"a ociat ion e t autonome et pourrait 

prendre po ition contre le mu é i 1 aleur n' étai nt pa r pect 'e . Dan fait . on 

ob erve que le relati ons du mu e avec l ' a iation fonctionn nt ou le signe d' une 

confianc mutuell e du , comme pour le témoin direct , à un r conna i ance incluant une 

connai · ance ur le temp long entre le con er ateur er le pré ident d l' a oc iation. Le 

a ociation en réunion ont modér 'e , r ituant le débat ur le plan 

hi torique, rapp lanr le va l urs d fondat ur et re pe tant une i ion plurali te de 

mémoir li ée- à c tte périod a c l ' idée de le intégrer dan un tème global. 

Ain ·i, lor de la pr mi re réunion à laq uelle nou avons a i ·té. il a in i té sur le dang r 

de ingulari er le mémoir et ur l ' importance d v iller fina lem nt à maintenir un « vi re 

en emble » au pré ent malgr ' le d i tinct ion mémoriell es: 

n. j ne va is pas ajouter à t ur ce qui a été dit. Je ai p ut- ~ rre 1 dire un petit 
peu différemment t in i ter ur un point. On a b aucoup pari ' je trouve de la 
ingularité des déportation qui est b ien entendu à représent ret qui e t évidente. 

mai s on oublie je trou ou ent d ïn i t r ur un fa it que e déportation , toutes 

14 7 Ibid. 
148 Ibid. 



inguli ères qu ' Il e so ient, ont to ut le même un même caus qui ont des idée 
mortifère et un y tème nazi. Et j trouve quïl faudrait repr ' nt r plus ou ent 
dan l 'ensemble d ces stème ces déportations et ne pa tenir compte uniquem nt 
de 1 ur ingularité , an quoi on en arri e à éparer le cho -c et à quelque cho -e 
qu j trouve parfoi qui est indécent, c' t le comptage de déporté pour j e ne ai 
quelle revendication, et on se fou r oie. je pen e. dan cette vo ie-là. Donc. en tou 
le ca , repl acer dan un tème 1· n mbl de la déportation me embl e miel, 
et ne pa perdr 1 al urs 1 mi du mu ée ont en ibl e . le aleur qui 
animaient le fondateu rs de ce mu ée. qui ont de aleur humani te au tra er de 

aleur de la démocrat ie, de la r ' publiqu , de toute ce va leu - là. tje croi quïl 
faut effecti vement bien re ·ter dan ce tte fi li ation-là. Le musée n' e t pa qu ' un 
mu é d 'histoire. c'est aus i un mu ée de so iété . Je crois quï l et un peu plu 
qu'un mu · d' hi toir . 149 

n vo it bi n ic i la mi sion de 1 ' as ociation au ni eau de valeur de fondateur . tte 

interventi on a été la dern i · re de la r ' union et ce n' es t pas anod in de la part du mu 'e d' a oir 

d nn · la paro le à 1· A ociation de mi du à ce moment. achant qu'il all ait clore la 

r ' uni n ur ce va l ur humanistes. le mu ée trou ait ici un souti en et un rappel en même 

tcmp d l 'e prit dan leque l il tenait à con tru ire c tte actuali at ion. On comprend ain i la 

r lat ion de contiguïté qui lie l' a ociati on au muée. 

a connai sance d vieu · antagoni m hérit · qui animent ce1tain militant , 

notamment ur la qu tion de appan nance po li tique de anci ns déporté (communi te 

ou gau lli t ), lui permet d 'adopter une po ition plutot en retrai t, car il ait quïl e t normal 

que d mémoire refou l 'es urgi ent de temp à autre. dè quïl e t qu ti n de di tinguer 

(po ur le texte du mu é ) le diff ' r nt t pe d 'a ociation d 'ancien déport ' . eci diL 

nou con tat n qu on identité de p tir- fi l de déporté-r i tant fond ateur du muée l'a 

ob li gé à inter enir lor d' une réunion. L m de int ime a al r urgi, pr nant le pa ur le 

mod priv de repré ·entantasociat i f.Ma i à lad i f lërenc d 'autr sacteurs, ila u concience 

qu ' il int rvenait nd hors de on rô le a o iati f. ne erait- qu ' en l ' introdu i ant dir ctement 

lors d a pri de paro le : 

i j e p u m p rm ttr ,j trou e la fo rmulat ion un p u io lente, catégorique et pa 
du tout m ur · . .. (au ujet d l' , pre ion « obéd ience communi t » a ociée à la 
F Dl RP) i j prend un exemple p r onn 1. j'ai pa du tout l'habitude d ça. mon 

149 P. ociation de Am i du Mu ée, réunion du 9 févri er 2007 , MRDI, 
Grenoble. 



grand-père il était vice-pré ident de la F DIRP. il aurait pa du tout appréci que 
1 on quali fie la DLRP de communi te ... ç'e t pa à c point-là, ça me emb le 

1"0 trop tran hé ... 

JI e t re enu ur cette interventi on en entretien : 

M aintenant qu ' on qualifi e la F DI RP de commun iste. en tant que repr entant de 
ami du mu ée, j e n'ai pa à inter enir, jïntervi ns j dirai , ave une autre v i ion, 
j 'ai côtoyé des membres d la DIRP [ ou -entendu « dont mon ,rand-pèr »]et 
j e continu à les côtoyer. c'e t plu per onnel. .. 1-

1 
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L ' ordre intirn affl eur au i lor qu ' il dé approuve le cho i, d' un t'rn in direct pour le 

témo ignage intégré à la nou Il pré entat ion. Il en fa it part à Jean- laude Duc lo n 

aparté, lequel re te sur sa po ition pui squ e témoin retenu a une , péri ence pettinente de la 

cl ' portation t s' est ngagé aprè la guerre clan la tran mi ion de c tte mémoire. Le 

pré ident resp ete ce la, mai on peut observer que se motivations ici étaient plu tôt liée à 

d s appartenance po li t ique , 1 ienn plu tôt à gauche, et ce lle du témo in ver ant à droite, 

inon frôlant l 'e, trême dr ite, et c' e t pour ce la qu ' il n'a pa évoqué ela n réunion, ma i 

ultér ieurement, directement a ec le con rvateur, con cient qu il risquait d' outr pa er a 

po ition associative. 

L mu 'e doi t donc naviguer ntr ce différ nt rnod pour continu r à travailler avec 

ce a ciat ion , mai lorsque ce la t fait ain i, de faço n re pe tueu e et a umée, il ne 

emble pa y a oir d conflit. u contraire, cela fait partie du proc u participatif qui 

comprend de individu aux parcour tr ' ditTérent. 

ciation d Am i du mu , réuni n 2, juin 2007, Grenobl . 
151 

P.E., Pré ident de l'a soc iation de am i du mu ée. enrretien l . juin 2007, Grenoble. 



Le rn usée face à la communauté jui e 

a ommunauté jui e t pr ' nte ou la banni ' re de troi a ociation , le RI · ,le 

B"nai B"rith t le cercle Bernard Lazare. ou nous omme concentrée ur le B"nai B ' rith et 

le cercle Bernard azar , car le RI · F152 dan ce proce sus, a été moin actif malgr ' a 

repré entati n par des membre appartenant éga lement au B' nai B ' rith. e derni er. par 

contr , ont ' té tr ' acti f lors d c proc s us, ca r un d nj eux principau, était de 

rééquilibrer la m 'moire de la dépottarion en donnant une pl ace à la mémoire jui qui ' t ait 

ju qu 'alor· ou repr ' entée au in d l 'e pac d ' xpo ition. e B"nai B' rith e t une 

a so iati n jui e qui œuvre po ur re pect de droit de l ' homme, la pré · r ali n de la 

rn 'm i re de la boah, la pérenn it ' de 1' ' tat d ï raël. r lati on avec le mu ont 

commencé à pa rtir de la départem nta li at ion n 1994, date à laquell rep r ntant ont 

'mi le ouhai t d oi r la mémoire jui e plu r pré entée au ei n de pr '·enta ti on de longue 

duré e ouhair 'er concréri é lor de l" expo irion temporaire Être Juif en l ère en 1997 , 

qui a ' t ' 1 f rui t d'une co llaboration ntr 1 mu ée t le comit ' hi toire du B 'nai B"rith. 

diri gé alor par l" un de repr entant a ec lequel nou a ons mené un entreti en. Le relati ons 

entre le mu 'e t ce tt ui ent le principe de recon na i an e ' voqué 

pr cécl mment. Le con ervateur a tenu ompre en 1994 de remarques quant au manque de 

vi ibili té de la mémoire jui , etc tt r 'c pt ivi té ·e t c ncréti ée par une première étape de 

rééquilibrag en 1997 1 r d l ' po ition t mporaire, pui en 2001 a c de aj outs ur la 

mémoire j ui ve, et enfin auj ourd "hui 1 or l "acrua li at ion de 1· pace con acr ' à la d ' p 11ation. 

Jea n- laude Duclo dit d"a illeur à c propo : 

t allé ju qu 'au bo ut, c ' t pour ce la qu 1 relation de i nn nt 
, parc qu' il r nd nt compte que e que l 'on a dit, on 1 fa it, c qu j 
di t. c·e r qu 'aprè 1· , po ition temporai re. nou ré i · rion l 'expos ition 

pour réinj cter cett cannai anc acqui grâce à l"c, po i tion 
t c·e t ce que l" on a fà it n 2001 , donc ça, i oul ez. ça ' tablit la 

M ai ce proce u n s' t pa fa it an heurt , ca r le ré i tant dép rté ont mis du 

152 e RLFF et un co mité repré entati f ur le plan nati nal de a ociation jui e et a.,it par le 
bais d'a c1at1 nSJUIV qu i Lravai ll nt « ur le L rrain ». 

153 Jean- laude Duc lo , entreti en 2, juin 2008, Grenoble. 
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temp à reconnaître et ace pter 1· t ne d un ré tance juive, puis à vo ir cette mémoire 

pr ndr plu de place dan le mu 'e. 

ociation 

Pui 1 tra ail d con 11ati n. 1 lemps aidant et le cont xte ·ocial s·y prêtant. a rendu 

petit à petit po ible l" ace ptat ion de c tte mérnoirej uiv au in du mu 'e. 

t puis c' t donc lentement d'abord, en disant « n a étud ier la que tion i vou 
1 permet tez ... »« Étudi ez oui . v u verrez bien vou trouv rez rien. » . .. Bon , on a 
étudié. on a trouvé, on leur a dit que l 'on avait trou v ... on l 'a mi en expo ition 
en 1997 ... puis là, tout le monde ' t tu au point que, quand on ar ïntégr ' ce la n 
parti dan le alle , dan la pr ' entation permanente, ce la n 'a plu p aucun 
probl me. 1 5 

Ain i. aujourd'hu i, le proces u d'actuali arion d la all e ur la déportati on e réali e 

p nd a nt le ré un ion an onfl i t à pro po de 1 ïnt 'gration de la déportation jui e. e d u 

resp n ab le du B ·nai s·rith a ec qui nou nou omm · entretenue con firme tte 

reconnai ance et la confïanc liant au mu ·e, directem nt a ociée pour eu, à la 

per onnalit de J an- laud Duel :«Mon ieur Duclo a reçu du B'nai B'rith le pr i de la 

mémoire, c' t un reconnai ance . .. p tit à p ti t, on a app ri à e connaîtr , c'est un 

. . "' ' d ' 156 Mon 1eur qu 1 veut 1e erer » . 

an J an- laud Duclo , a rien, Duclos e t un t pe trè bien , j ·ai rn beaucoup ce 
type ... il ait prendre la di tanc. il a bi n rn n ' 1 r ' union parc quï l connaît e 
ouaille (r ire ). Don c'était ca lm parce que c' tait Duclo . Moi. j'ai beaucoup de 
re pect pour lui parce qu ' il fait un tra ail form idablc. 157 

154 Jean-

15 Ibid . 
1 6 Repr entants du B'nai B' ri th, ntr ti n, j uin 2008. Grenob le. 
157 Ibid. 



Plu loin dan l 'entret ien on nt quï l 'inqui ètent même de la uite du muée an 

Jean- laud Du lo . Ce lien devient presque affecti f. 

J an- laude Duclo erait médiat ur entre la omm unauté juive t 1 autres 

a so iat ion , oire pre qu un allié pour le B'nai B'rith qui ne se nt pa comp lètement 

accepté au se in de ce mu ée, qu'i l vo i t comme étant ·ous la tutelle d a sociation d 

rés i tant : « 'e t urt ut le a iat ion qui ont le rn u ée en main » 158
. 

Pour le mu ·ée c'est un doubl rra ail relationnel à effe ruer entre d' un part. répondr 

aux demande du s·na i B' rith t d' autre part, fa ire ace pt r cene nou Il m 'moire au 

mém ir s d'origine r i tan te du mu . Le ouhait de la part du s·nai B'rith d oir au 

mu plu d.h i torien encore: « plu d 'historien . parce qu nous. euh ... t pa mon 

métier. Eux. il ont péciali te , il ont plu à mêm d tran h r un ituat i n » traduit 1 ur 

en ation d'êtr dan un mué où i l a trop d' a o iation . t indiqu qu ïl n e oi nt pa 

en po ition d for e. Histor iqu m nt, c la · xp li qu pui qu nou omm dan un mu ée de 

la Ré i tance t de la déportation fondé au d'part par de d ' port ' 

l ' ntr ti n avance, plus l ' on nt qu malgr la confi ance établi n n pa avec le mu é . mai 

avec J an- laude Duclo , l ' impre ion d 'un manque de reconnai an e urg it ur qu lqu 

détail. in i , 1 1 quïl et que tion d' évoq u r le di po itifd la li ste de nom nou l lem nt 

intégré au ein de l' e pace de lad ' portati n, id 'e et requête elu s·nai B rith, 1 tà it de ne pas 

a oir indiqué que '' ta it un ini tiati ve du s·nai B 'rith e t our e cl déc pt i n. 

on 

Je ai vou d ire là, je r vi n ur la li te de nom . Je ai ou dir là, ça m ·aurait 
fait plai ir qu' il y ait le mot s·na i B'rith. Il y t nulle part, null part .. . dan on 
di cour il a rem rcié. ou i, mai ' éta it quand m' me notre idée. c' e t pa gra (trè 
ba ). c·e t pa grave plu fort). l' e ntiel c·e t la finalité... c ' t pour 
l 'a ociation, apr ' ça r mont au ni au int rnat iona1. 159 

ett courte in t r ention démontr qu d rrière cet ngag m nt au in du mu 'e pour 

t tran mettre la m m ire d la hoah. il xi t au un olont de 

r conna i ance a ociative. parti ipat if du mu é au 1, pour 

a o iation . un njeu d pou oir et d i ibi l it dont a tout à fa i t con ienc l ' équi pe du 

158 Ibid. 
159 Ibid. 



mu ée , qui fa it attenti on d ne pa tomb r dan une in trum ntali ati on qu lconque. 

e c rcle Bernard az re e t. quant à lui, plu di cret. ociation jui ve, plu à gauche, 

« ioni te de gauche. p ur aller trè ite » que le B ' nai B ' rith, ell t d 'di · à la di!Tu ion de 

la ul ture jui ve e emi ell ment a ec un ' 1 ' m nt politique con ac ré à f raë l. Il faut not r au i 

qu les deux membre du BL ont également rnernbr de l'as ociati on P RE , a o iati on 

laïqu d' en ignant art nt if au raci me, au e i me et à l 'anti 'mi ti m au ein de 

in titution deux po iti n e rej oignent et c·e t urt ut ur le pl an pédagogique 

qu elle in ter i nnent lor de r ' union , pri il égiant l ' hi sto ire locale. vant d ' engag r au 

ein de a o iati on . ce p 1 onne avaient utilisé le mu ée comme li u d'en eignement. 

o· mblée, an qu nou la m ntionnion . la méth od utili é par J an- laud Duclo e t 

évoqué comme moti ation upplém ntair à pa1ticip 

On appréci bien Jea n- laude Duclo . il fa ut 1 dir , ar i on n ient à a 
méthode, a méthode m ·a b aucoup i ntér é, et j u te ment j' ai beaucoup appr ' cié. 

e réunion étaient d 'une part trè laire , til a écouté, une out x traordinaire, 
et haque foi s, à la réunion uivante, on vo ait bien qu il avait t nu ompte de 
toutes les remarques qui ava ient ' té tàit avec beaucoup de crupu le ... t propi ce 
au dialogue. 160 

Plu loin, à propo du tra ail du mu ' : « On a un gra nde confiance .. . nou , on 

apprend plu que e que l 'on donne. j e pen e ». et ac teur e poe end h r d' un courant 

mém ri 1, malgré leur appart nanc à un a ociation juiv . « Par natur , du fait d notre 

formation d' en ignan! nou pen on ~ tre au-de là d ' une communaut ' mémoriel! ). »161 ci 

dit, le repré ntant du BL ont con cien d'être « d ignés de l 'ex t rieur » et d e fait. 

lor que l ' on d mande au mu ée dïntégr r le a oc iat ion r pré ntant la co mmunaut ' jui 

le er le Bern ard Lazare en fa it parti . L u1 inter ention en r union e rapport nt 

e enti llem nt au fa it qu ' il fa ut pri il ' gi r l 'hi toire local , tout n eill ant à pr ' er er 

l 'a peel pédagogique de cett nouvell e tran mi ion et de e fà it, Il e rej oignent le mu ée. 

Le mu ' é oqu p u cette a ociation en entr ti en i c n' est pour la m ntionn r comme un 

act ur d plu de laso i té civil e. 

ntreti n, juin 2008. renobl . 
16 1 Ibid. 
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Le Musée face au x historien 

ous a on commencé à le oir précédemment, le mu ée e t ' tro item nt 1 ié aux 

hi torien qui participent à ce proce us. Deu type d ' hi tor ien sont pré ent . Les 

indépendants. p 'cialistes de la que tion. intervenant poncruell ernent lors du proces us de 

concertation. e t Tai Bruttmann qui tient ce rôle, ' tant donné qu il a été à 1 origine du 

dénombrement de déportés n f ère, donnant lieu à une pub lication Le· déporté de l 'Isère. 

Le a socié au musée, Gil Emprun et Philippe Barri ère, ont tou deux agrégé d 'hi stoire, 

spécialiste de la ec nde Guerre mond iale et de l ' hi toi re loca le, et ens ignant au 1 cé . Il 

ont ratta hé au musée en tant que hargé de l' act ion éd u ati ve et de c fa it, travaillent 

troitement av c l 'équipe mu éa le. Leur contribution e t fondam nta l dan proce us 

participatif mi en place par Jean- laude Duc los, car comme ce dern ier le rappell e, « il y a 

touj ours troi , c·e r toujours un re lat ion tripartite, la mémoire, l' hi to ir t lam 'diat ion. 

nous. nou mm dan lam· dia ti n. » 162 

Répondant à une que ' tion que nou' lui po iow au ujet du fait que c·e t l 'h i tor ien qu i 

tranche en ca de liti g avec de a o iati n , il r 'pond ain i : 

Oui , c'e t vrai , mai il era it fa ux de di re qu l 'on accorde d'emb lé 
d importa nce à l ' hi to i re qu 'à la mémoire. Mo i, j ' e ay , au contrai re, de re p ct r 
autant l ' une que l 'autr et chaq ue fo i que la mémoir ré iste au pa age au 
de hi tori ns, elle et bonne à di r t à montrer et il faut vra iment le fa ire. 163 

Jacque Loiseau précise: 

Ah, les hi torien ·, c·e t un ujet épineux ... C'est le juge de pa i à la li mite .. . mais 
parfoi on fa it le arb itres a e 1 mémoires et a c 1 s hi tori n lorsqu ' il portent 
une mémoire particu li ère, ce qui e t u ent le ca d hi torien juif': ( ... ) auf 
a ec Gi l Emprun qu i n'e t porteur d'au une mémoire, hi tori n pur, i ça ex iste . 
Le fait , le fa it , 1 fait c'e t tout. Il recadre bien, h ur u ement ... 164 

162 
J an- laude Duc lo , entret ien 2, j uin 2008, Gr nob le. 

163 
Jean- laud Duel , entr ti n 1 , j uin 2007, Grenob le. 

164 
Jacque Loi eau, entret ien 1 , juin 2007 , Grenob le. 
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Pour le mu 'e, 1 hi torien e t un ou ti n, oi re une caution, i 1 en d nt un m mbr de 

1· 'quip à part ntièrc qui joue ou nt le rôl de ce lui qui tranche. ' hi tori n n a 

con ci nee. Gil mprun, lui . parle plutôt de caution : 

Moi , j e ui ... lem t « caution » c t p ut-être pas ça .. . 1 mot « consei l » e t un 
plu ... du recul u de la ag entre guilleme ts, uh ... en gros. comme je ne sui 
pa, comme je n'a i pa vécu la période, comm j n ui pa fil der ' i tant. ni fil 
de d porté , ni membre d' un quelcong ue comm unaut . euh ... j'a i ma grand 
!ibert du fa it qu j ui fon tionnair d ' Etat. . . uh prof d'hi toi re euh ... an a oir 
un pèr d' autor it ', mai ça r i nt à ça quand mêm à la tin ... euh j e ui pa 
con id ré ... euh. j p n e ne pa êtr con idéré tant omme l ' homm de la paro le 
de quelque cho e ... mo i, j porte ma parole ... que j ' aye d'êtr au i 1 plu 
honnête que po ible ce qui t trè eu h ... ürement cont tabl ... j'ai au i mon 

"dé 1 ~ par u , me 1 , ma per onn ... 

on talon qu' i l e t plu qu un consei ller et qu ' il fa it totalement partie du bon 

dérou lem nt de la conc rtation. an lui. 1 con r ateur e trou n po iti n d'inférior ité 

fac aux remarqu de a ciat ion . ela t arri é lot d' un réunion OLt Gi l Emprun étai t 

ab nt et remplacé par une hi torienne qui ne connai ait ni le difti ' rents act ur ni 1 

njeux de erta ine di ur de vieux antagoni m . Le conser ateur, omm 

nou l 'a rapporté l ice Buffet 166
, n a pa pu être conforté et ' e t trouvé dan un po ition 

di ffi i l , ce que nous a confirmé Jea n- laude Duclo lui-même: 

Je me ui retrou é ul fa eaux a ciation , alor je ai pa i ' t le fa it quïl 
ne oient pa là, mai moi j ai mal 'cu 1 fait den pa pou oir m référ r à eu 
ur te l r tel point, il manquait quelque ho e. une pré ence euh ... là il nous 

manquait une patte, une jambe pour a van er (ri r ). 16 

i 1 mot aution n' t pas as umé. nou o on bi n le li n olide entre 1 muée 

l' hi tori n qui. lui. v it plutôt comm e un arb itre: 

Oui , arb itr . vec la paro le du prof di ant « ttendez. vou ête en train, n e t 

tra in d' rgoter ur de ân ri . a hez que euh .. pédagogiqu ment otr débat, il a 
aucun intérêt.. uh pour 1 grand pub lic il a au un intér ~ t ... » 'e t une mani re de 
dire ... << Le petit porteurs de mémoir , c'e t bon là, top » ... alors en efti t j'aide 

16 Gil mprun , ent re tie n, juin 2008, ren bi . 
166 Lor d ' un ntr ti nt 1 ' phoniqu n fév ri er 2008. 
167 Jean- la ude Duclo , entret ien 2, juin 2008, Grenob le . 
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à trancher .. . bon je ais pas euh . .. le conservateur par fo i , clairement, c'es t un non­
dit, il compte sur mo i pour fai re ça ... je pen que c' e t ça ... 168 

Le mu ée corn pte ur l 'hi to ri en pour trancher ou mettre fin à de di eus 10n qui parfoi 

ne sont plus pertinente par rapport à 1 'é laboration du nouveau réc it. Il forment une éq uipe 

face aux a soc iations qu i ont très con ci nte d 'aill eurs d l' autor it ' jouée par l' hi torien. e 

pré ident de l ' A ociation de am i du mu ée trou e « important que le hi torien s 

cons rvent le d rnier mot n matièr de cho ix ». Le B'nai B' ri th aimerait plu d' hi tor iens. 

Tand i que le témoin vo i nr dans ces derniers un relais pour leur m 'moire. Ma i plu qu ' un 

arbi tre, il t le tenant d un di cour cient ifïque ur la déportation qu i e t pour le mué la 

garantie de pouvoir dépa er le antagon i mes hi tor iques et les luttes m 'mori ell ·, afin 

d' arr iver au con en u ouhai té pour l ' actuali ation. 

Et même s' il est que tion de va leur à défendre, le li en 'opère ici autour de la cauti on 

scientifiqu qu i légit im 1 musée dan e pri e d d ' cision face au as o iat ions et pem1et 

à ce dern ier de con truire un nou eau di cour , 1 plu obj t i f po sible, quant à la 

dépo11ation. Intégrer la mémoir ju i ve e t cerre so ial ment contextue l. mai au i re la épar 

le nou ell a anc 'e hi torique ob ligeant a sociation de déporté pol itique à 

ad hérer. De plus, la nouve lle section co ncernant la mémo ire de la déportation relève 

éga l m nt d' un nouv au champ d rech rch hi tor iqu . 

Regardon maintenant omment 'op 're le li en entre hi torien et porteur de mémoires. 

Les historiens face aux témoins 

- His/orien-scientifique el témoin 

Un ul hi torien était pré ent lors du comité de concertation , et le premier comm ntaire 

d Jean- laud Duclo , n tout début d la première réunion « [ . .. ) heureu ement qu tu 

là » montre l ' impo11ance de t acteur pour le mu e. ' e t également le prem i r intervenant 

à être interp lié par le con ervateur quand il s'agit de di eut r de n uveaux texte produ it 

pour l 'e pace. 

168 Gil Emprun , entret ien, ju in 2008 , Grenoble. 
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eul r pré mant d a di ciplin , e t ut ili ' par 1 con ervateur comme 

garant de la ci mificité, de l 'exactitud des mod ificat ion apportée par le mu é . ela 

indique ain i aux autre participant. on auto rit · en la mat ière. ene po ture, on oquée par 

1 mu 'e. mai égal rn nt a urn ' par l ' hi tor i n, défi nit une appartenanc profe ionnell e 

de chercheur ci ntilique et pa1ticipe à construire un ertain engagement de ce demi r au­

d là de la impl production d conna i anc . 

L 'anal se du verbatim de la r ' union permet d repérer dan le inter ntion d 

l 'h istori n tout un ' ri d t rme et un ocabu lair qui 'appar nte à sa po tur d'hi tori n 

r pr 'sentant d' un champ ientifique : rappel de la hronolog ie, de date pr ci , mi en 

conte ·t de év ' n ments hi toriqu d la déportation Grenobloi e dépa ant le réc it 

anecd tique , précaution voire prudence dan e affi rmations lorsque le ujet n' t pas a 

p 'cial it ', rétï renee fa it cientifique produ i t . L ' id 'e maître étant de re ter 

le tenant de l 'o bjecti i té cientifique. d' une hi toir à la re herch rité. Le int r nti on 

conc rnant 1 r ctificati n d'un dat , ou d' un fait, ont 1 plu ou ent vi -à- i du témo in 

et fa ite ur un ton cord ial, ma i il a p u dïn t ra tion directe entre le deux. On a i te 

plutôt à un orte de commun ication parall ï , tran po iti on d'une re lation ela ique entre 

hi to ri n et témoin, l ' un étant dédié à la recherche de la érité et !" autre, oué à une mi s ion 

d fid ' li té à la rn 'moi re Ri ceur, 2001 ; B darida, 200 ). L 'hi tori n répond au t 'moin par 

de date t de stat istiqu , lor qu c d rni r fait 1 réc it d. 'P ' rience vécue qu i tombent 

parfoi dan l 'anecd tiqu e. 

témoin, quant à lui, m t n avant on tatut de eul per onne à a oir vécu la 

déportati n : « E t-ee qu tout le mond a écu c nep ri d 40-45? Y a pe onne qui a v 'cu 

cett période, ou ~ tes né apr ' ... bon .. . » ou encore « Je l 'ai ntendu et je l' ai vu. c'e t 

tout » 169
. La défi ni ti on mêm du t ·moi n o u lai re e t ain i énon é 170

. (Renaud Dul ong. 1 998) 

169 M.H, Témoin ocu laire, réunion du 9 fé rier 2007. 

I70 0an l' u ageordinairedutém ignage, c'et le « j' étai » (Dulong, l998.p. ----7)quiporte 
c tt marqu d'engagem nt t qui n on titue impli item nt dan 1 langage une ondi ti n 
d'att tati n et une r pon abilit futur . -n outre c tte d · claration te tim nia le d 'roule dan un 
e pace dial giqu qui xige qu 1 réc it it entendupar autrui t urtout cru. 
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Deu type d avo ir ur la déportation cohabitent donc et ne emb lem pa vraiment e 

rene ntrer, ncore moin partag r. ' t le mu é qu i 1 con oqu afin d ' une part, d 

va lider avec l ' hi torien et d 'autre patt, de légitimer es document ·. 

L ' ob ervation de ces d ux po tur l ' hi tori n- cient itïque a ec 1 témoin et le témoin 

porteur de mémoire, permet d'e quis er comment e partage l 'autorité dan la r ' union et 

comment l ' hi tor i n con tru i t une p ture plu compl ' qu c Il du im pie cicntifique, 

tandi que le témoin re te le porteur d 'une xpérien e indi viduelle et le dernier r pr 'sentant 

i ant de !"esprit de la Ré i tance et de 1" xpér ience de lad 'p nation. ou retr u on c tt 

relation quelque peu méfiante ent re hi tori net témoin lors de l 'entreti en indi iduel. Il y a 

même parfo i une certaine conde ndanc dan la façon que 1 'hi tori n a d ·appeler ce 

dern iers « les p tits porteur de m 'moire »171. Plu loin dan l 'entret i n. l "h i torien revient ur 

le c nflit mémori 1 qui ont ag ité l ' écr itur d l ' hi toir d la mémoire d la Ré i tanc 

de la déportati n. 

ela r place le int racti n a c le t moin ur un t mp long et permet à l"hi torien 

de rappeler que e qu relies, due aw appartenance p litique di ver e d s d ' portés 

ré i tant , renda ient encore plu néce a1re le int r ntion de l ' historien comme mo en de 

tranch ret de replacer l ' ' cr iture de lad ' portation dan on rapport au pa é. Il met en a ant 

l ' im portance de donn 'e cient i tï qu comme moy n d ntrer le récit m 'mori 1 de -

t ' moin quand celu i-ci p urrait « d ' ri er » u être trop influencé par le pr ' ent (notamment 

par le appartenance el rôle politique de certain de témoins impliqués au mu ·ée). On sent 

que 1 li n témo in -hi tori na été plac · parfo i sur le reg i tre de la confrontation tune de 

trat gie de l ' hi ·torien a été d di po er d nombreu e d nn e hi tor iques pour contrer 

parfoi la dimen ion x i tenti Il e et part i ane du témoin. lon l ' hi tori n, 1 fait d n' ~ tr 

pas potteur de mémoire, garant d ' un libett ' de parole, voire implicitement dan ·on di cours 

d' un objecti ité, et fort m nt ou lign · p ndant l ' ntr tien indi idu 1. L partag de a 0 1r 

'opère rarement , c'e l plutôt ur le plan p 'dagogiqu que l 'autorité du témoin e t r connue. 

171 il Emprun, entret ien, juin 2008 , renoble. 
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e deux po tu re ne pem1ettent pa d' nv isager rée l lem nt 1 a que ti on de la 

tran mi mettent n place un ituation de communica tion ou le igne d la 

confrontati on. Il y a deux a oir qui embl ent ·'affronter i i . i le témoin t entendu et 

légitim ' par l mu ' , il n' tpa pour autant con id ' ré par l ' hi torienqui trou edan un 

po ition la sique d'e pert en surpl om b. renforcée impli irement par 1 mu ée dans sa façon 

de comm uniqu r a c lui lors de r ' union . al gr ' la lég iti mité du témo in au in d ce 

comité . la m ' fi ance pré aut du ôté de l 'hi tori n et nou nou retrouvon dans une 

configuration ela ique où hi toire et m 'moire sont pre que antagoni tc . i la olont ' du 

mu ée e t d con truire collaborati em nt un récit sur la déportation, les entretien 

indi iduel co ntïrm nt c pendant qu le a o ir 1 ' git ime t du côt ' d l ' hi to ri n t que le 

tém m t là urtout p ur être le repré entant de aleur d la Rés i tance. 

- L 'hi /orien pé la ogue et Le témoin sen ·ible : une relation fo ndée sur la confia ne et La 

reconnai ance 

D ux autre posture se dé loppent en parallèl lor d réuni n et perm ettent de 

pen er autrem nt la r lation ntre l'hi tori n t 1 t ' moin . 

L' hi storien- cientifiqu e doubl e d' un hi tori n-profe seur et d ' eloppe pendant la 

réunion d in t rvention moti vée par la recherche d la plu ju t tran mi ion de cet 

é én ment difficile. 

La répé tition du t rme « pédagogiquem nt » en début de phra ·e, l' évocation du 

program m en ur la mémoire de la d ' portation po ur ju titi r d cboi · de 

texte ou d ' image dan l'e po iti on, le rapp 1 de intérêt d'un public adole cent pour cette 

p ' riode, marquent le ouci t l ' intérêt de c dernier pour la qu tion p ' dagogique dan la 

transmi ion de avoir . Il s démontrent éga lement une volonté de ·e on tituer en tant 

qu ' autor ité n lamatïre. 
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Le témoin, quant à lui, rapp li e 1· ' motion contenue dan le témoignag présent dan 

l'exp iti on, marquant ain le caractère n ibl , dan le en dïncarné et fi guré, de la 

mémoire offrant ain i la p ibilité p ur 1 public de rentrer en ontact pl u directem nt a ec 

l' périence concentrationnaire. Ce deux po ture perm ncnt aux d u acteur de e 

rencontrer et de con n·uire un relation déterminée par une confïan e er un re pe t 

r ' ciproque . 

ous omme au cœur de la que t ion d la transmi ion patrimoniale aux générat ions 

future et nou pou on oir e qu i er un li n entre 1 deu, qui s' opère autour d'une 

confiance mutuelle. er a pect p 'dagogique ouligne pour l ' hi torien on engagement en tant 

qu'h i tor ien dan 1· pace public. l ' int ' rieur du muée. il p ut m nr en œu r on act ion 

dans une entrepri e d ulgar i at ion cientifique, mai éga lement en tant que c itoyen 

d ' fenda nt t partageant certa ine va l ur h ' ritée- de la Ré i tan e. 

On retrouve la dualité entre la po ture d'historien et ce lle de p 'dagogu . entre cher heur 

ientifique qui ve ill e à l· objecti it ' du a oir non eul em nt prés nt ', mai ' non 'par le 

aun·e acteurs el profes eur voyant dan le mu ée un prol ng ment « incarné » de ce 1u ' il 

n 1gn n ela e. e d ux posture ont endo é , ui ant 1 que t ion traitée p ndant la 

réunion. mettant ainsi en ' ne la comp lex ité même du pro e u d pao·imoniali ar ion, qui 

imp lique de pen er ce qu i nou reli e afin de cré r « un patr imoine >> de l ' hi to ire d la 

déportation . 

ai plus encor , i 1 a une pri e de on ci en e de pan et d. autre. de la di par i ti on de 

témoin oculair . Pour le témoin, la pré enc de l 'hi torien t la con fi anc qu lui témoign 

le mu ' le ra ur nt quant à la tran mi ion d on expéri ence d la lépo1tation. 

« aintenant, on p ut mourir. »1
L erre parole d témo in ré um bi n cette confi anc 

a ordé au mu . mai ell dit plu qu la. La que tion de latran mi ion , le pa ag de 

relai p ut ' opérer dé rm ai , car il y a eu reconnai anc d' un xpér ienc t d ' une paro i 

172 Jean- laude Du el , entretien 2, juin 2008, Grenob le. T iré d'un entret ien réa l i é à la fin du 
proce u d 'actuali ation avec le con er ateur qui e fait ic i le relai d ' une paro le de témoin impliqué 
dan le proce u de concertation. 
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port u e de m 'moire. Reconnai anc 'gal m nt d' un tatut pn ilég ié au ein du mu ée, 

pui qu ' il 'agit au départ d ' un mu ée fondé par d'ancien ré i tant et déporté . 

Le fa it de donner une place à la mémoire j ui ve de la déporta ti n lors de l'actuali arion de 

l 'e"pace e t plein m nt accepté par le rés i tant poli t ique qui oient là un moye n de 

con trui r un réc it hi stori qu ju te (Ricœur. 2005), et ains i de garantir la plein légitimi té de 

1 ur paroi au in d 1 e pa con acré à la déportat ion qui , dé orma i actuali é, prop e un 

réc it historiqu e au plus prè des dernière donnée · cienti fi que . 

eci étant dit, 1 fa it d' op ' r r ce la a ant leur di pariti on le ra ur quant à la continuité 

de leur pré en eau in du mu é . pré en e matéri ali ée pa r d archi e , de témoignag s, 

mais au i de faço n plu implicite, da n la prom s e fai te par le con ervateur d continuer à 

travailler et à produi re d expo it i n fa i ant éch aw aleurs de la Ré i tance. erre 

prome e t « encadré » par l 'hi to ri n qui adhèr à ce aleurs et confè re au témoin et par 

le fa i t mêm , au t moignage a pleine néce i té et légitimi té dan la médiation muséa le 

dun hi to ir en ibl e li ée à un é ' nement traurnatiqu n introd ui ant la que rion de 

va leur , ·e t la que ti on patTimoniale 1ui e l con oquée. 

u-delà des modification de t te , du rééquil ibrage d mémoire po litique et juive 

ou de améli orati on hnol gique r ali é s au s in du n u pace, le mu ·ée rep n e un 

nouv au r 'cit ur la déportation à transmettre emre hi toire et mémoir . P n er la 

tran mi ion implique de po r un regard non plus uniquement ur le pass ', mai ur le 

pré ent oire ur l ' a enir inhér nt à une démarch patri monial ( hiele, 2005). e regard 

ur l'a eni r pe rmet à l ' hi torien t au tém in d e relier afi n d d ' pa r 1 cli age ela ique 

enn·e hi ro ire et mémoire. 

' hi torien adopte une po ture de pédagogue et rejo int témoin ur c qu il e t 

intére ant de présenter aux j eune générati on . Il accepte alors la dimen ion affecti ve el 

ensi bl e du t ' moignage co mme moye n de médi ati on d' une hi stoire difficile. Le fait d 'adopter 

un regard tourné vers 1 ave nir perm t au, d ux acteur de e rene nu·er t de créer cette fo i ·-

ci une relat ion fondé ur la confiance née aire à une con truction partagée de cett 

nouvell e mi e en ré it de la déportati on. 
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haque acteur a donc un rôle bi en défin i et les li en op'ren t elon ses diftërents 

engag ments dan le proce u . e musée étab lit un mode in t itutionnel, ou tut lie 

départementa le et en même temps fidèle à sa propre identité héritée de l 'écomuséologie. il 

d ' ve loppe un e~ pace de communication part icipati e où il se fait le médiateur entre hi tor ien 

d' un côt , et porteur de mémoire de l 'autre. Dan le fa it , nou avon ob ervé tout au long 

du proce us que cen relati on tripartite ne fonct ionne pa de façon 'qui l ibr ' . n effet 

l ' hi tori en, en tant que « juge de pai x » trava ille aux côté de l 'équipe mu éa le face aux 

a soc iat ions. 

Le témoin direc t entreti ennent le lien le plu fort avec le mu é de par l ' hi tor ique de 

cett insti tut ion, mai auss i par le fait que leur mémoire urtout les val urs qu'i ls 

véhiculent ont relayée tant par l 'A ociation de am i · du musée que par I'AF D. 

chacun des as ociat ion e t pr ' ente pour d'fendre 1 ur mémoire, li e arrivent à e r li er 

autour de la Lransmi ion d la mémoire de la déportation, envi aa e à 1 ' intérieur d' un 

di cours hi tor iqu con tru it en fin d compt aprè 1 con ensus généré par le proce u 

panicipat i f mi en place par le mu é De rapport de force traver ent ce lien et la 

confianc mani festée n réun ion st en uite nuancée lors des entreti n individu 1 av c 

chacun de intervenants. Ainsi l"a ociation du B'nai B'rith e sent en po ition d'infériorité 

au ei n du mu ée. voire étrangère, malgré a a ti fact ion quant à 1 ' i ue d 1 ' ac tuai isat ion , 

tandi que les a ociat ion de témoin direct sont ra urée quant à la pré ervati on de leur 

mémoire. e deux dern i r trouvent au sein du mu é un li eu re lati onnel et r cannai sent 

dé ormais l'ex i tence de chaque mémoire de la d 'portation. Ceci étant diL en dehors du 

musée, 1 lien emble 'es tomper lais ant chacun dan a phère mémoriell e. Le nouve lles 

a oc iat ion mémorie ll e t li e 1 'A MD ont du mal à trouv r leur plac dan leur tentati d 

ra llier toute le rn ' rnoir de la dép rtation en leur ein . 
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3.2.3. Perspective !lymbolique et temporelle 

L ' objectifdeceproc u panicipatife tder 'actuali ri ' pacedédi'àlad 'portation. 

Il 'agit donc pour le mu ·ée de créer un nouveau réc it de la déportat ion à la joncti on enn·e 

l' hi toirc cr la mémoire . ai plus ncore, il s'ag it de donner du sen à une m 'moir en ibl 

complexe c ntr 'e ur la ouffrance et la mort . 

La qu stion de a oir omment pré enter l 'absolue singularité de la hoah. an · la 
di oc ier totalement du di po iti f conc ntrat ionna ir nazi , r ienr en ffer 
con tamrn nt. Dit plu crüment, comm nt échapper au ri qu d'é oqu r la hoah 
comme une hi toire tri ctement JUI Ve - ce que rou no partenaire oul aient 
mani fe tem nt éviter - et comm nt montrer !"horreur ab ale du g 'nocid san 
minor r l ' atroc ité du ort de déporté « po li t ique »? ' c tte gra e que tion , s n 
aj urait une autre. toute au i érieuse : Que montrer de ce m n truo ité 
choquer gra emem le futur i iteurs et notamment le" j un ? omment 
préserver leur capac ité d' anal e et de réflexion en é itant, par de image trop 
violentes. de les fa ire dése pér rd 1 humain?173 

D u bj ti f: habi tent le con er ateur : comm nt médiati er le mémoires de la 

déportation en réali ant le r 'équilibrage néces aire r ' ultant d l ' int 'gration d la m 'moire 

ju i e, an néglig r la m m ire po li tique de la déportat ion? Et comm nt rran metn·e une 

mémoi re hab itée par la barbarie au jeunes gén ' ration en optant pour une cornpréh n ion de 

l 'év ' nement, é irant de le fi ger dan a négati ité? En effe t, si le patrimoine e ·r un « regard 

porté ur l' av nir » ( ch i le, 2002) comme nou 1 avon vu au début d c chapitre, 

transmettre la mémoir 1 la déportation con ritu un é uei l de par sa 1uali té négati ve. A insi. 

il a une « rupture ymbo lique » à dépa r afi n de con tru ire un nou eau ré it tran mi sibl 

pour l' avenir. 

À partir d'une proposition d' un nou eau récit oum1 e aux panenaire engag 

a oc iat if er hi torien , l ffi ctu par 1 biai d ette co llaboration , un 

ac tuai i at ion de 1 'espace de la déportation, lequel e t con rruit lon Lm enchaînement d 

cénari ( din, 2001 ). ou retenon du modèl d' Odin tro i de cénar io : le récit de 

quête, le r cit d tran forma tion et le ré it de tran mi ion. 

173 Duclo , Jean- laude. : d itori al, Journal du Mu ée d la Ré i lance el de la Déportai ion e1 d 
la Mai on de Droit de l 'Homme, n° 8, a ri 1 2008, reno ble. 
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e réc it d quête COITe pond à la rech r h d ' information et mêle mode de 

commu ni cation pr i · ( l ' éq uipe mu éale pa11 ' eu le à la recherch d' in format ion) 

in titurionnel (1" 'q uipe mu éa le fonc ti onne en partenariat 1 1 du pro e su ). Pui ienr le 

réc it de transformat ion qui fa it entr rau mu ée la omme dïnformati n récupérée. Il ·agit 

de la créati on du r 'cir mu éa l qui t entérin · par 1 mode instituti nnel (partic ipa ti f) réa li ée 

par le mu ' e. 

Enfin er ··est le ré ultat ti na! de l" act uali at ion, nous abo uti sons à un récit de 

transmi ion. L 'e pace actuali é ra on te une nou Il e hi toi re de la déportation p ur 

génération à v nir. 

e récit d quête e t dirigé vers le hi tor ien et 1 gr up a oc iati f. ec le 

historien , le mus ·e procèd à ett quête oit par lui-même n er~ tuant une recher he 

hi toriograph iqu actual i ant 1 donn · li ée à la dép nation , oit en collaboration avec de 

hi t riens comme ce la a été le ca av c la parution d 1" ou rage Le· déporté · de L'l ère. 

L' idé et d"" tr au plu pr de nouve lle donnée hi toriqu afin d con titu r un 

ensemble d'éléments permettan t une compréhen ion de la déportati on t un rééquilibrage 

m · morie l, tran c nd a nt ain i la ru pt ure mbolique intrin èque à c ue thématique. 

oncrètement, ela concern la li r de déporté . le élément d la carte, le ajour de date 

et d' élément cont tue l dan le di po iti fs Déparla/ion etE ·terminer ou éliminer. c 

propo. un mail d l ' hi tor i n Gi l mprun à 1· 'qu ip mu éa l t en oyé en cop ie conform 

aux hi tor ien pré enr , e t tr ' !airant ur le principe qui anim ent le di ou1 histor ien 

adopt ' par 1 mu ée. ' idée généra le e t d' é iter que le mu ée tran fo rm e en mémorial et 

de ce fa ir. il e t con eill é de ne pa mu ographier la li ·te de déporté mi e à jour dans la 

publicat ion Le· déporté· de l "l ·ère. 

ai je ne 
qui tran form ront 1 mu é 

parcour 
ratl ' n 



compr nd re, en un mémorial où les fami ll e ou le · communauté viendront e 
recueillir de ant la trace d leur anc ' tr 17<1 
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Le ton e t donn ' pour le hi torien : pliquer, e mplitier. incarn r la déportation ans 

tran former cet év nement en un prétexte commémorati f. 

vec le group a ociatifs, il ' ag it de récupérer de· information incarnant ces 

nou ell es donnée . ne nouvelle fo i . soit la rech rche e t fa ite indép ndamment par le 

mu ée, comm c' e t 1 cas a ec le dispo iti f li ' à La mémoire et aux Ju te , t des ' léments 

sont rajoutés sur de par our de déporté dans le di positif La déporta /ion, o it ell e e t 

réali é avec le as ociation . vec 1 s témoin directs politiqu tjuit: ), une collecte de 

témoignages audio- idéo a été réa lisée en _005. centrée ur la ur ance d t 'm in et leurs 

ngagement d 'apr ' -guerr m ' rn i 1 ur xpérienc concentrat ionna ir a été ' oq uée. Du 

cô té des ass ciation , le di positif Les enftmt · est le fruit de recherche effectu 'e en 

co llaborat ion avec le ' nai B'rith qui a réit ' ré sa demande initiale de 2005, de li ter 1 nom 

de victimes iséro i de la déportation oyant dan 1 rn u ée un lieu cornm 'moratif : « ' est 

pour la mémoire c·e t important ... certaine pet onne demandent que leur défunt soient 

in cr it au mu 'e » 175
• e rée it se fait n amont du proc s u partie ipatif et alterne mod privé 

et mode institutionnel de omm unication. 

Le récit d transformation se fa it lor du proces u partic ipatif d'actuali at ion, c'est-à­

dire entre 2006 et 2008. À partir de élément tant hi stor iques que mémoriel , le mu ée 

élabor 1 nouveau récit n collaboration a ec le com ité d conc rtation. n oum ettant aux 

partenaire as ociatif un ré it de quête tran form é, 1 musée vérifie et 1 gitim c tte nouvell e 

tructure narrative. ette transformation se manife te ous la form d' un r nforcement du 

discout historique sur la déportation au sein du di po iti f Déporlation et de la 'arte murale, 

dune fi guration des témoignag . et para i! ' lem nt, d ' une int 'gration de lam 'moire juive au 

ein du di po iti f dédié aux enfant et aux Juste , et d'une reconnai ance du tra ail a soc iati f 

dans la tran miss ion de cett mémoir . Il ' ag it avant tout, pour le musée cl chercher à 

174 
Gil mprun , tiré d' un courriel du 8 février 2007 en oyé à 1 équ ipe mu éa le (Jean - laude 

Duclo , A lice Buffet et Jacque Loi eau) et au hi torien (Philippe Barrière et Ta i Bruttmann) 
engagé dan le proce u d' actuali ation. e co urriel a été envoyé avant la première réunion du 9 
fi ' vr ier 2007 et fa it uite à cl di cu i n nam nt entr 1 con r at ur t l ' hi t rien. 

175 
Repré entant du B' nai B' rith , entretien. juin 2008, Grenoble. 
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expliquer ou tout du mo1ns à cont ·tua li er la d ' portation au ein du système nazi, en 

in tégrant une nou elle m 'moir an minorer l ' autre. in i le ti tre d l 'e pace devi nt 

« Dépo1tati on » au pluri el. annonçant d'emblée la pluralité mémorie ll e de la déportation. Le 

premier di pos i tif , n e pl iquant la péci fic ité de la déportation ju i e par rapport à la 

dépo1tation poli t ique, contextuali e hi toriquement l'é énement. La équence hi torique de la 

olut ion final e te, pliquée ju qu'au différent t pe d'e tenn ination et 1 nombre d mort 

qu ' elles ont ntraîné chacune. 

e faits ont xpo és et illu tr ' de photos montrant l ' exterm inat ion en act ion et de 

photos nominati e d cl 'porté juif et poli tique ensemble an d i tinction, afi n de pré erver 

cett pluralité mémori li e an tomber dan une hiérarchi ation pri ilégiant l ' une ou l ' autr 

de déportat ion . ela a été répété lor du pro e u de concertat ion et accepté tant par le 

assoc iat ions de déporté po li t ique" dont c· ' tait la crainte que par c li e r pr ' ntant la 

comm unaut' j ui ve. L t m ignage audio-vidé sont gaiement montré en emble dan · un 

gro up d 'unité d'expo ition compo é de t xte d'un écran vidéo d iffé r nciant 1 

déportations, raciale et poli tique avec le cleu tex te exterminer et éliminer an pour autant 

le di t ingu r ur l ' 'cran vidéo qu i pr ' nte n emble des femme 176 jui e homme 

dépo1ié poli tique . Le di positi f des enfant l la tran position médiatique de ce r ' cit 

actuali sé à la couture de l 'histoire et d la rn 'mo ire pu isqu'i l répond à la p 'cific it ' de 

l' hi roire locale. li inca rne implicitement la barbarie du tème nazi an a oir à nouveau 

recours à d photo de harni ers 177
, et repr ente la p cific ité du g nocide juif, c'est-à-dire 

le fait d êtr exterminé pour ce qu l 'one t t non n raison de c qu ' on a ta.it. De plus, ce 

dispos iti f a fa it l 'unanimité dans les assoc iation de déporté po lit iques. tout en étant le 

ini tial m nt r 'ali é par 1 B ' nai B ' r ith n co llaborat ion a ec le 

mu 'e, qui e i t ain i reconnu dan le di po iti f d con ertat ion (mai non exp li citement à 

l ' in tér i ur d 1 'e pace mu éal). 

En fin l 'ajout de uni t d'expo i tion con ac rée · aw Juste et à la mémoir a ·sociat ive 

contr ibue, n fa du mur d photo lumin u, , à temp 'rer la barbari r ortant de imag 

176 'e t le contexte temporel qui a fa it qu ' i 1 a été po ible de fi lm er uniquement de témoignage 
d femm JU I e . 

177 Il y en a déjà ur le mur-cai on lumineu de photo anonyme . 
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expo e donnant un not plus optimi te puisqu ' il ·ag it d' une part, d parler de urvi va nt 

tant du côté de d ' port ' po li t iqu qu , de ce lui d déporté ju if. et d'autr part. 

dïntr duir de notion Il e qu l 'engagem nt. la tran mi ion. la r i tanc et la 

reconnai an e. oton qu'av c le di po iti f con acré à la mémoir , c' t un faç n pour 1 

mu ée d exp er on hi toriqu d'énon er quelque peu on mode insti tutionnel de 

commu ni cation. ela p rmet 'gal m nt un équili bre des mémoire de la déportation 

pré ente la comm unauté juive autr ment qu'au in d ' un liste d victim 

nt iellc pour pouvoi r parl er du réc it de transrni ion. a vo lonté de donner 

un en à cet événem nt hi toriqu en ible, urtout pour le génération , en itant, 

pour r prendr le mot du con r l' humain », t fondam ntal 

pour le mu ée. En effet. i ce dern ier ouhaite r actuali er a pré ntat ion de lad portation. 

c' e t dan l ïnt ntion d la tran m ttr au génération pré nt et future ur un temps 

re lat ivement long. Propo er le di po it i f de la M'moire et des Ju te · p rmet d' intégrer un 

a enir à la mémoire de la déportation en in i tant ur 1 urv ivant . 

En d'a utre mot. il ne ·agit pa d minimi er l 'atro ité et la barbarie de la dép rtat ion 

mai de l ' accompagn r d'une te inte d' e poir, perm ttant à c lui qui ne l' a pa écu d oir 

cette p riode c mme un én ment ituant j u tem nt à un m ment de l ' hi toire ave un 

avant et un aprè . tc t apr ' . pour 1 urv ivant , mai 'gaiement pour 1 de cendant d 

certa in ictime p ut être u comme ourc d ' ngagement mi li tant au ein d'a ociation 

afin de tran mettr c tte mémoire. Derri re ce t engagement, e ont le aleUI d la 

r · i ranc qu i ont ain i pro long ' . d ux di po i ti f p rmettent d' in t 'gr r 1 pr ' nt au 

ein de l 'expo ition et donc d'allég r. 1 l'on p ut dir . le p id trè lourd d e pa 

traumatiqu . e qui d nne la po ibilité de orti r d'une hanti e léro ante du pa é afin 

d' en i ag r un imag inaire ocial dan le pré ent , s it d'organi er « du temp coll c tif ur le 

pl an ymbolique ».178 ne i ion d'a nir peut alor 

et e poi rs co ll ctif . 

trou r a pl ac , refl t d proj Lion 

178 Baczko 
Payot, p. 35 . 

imaginaire ociaux: Mémoire · el e poir collect(/s. Pari 
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Au-de là d l' hi toire t de la m moire de la déportati on, c -om d va leur qu le 

musée ch rche à fa ire pas er et c·e t grâce à ell quïl arr i e à tran cender 

l ' unidim n ionnalité ymboli que d la déportation. A ec la di pari tion d témoin ocul air 

nou a i ton à l ' hi torici ation de e pa é. ce qu i perm et d 'e n pré enter un ré it partagé, 

val id ' tant par 1 ' hi tori en que par le témoin au ein de l ' in tituti n mu éa le. ou l ' avon vu 

le · témoin o ulaires s nt dan une po iti n de dél gati n de leur avoir tant au mu ée 

qu 'au hi torien . ou a i ton à un proce u de patrimoniali ati on d la mém ire d la 

déportation abouti. rendu po ibl e grâce à un conte te hi torique et mémori el apai é. 

Le revendi ati on mémori Ile ont té nt ndue , J'hi t riographie de la période rite 

dan un onte te ocial dan lequel la d porta rion n· e t plu un enjeu majeur ur Je plan 

po li tique, ca r a reconnai ance et on in ti tuti onnali ati on ont ~ té réa li ée . t il nou emble 

que ce ont là le c ndition née · air pour pouvoir p n er la t ran mi ion d' une mémoi r 

traumatiqu ontemporain à la outure de Jï1i toir et d la rn moire. ou a on ob er 

que la p r pecti e patrimoni ale engao ' par le mu ée permettait à deu f ur 

c tt p ' ri de de coe i ter an 'opp er . 'e t ce que n u avon pu con tarer entre 

J'hi stori en et le témoin qui , en ad optant un regard ur l 'av nir initi par le mu e ont pu 

r li r afin de c n truir en emble un r 'cit patrim onial ur la déportation. u-delà du fait qu 

la pr en e de l'hi tori en. ou l 'e i ten e d' un hi tori graphi e é rite et partagée par le mili eu 

cientifique oit une de c ndition n ce aire à la mi en pat1imoine d'une mémo ire 

di ffi cile, il nous emble quïn fine 1 ontra te entre 1 d ux ituati n tient pour beaucoup à 

un que ri on de la temporalit . On ort d' un vénement cio ur lui-même, on peut imaginer 

un pend ant. ma1 urtout un apr ' . n anticip la d i parition de témoin , car de nouve ll 

a ·o iati n ont pr ente non por·t e par le rn ins oculair t on r ' gle un dert ou 

plutôt on refa it un prome eau, d mier témoin et fondateur du mu ée, mai également à 

u, qui ont pri le r lai a o iati f. 
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3 .3. L E 0 DlT!O o·u E PATRIMO IAL! ATIO D' E M . MOIR E !BLE 

Le Mu · de la R i tance et de la D p rtation, en r pen ant a présentation 

mu 'ographique de lad ' portation, év ' nem nt hi torique et mémoriel en ible, a atteint une 

nou ell e étap , tant ur le plan de on identité muséologiqu que ur 1 plan d une réflexion 

plu g' néral ur l' or igi nali té dune écriture mu 'ale de l ' hi toi re du temp pré ent. 

En effet, cette actuali sation a permis l ' ob erver une n uvell e répartition de force 

mérnori Ile en pr ' ence dan le débat ur la qu tion de lad ' portation i éroi . Cette 

nouvel! répartition découle de deLLX léments: la di pari tion progres i ve de as o iation 

compo é uniquement d ré istants à l ' or ig ine du musée n 1960; la pr ' nee plu forte de 

as o iat ion juive ré ultat d 'un contex te hi t ri ographiqu et po li t ique de reconnai ance d 

la pécificité de la mémo ir jui ve de lad ' portation t également d 'une pré ence plu acti e 

d c derni 1 au ein d l"e pace po li tique. e nouveau partage d'autorité mémorielle a 

'gaiement été l ' occa ion pour 1 musé de réaffirm r on identit · mu 'o logiq u qu i e traduit 

autant par 1 proce u mu éo logique mi en place depui 1994 que par expo ition . Le 

proce u de concertat ion n se centre plu ur un nég ciation pot ntiellem nt conflictuell e 

au uj et du cont nu . a confiance établi par le mu avec 1 partenai res a ociati fs est 

outenu par la présen e des hi toriens pécia liste de la péri ode et partic ipe à créer un limat 

d' échang apai é tendant vers le compromi . e ouci de répondre autant à la communaut ' 

juive qu'à la communauté ré i ta nte implique parfoi la notion d conce ion. Concess ion par 

, empl en r l' enj eu commémorati f, matériali é dan 1 di po itif cl e. posi tion d 'd i · à 

l 'e t rmination de nfant j ui f , pour un mu é qu i e ve ut lieu d ' xpos ition d'hi toir 

cr ntifïque. co ntrario, l'inclu ion d la mémoir de la déportation au ein même de 

l 'e pa e n acré à la déportation, contribue à éviter l' écueil d' une fi xation dan l 'émotion 

victimaire en propo am un di pos it if rétle if d di tanciation avante. Le di pos it if 

mu éifi ant la que tion de Juste part icipe égal m nt d'une criture de la déporiation qu i 

permet d orti r de la li tanie victimaire en propo ant un point d ue ur cette question 

di ffi rente de la logique bourreau - ict ime . 

L-------------------------------------- -----~ -~ 
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I l y a une volont ' de la part du mus 'e, tout n prenant en compte chacune des mémo ires 

de la déportati on i éro ise, d ' ngager ver une e, po ition de ce que peut ~ tre un 

engagement hu main pendant une p ·ri ode de guerre, mais également aprè . On peu! ob erver 

un engagement po iti f, con acr ' par la ré istance, par l 'act ion des Jute , ou n 'gatif avec la 

co llaboration qui n·es t pas e. clue de l 'expo ·iti on permanente avec une dénominat ion préc ise 

et photograph iée d c rtain co ll aborateur i " ' r is dan un e"pace précédant la all e d la 

déportati on. L ' engagement du musée con i te également à propose r une tran miss ion de 

l ' e pér ience de la déportat ion tell qu ' ell e se constitue après la guerr , afin d'ouv ri r 

l ' événement et de créer un nouveau po int d'ancrage convergeant entre les communautés j ui ve 

et ré i tante. L' x p · rience concentrationnair devi nt source de rétl e ion au suj et d a 

tran mi ss ion et questionne le patrimoine qu' il est po ible de con trui re à parti r d une 

exp ' rience se nsible t traumat iqu . C' est dans l ' engagement mil itant pour la reconnaissance 

de leur ex pér ience et dans la tran mis ion de aleur commune que les deux communautés 

mémorielle retrou ent et travai l!. nt ensemble ou la di r crion du mus 'e qu i ' i n cr it d 

plus en plus dan un proce u de transformation progre i f en aison des Dro its de 

1 homme. ela ouvre le chemin à la const ruction d' une image de 1' 1 ' re comme t rTi toi re 

d' engagement m ili tant va ri és, de la rés istance, aux organismes anti-raci tes , j usqu 'aux 

nombreu e association de défen e des droi t de l' homme. L'e ·pos ition Restez Libre179 qui 

d vait ini tialem nt se produi r au RDl mai qui , faute de place, a u li u au M u ée 

Dauph inoi , di ri gé par le même con ervareur, st l ' exemple même de cette vo lonté muséale 

de part iciper à la constructi on d ' un disco urs ur 1 Isère com m t rrito ire d' ngagements 

soc iaux pour la défen e de droi t de l ' homme. Res te à vo ir si cette nouve ll e idéologie, de 

plu en plus invoquée par le pay « d ' ve loppés » comm e ju t itïcation d mr ron 

ci vi ii ·arrices très di cutables, demeurera le moteur dune réflex ion cr iti que sur l ' hi ·toi re et la 

mémoire du temp - présent et non une simple 'num ' ration de « bonnes acti on » qu i ill ustrent 

179 Re ·fez libre a eu li u de d cembr 2006 à nov mbr 2008 au Mu é Dauph inoi au m ~m 
moment que le proce u d'ac tuali ati n qui t d ·roulé de j anvi r 2006 à avri l 2008 . dat 
d' uverture du n uvel e pace con acré à la dép rtati n. Par ourant· l ' hi t ir de la d fen e de la 
liberté. de droit de l'homme, du mi litanti me de l' époque romaine à auj ourd 'hui au ein du 
Dauphiné, l ' expo iti n Re te: libre con titue une préfiguration du proj et de la Mai. on de droits de 
l' Homm e lancé dè 200 1 par le on eil général de 1' 1 ère. Au-delà de la comm ande pol itique, c éta it 
l 'occa ion pour le con erva teur en charge. Jean- laude Duclo , d' interroger le va leur comme objet 
de mu ée et d'ex plorer de façon nouvelle l'hi to ire locale en érifiant la lég itim ité de l ' implantat ion 
d' une Mai on de droits de l'homme à renoble. 
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l 'engag m nt d' un d ' part m nt. Il L donc à ouhait r qu le mu ée cont inu de faire 

coexi ter, au ein de on e pace, histoi re et m 'moir dan une p rsp ct ive cri tique OLI la 

mémoire négari e e t expo ée. le pas · a umé, et le acteur d c périodes en ibl ont 

pré nt ' tel d uj t hi torique et non de imp l ictime. Il ne " 'agit plu eul ment de 

médiatiser une hi roire tra ersée par différ nt courants mémorie l . ob l igeant l 'hi tori n et le 

musée à articul r pa é t pré ent au ein d' un même e pace au, côté d porteurs d 

mémoire, mai éga lement de pen er. ce que nou devon rant a ceu.>{ qui nous ont précéd 

qu· aux générat ion actuell e et future . 



CHAPfT R 4. D IS u 10 s R 

PR 

RITURE D L' Il TOIR DUT 

T 

Ce chapitree tune discuss ion plu générale sur l 'écriture de l 'hi stoire du temp pré ent. 
À partir de l 'exemple du RDI , nous avon pu constater que l 'é ri ture patrim oniale e 
produi ait n ten ion entre écri tur ci nt ifïque et écri ture m 'mori Il sur un temp long et en 
collaboration avec 1 communautés mémorielle concernées . À partir de notre terrain 
principal de rech rche, le RD I. étayé d'e emple de deux autre pro e u de mi e en 
e po i tion de mémoire en ible , le proj t EnQuête d 'histoire au M u ée cl la Per onn à 
Montréa l et le projet ura-Histoire de vie Montréal à I ' Uni ver it onco rdia de Montréa l, 
nou nou om me d mandée qu 1 ' tait le rôle des port urs d mémoire clan cett écritur de 
l ' hi to ir du temp pr ' ent. Pui nou avo n que tionné les proce u part icipat if mi en 
place pour fin alement nou poser la ques ti on de la po ibi li té d'une écr itureju te de l ' histoi re 
d' une m 'moi re en ibl . 

4 . l . L E RÔ D T : MOI ·T PORT UR DE 1, MOIR 

ou a on vu qu 1· 'cri ture patr imoni ale de la cl ' portat ion au RDI a ét ' r 'ali sée en 

co llaboration étroite avec le communauté mémori lie con ernée . Qu c i t du cô té de 

r ' i tant politique ou d ce lui cl la com munaut' jui e, no us avon constat ' une demande 

de la part de ce derni èr · d 'être entendues et reconnues par le mu ée. ette requête. plu 

prégnante de la part de la communauté jui e cl an le ca préci de l' actual i at ion, a été 

l ' occas ion d'ob rv r un rééquili brage mémori 1 supporté histo riqu rn nt. Tout au long du 

nous avon ass isté à un engagement de ce comm unauté , exerçant leur autori té 

dans le li rnit que le musé avait fi 'ée . 

Di f fërent t pe · de port ur de mémoire nt été engagé dan ce proce u : le tém in 

oc ulaires, déportés poli tique , les plu ancien co llaborateur du mu ée, port ur non 

eulement d' une expérien e direc t de la déportati on. mai également d la mémoire de la 

fondation du mu ée t de valeurs initiales portée par le mu 

train de di paraîtr et onfient leur mémoire au mu ée 

a iat if. u -c i ont en 

aux hi tori en . Le témo in 
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indir ct , de c ndant d déporté p litique . ont quant à eu, porteurs d'une m 'moire 

fam ili ale. 

Malgré une tentati e de distanc iation par 1 biai de leur po ition a ciati ve. il 

emblem 'appropr i r cene rn ' rnoir d ' un pèr u d ' un grand-p ' re au point parfoi 

d' in oqu r cette dernière afin de 1 gitimer certaine de 1 ur inter entions dan le proce u . 

nfin, il y a une d rnière catégori c n titu ' de repr ' entant d la communauté jui e. 

P ndant le proce u , ceux-c i ont de port urs cl mémoir . Plu qu ' une mémo ir p 'cifïqu 

fam ili ale, c' e t la mémoire d' une communauté ent ière qu'i l p rt nt et qu'i l repr ' entent. 

Au-delà de la mém ire juive de la déportation de lï ·ère, il ont le p rteur d' une mémoire 

jui e plu large repré entée par de- a o iat ion tr po li ti ' e a c, comme to ile d fond 1 

maintien de l ' État d' l raël. A s z at i fait du rééqui l ibrage m moriel ac ompli dans 

l' actuali at ion de l 'e pac de la d ' portation, il r tent n ' anmoins demandeurs de plu 

d' espa eau ein du mu e. 

e tro is typ d porteurs de mémoire ont donc de int ntions et d e p ' ri ne d' un 

mémoire de la d ' portation différente mai il peu ent e féd ' rer autour d' un é énement 

hi torique commun et traumatique qui t la déportation. Il ont égal ment, hacun a ec une 

temporal i t · différente cl pendante cl· un nt x te hi torique et oc ial, demandeur d 'une 

reconna i anc par 1 mu ée de 1 ur e ·périen part icu lièr . 'e t n fonction de leur 

demand upport par leur ngag ment a ociatif que le ROI a ' laboré un nou eau r 'cit 

ur la déportation ré ultat d 'un proce u par1icipatif fondé ur des lien d nfiance 

d ' ve loppé uruntemp long.Oè lor,nou nou avoir i cene 

demande était n · e aire à une ntreprise d'un proc s us patrimonial des m moire 

nsible . ou avon donc, à part ir d ' un autr terrain d rech rche imp liquant éga l ment un 

u participati f, ob ervé le rôle des porteurs de m'moire et que tionné la néce ité de 

cette d mande dan un pr ce u d mu 'ali at ion d' une mémoir 

1 ou a on sui vi. à Montréal. un proce u impliquant un autre mémoire en ible, 

l' immigration. ud 'part, nou pen ion ob r re terrain au mArne ti tre que le ROI pui, 

ce d rnier prenant une pla e central dan notre anal e, n us avon con id 'ré e terrai n de 

rech rch montréa lai comme condai r , mai n c air pour compr ndre le cond ition 
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d' une 'cr itur patrimoniale de mémoire 

d 'hi Loire a ' t ' initi ' en 2007 par 1 

rattaché au entr d ' hi toire de ontréa l. 

sen ibl par le mus 'e. Le projet EnQuêle 

la Per onn , un organi m à but non lucratif 

ondée n 2004 par le ntr d hi toi re de Montréal, l 'ant nne québécoi e du Mu ' d 

la Personne fa i ait partie d ' un ré eau internation al qu i « œu r à la co lle te et à la mi e en 

li gne de hi to ir d vie au profit de tou ». e object if étaient 1 ut ant : « r ' r un 

mosaïqu d témoignages d'individu afin d'en ourager le re peer de la di ers ité de groupe 

ct communauté - ollaborer au rapproch m nt ntr 1 gén ' rat ion , le groupe t le 

communauté ». Par aill eur , le entre d' hi toi re de ontr al e t un mu ée muni cipal voué à 

1 hi toire t au patr imoine de la vi ll e de Montréa l. Depui a cr 'at ion, le u ée de la 

Per onn a ait pat1ic ipé à plu ieur projets n coll ab ration a e le nrre d'hi ·roire sur le 

communauté cu ltur Il montr ' alai "e notamment portugai t haïtienn . on projet intitulé 

EnQuête d 'hi taire - La communauté hinoi e le \Jiontréal ait à d ' elopper « un projet d 

co lle te d' hi toir de vie et de mi en aleur du patrimo ine cu lture l de ino-

Monrréa lais. » 1 0 

Le projet éta it di i é n troi pha e : formation-co ll ct -d iffu ion . a pha e de 

formation a con i t · à r rurer quarre enquêt ur , à 1 form r n hi toire ora le (conception 

d qu tionnair . t chn ique d' ntre u ) er n mi c n al ur du patrimoine (technique 

d' in ventaire du patrimo ine). La collecte p rmit dan un premi r tem1 d' id nt iti r de 

thématiqu es avec le enquêr ut r avec le om iré con ultatif compo é de membre de la 

ommunauté sino-montréa lai e. et dans un econd temps de r 'a li er 1 ntr tien ur le 

terra in . Enfin, la pha e de diffu ion a ét · l 'occa ion de documenter le proc ·u par la m i e 

n plac d' un blogu où chaque enquêt ur médiati ait on engag m nt au ein du projet. n 

projet de diffusion en lign de témoi gnages recu illi étai t 'gal ment pr u ain ·i qu ' une 

po i tion au entre d'hi toire d ontréal en 2008 ou 2009. n outre, tou 1 entretien 

de aient être int gré à la co ll ecti n elu Mu · de la Pet onne, acce i ble à tou ia Internet. 

180 rchive du projet EnQuêœ d'hi toire. 
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uite à une sub ention obtenue par le ministère de ommunauté t de l ' lmmigrati n 

du Québec i ant à « r'ali r unvatetra ail d' in ntaire tdemi 

lïmmigrat ion » 181
, le projet a pu rée ll ement emettre en place. 

n al ur de l ' hi toire de 

li a f inalement abouti à un r cu il d t 'moignag de membr d la ommunaut ' ino­

montréa laise réa li é par le quatre enquêteurs recrutés er à la diffusion via un blogue d'une 

parti du proc ai il n· a pa u de diffu ion d ntr ti n en li gn ni d ' po ition, 

malgré la réa li ati on d' un énario et l" approch d' un li u. 

ou avon ui ile proc u en a i tant aux réunion du comité con ultatifain i qu'à 

ce lle du com ité enquêteur. De entretiens a ec la coordonnatr ice du projet ont complété 1 

ui i ain i que l'accè aux document du pr j t (concept du projet, formation en hi toir orale 

et en éd ition du blogue). Plu i urs ' lém nts expliquent que le projet n'ait pa pu aboutir. 

n proje t mal défini au départ et déchiré entre deux vi ·ion in ·titutionne//e · 

Le concept du pr j t tait tr p l'lou au départ. Du côté du Mu ée de la Per onne, il 

' agi ait, uivant la phi lo oph i de cet organ i m , d recueillir de hi toir de vie afin d 1 

diffu er. L'idée gén raie tait de donner la paro le. Le entre d' hi toir auquel l' a oc iar ion 

était rattachée, a ait quant à lui une i ée patrimon iale et 'inscr ivai t plutôt dan une 

démar h d' interpr'tat ion d l ' hi toire de la communauté sino-montréalai ul m nt, peu 

de recherche hi toriqu a ai nt été m née ur la commu naut' ino-montréa lais , ncore 

moin de étude ur l'immi gration ch ino i e à ontréal, 1 uj t centra l du proj t. a 

prem ière étape du projet était donc de oumettre le projet aux membre le la co mmunaut · 

pré ent au ein du comité con ul tat if et de définir, à part ir de leur réaction , le 

thématiqu utili ée ensuite par le enquête ur pour la co ll ecte. mai ga iement comm fi l 

conducteur pour aborder la communauté i no-monrr ·alaise. 
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Parall · 1 ment, on peut noter que la ubvemion, provenant du ministère d 1 ' Immi gration 

et de Communauté ulturelle du Québec. dir igeait le proj t sur une étude de l' hi to ir de 

l ' immigration de la ommunauté chinoi à ontréa l. utant di re quï l 'agi ait d"un va te 

proj t pour une équi p dont le premier mandat était de recu illir d tém ignag ur une 

courte durée. Fina lement. le projet a été pré enté182 comme un mo en de « mi eux connaître la 

communauté ch inoi e t de la faire décou ri r au pub lic », a ·é e entiellem nt ur la collecte 

de témoignage répondant ainsi à la phi lo ophie du u ée de la Personne. 

manqu de clarté dan la d ' fin i tion du proj et. mais 'ga l m nt on a pect inno at ur 

fondé ur !"orali té. a été ouligné par ertain membres de comité con ultati f et 

d'enquêteur . n ffi t, lor de r ' union du com ité con ultati f compo é de membr à t itre 

indi iduel et de repré entant as ociati f de la communauté chinoise, la olonté de donner la 

paroi à tous ' tait parfoi mal p rçu . « ertain organi rn ne comprenaient pa qu 1 on 

veuille recueillir l ' hi to ir de gen ordinair ... P ur eu , c'était plu import ant de montr r 

le fi gure d réu ite »183
. Pour d' autres. au contraire, le hi to ire d vic ' tai nt un bon 

mo en de comprendre la communauté ino-montréa lai e. L "appr bati on de la méth ode 

utili ée par le u ée de la Per onne provenait généralement d m mbre immi grés d 

d LLxièm voir de troisième g ' nérati on. engag ' eu -même dan des a iati ons et 

fam ili r de méth de de 1 hi to ire ora le. La générati on plu ancienne ' ta it plu n lin à n 

montr r qu le côté po iti f de la communauté, le parcour d réu ite prote ionnelle t 

é onomique, à lai ser de côté le di frïcultés d' intégra ti n et surtout à ne pas que ·tionner le 

régime poli tique chinoi . Outre le di ffé rence gén ' rationne li . l' extrême di ers ité oc io­

géographi que de la Chine r ndait a sez complexe la const ituti on d"un corpu cl témoignage . 

' il ne 'agi ait pa de bro r un portrait homog ' ne t e, hau ti f de la ommunauté 

chinoi e, on ouhaitait néanm in que lui-ci de la réalité 

montréa lai . e di fficult ' d'ordre re lat ionnell et mboliques se man if ra i nt urtout 

lorsqu , pendant 1 réunion , il fa llait r tl échir au oncept d' exp ition. Défini r de thème 

commun était ardu malgré un certa in enth u ia m d 'montré lor de réuni n li ' au format 

par1i cipati f. 

182 
Pamph 1 t du pr j et EnQuête d 'hi toiro - la commww lllé chinoise de Montréal. 

183 
.-L. .A ., coordonnatri ce du proj et EnQuête d 'hi loire , entretien, eptembre 20 10. M ono·éal. 
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Préc i on à nou eau que deu • conc ptions de ce proj t coexistaient: ce lle du u 'ede 

la Per-on n et ce li du C ntre d' hi toi re de ontréa l. e premi r éta it pa11isan d 1' idée que 

le histoires de vie deva ient parler d 'e ll e -même , tand i que le entre d hi toire oyait 

plutôt 1 proj t comme un façon de cherch r « des p int d contact entre la communaut ' et 

les Québécoi ». Il avait de bonne intention au départ, et la olonté de décon tru ire 

certa in préjugé qui to uchent le membre d la communauté ch ino i e, t 1 le fait de le 

a oc i r à de re taurant ou à de dépanneur à Montréal. Mais den·ïre ce intent ions, 

l' approche adoptée concevait toujour la diffi ' r nee comm point d départ. n omme, il 

avait « eux », la omm unauté chino i ede Montréal, et « nou >> le Québécoi , ce qui créait 

une distance et un espac pour éhi culer et fair perdur r certains préj ug · , alor que 1 on 

visait ju tement à le décon truire. Et même si la vill e de ontréal pouvai t être con idérée 

comme une entité fédératr ic , ce la n mblait pa uffïre pour cr 'er un concept d e po ition 

qui pui se u citer au ein de la communauté un intérêt as ez forr permettant a 

co ncréti a ti on. 

e proj et initi é au départ par le M usée de laPer onne, a été so utenu n ui te par le entre 

d' bi to ire qui voyait là une faço n de développer un vo let d plu n plus im pol1ant de sa 

mission: mettre n va leur la mémoire de Montréalai par la co nsti tution d un patr imoine 

immat ' rie l. D plus, c'éta it égal m nt le mo en pour le ntre d' bi to i re l ' obt nir une 

subventi on du mini tèr de Communautés cu lurre lle et d l'Imm igration du Qu 'bec par le 

biai du M u ée de la Personne, et d'en profiter ain i pour dé elopper a propre mi ion. 

Cependant, ce la comp liquait la réa li at ion du projet pour l 'équip qui r trouvait prise entre 

des vi ion di fférente . 

ous avons donc a i t · à un proj t g ' n ' ré par deu organ i m san qu' il y ait d 

demande d la part de la comm unauté mémorielle concernée, ce qui exp liqu en grande 

part ie on re latif échec. an répondr à un be oin d la communauté ino-montréalai e t 

an parvenir à susci ter on ad hé ion, il était diffici le pour le Mu ée de laPer onne de mettre 

en plac une ré Ile approche coll aborative. 
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ne approche participative biai ·ée 

Une partie de la ub ention ervai t à rémunérer 1 quatr nquêteur . n ftè t. il a ait 

' t décid · qu eux-ci eraient recrutés pour réali er les entretien ou ono·at a ec le M u 'e 

d la Personn . Dè lor , leur parti cipation était quelqu peu biai 'e. 

Troi de quatre enquêteurs étai nt d· origines chin oi s diverse a ec de parco urs 

dïmm igrati on dif fér nts, t la quatrième ' tai t une étudi ante québécoi en étude ud-e t 

as iatique. L ï ntention était d cr 'er une équip form ée de membre · de la communauté 

chinoi e repré ntant a diver ité t pou ant am 1 rv ir de relai pour aborder la 

communaut ·. A ant d'entamer leur tra ail. le enqu"reur de aient ui re une fonnat ion en 

hi to ire orale qui compr nait d l chniqu s d' ntre ue et la réa l i ati on d ' un que ti nnaire 

d' nqu "te. a re lati on emplo é-emp loyeur entre 1 

fait obstacl à une réelle coll aboration et à l ' change de avoir , alor que c·érait !" object i f de 

d · part. « e nquêteur étaient de em plo · , pa de r pr · ntant de la co mm unau té ... i 1 

avait pr qu une comp titi on entr LI X, u la tru tu r du . 184 
pr j et. » . I l étaient payé à 

l ' h ure, donc plu il part ici paient au proJ t, plu il rece aient un r ' munérati on 

onséq uenre. ème i. en r union, on pou ait oir leur olonté enthousia t d pan ici per au 

proj et t éga lement d 1111 LI compr ndr ur com rn unau té, 1 fait d' "t re ou contrat 

in Auença it leur engagement. Autrement dit , l"appartenanc à une communauté et la défen e 

ou la rech rche d"une reconnai - ance ident itairc ou m 'moriell n' ' raient pas la raison de 1 ur 

pa1tici pat ion. 

Le c mité con ul tati f, un orte de « con ei 1 de age » lon l "e pre 1on de la 

coorclo nnatric , a été fo rmé pour ancrer ce proj r dans la communauté et mi u omprendre 

le a pi ration de ce ll e-ci. e projet a été pré nt· omm ' tant enco re au tad du proce u , 

afin d'encourager 1 c mité con ultati f à parti c iper en uggérant de thématique et des 

conte nu à clé elopper. n fa it, ce clern i r con tru i t suivant le directiv s d'une ubv ntion t 

au centre d deux vi ion in t ituti nnell es. ne lai ait peu d place à la mi e n pla e d ' un 

rée l proce u participati f. D plu , nou a on d nou eau pu con tater que la communaut · 
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n avait pa raiment be oin de travailler a ec 1 mu ée ni d' être r pr '-enté par lui . L 

membr du comi té appropriai nt c proj et t lie une oppo rtun ité à a1 ir de façon 

indi viduelle, chacun des membre parlant pour oi, mai aucune interac ti n lors de réuni on 

ne semblait indiquer qu ' il partageaient une expéri ence ou de val ur commune . 

À l ' intéri eur de ce co mité, il n·y ava it pas d' hi torien péciali te de lïmmigrati on 

chinoise ou d la communauté chinoi e à ontr'a l qui aura it pu apporter. an pour autant 

le impo er, des li mit s pr ' ci es aux thématique d 've loppée , fac ilitant ain i l ' intégrati on de 

chaque rn rnbre du com ité par la reco nnais anc et 1 appropr iation du proj et. Bi n qu' il eut 

un inrérêt, mani fe té n erait-ce que pa r la pré ence du com ité con ul ta ti f. la parti cipati on 

re tait 1 imi tée. 

Le proj et étai t finalement centré autour de enquêteurs, de leur tra ail de co llecte et du 

blogu qui permettait à ce dernier de s'expri mer en racontant leur propr hi toire t leur 

implication au ein d'EnQuête d h i ·taire . 

a méthodologie parti cipati e était mi e en pratique par la con ti tution de comité- et par 

l ' utili ati on en réuni on d 'une parole fondée sur l 'écoute et le partage d'ex périences et de 

savoir , mais ell ne foncti onnai t pa. ela s'ex plique car d' un part, la demande ne venait 

pas de la communauté ell -mêm et d' autre part. il n ' avait pa d' él ment fédérateur au ein 

d ce ra emb l ment d' ind i idu d 'origines chinoi e ur lequel le proj et pou ait ·appu er. 

L immigration chinois à ontréa l était un thème trop large. Plu 1 proj et avançait et plu la 

tentati e de comprendre l ' imm igrati on chinoi e à Montréal se tran formait en une tentati ve 

d' id ntitï ret comprendre la com munaut ' ino-montr 'alai 

ous l ' avon u dan le cas de l ' actuali ari on de l 'e pace dédi é à la déportati on au 

RDI , mêm ile pér ience d ch aque membre t group mémoriel étaient di ffér nte , la 

déportation était un élément du pas é qui fondait leur engagement au sein elu proces u . 

Malgré leur parcours div r , un événement historique le reli ait et leur perrn enait d'interagir 

afin de con n·uire un récit muséal à tran ·mettre. n outre, chaque membre représentait un 

a ociation au nom d laqu lie il défendait un courant mémoriel de cet é ' n ment. Il étaient 

tou ngagé au préalab le dan la o iété c ivile et o aient le mu ée comme un li eu de 

m 'di ation mémori ell e et patrim onial . n cr ' ant un di pos iti f participat if avec un proj t 
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pr ' ci s autour duquel ch acun trou ai t a place, le MRDf p rm ttait à ces m ' rnoir s de se 

rencontr r et de trou er, grâce à l ' int rvention de l ' hi sto ire un terrain d' ent nte autour de 

va leurs découlant d' exp riences di fférente d 'un même évén ment. 

M ai au départ, il a ait une demande de la part de ce communautés mémoriell e , un 

be oin de r connai ance et un vo lonté de trouve r une place au ein de cette institution 

mu 'ale. e n' éta it pa le ca a ec le proj et EnQuête cl"hi taire . Avec le r cul . la 

oordonnatri ce du proj et a repen é le déroul ement de ce proce u et a conclu qu"e lle aurait 

d"abord dü interroger les m mbr de la co mmunauté ur 1 be o ins quïl ava ient en term 

de con titution d"un patrim oine. Ce préa lable, elle n· a malheureu em nt pa eu le moyen ni 

1 temp de le faire avant de comm enc r un t 1 proj t qu i lon ell e, et nou partageon ce tte 

idée, était beauco up trop co urt pour arri ver au. obj e ti r fi xé. « ous avons ré un produi t 

alor qu ' il n·y a ait pa d be oin. »185 

Temporalité institutionn ?l/e et temporalité patrimoniale 

Le projet a ' té initié à l 'automne 2007. mai il 'est urtout concrét i é au printemp 2008 

avec l ' attribution de la ubvention et le lancem nt d la collec t de témoignages. Le départ de 

la coo rd onnatri ce fin dé mbre 2008 a c los le proj et qui a en uit été r pris en main ou la 

fo rm e d' un impie ui i. nee po iri on de quelque -un d témoignag a été réali ée au 

ein d"une mai on d la ultur d' un arrondi ement montréal ai , mai 1 'expositi n nthè e 

prévue n· a j amai eu li u. a sub ention couvrait uniqu ment la pha e de coll ect de 

ntr ti en et il fallait trouver du financement p ur l" ex po i tion ce qui . malgré le ef fort de 

l ' équipe, n' a pa about i. e t mp relat ivement court n·a pa uf ti pour créer le li n de 

confiance n ' es aire à la mise en place d' un di spo itif' parti cipati fe ffï cace. Le impérati fs de 

rendement impo é par la ub ention, 1 nquêteur emp lo és sou contrat t mporaire t le 

double chapeautage in titutionnel du projet ont agi comme autant d freins à 

l ' approfond i ment d conna1 anc ur la c mmunauté ino-montréa laise et n· ont pa 

parti cipé à « la mi e en aleur du patrimoine cultur 1 de la communauté ino-

185 Ibid. 
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montréalai e » 186
• Par aill ur , ce derni er obj ecti f pré uppo ai t qu ' il e i tait d 'j à un 

patrim oin con ti tué dont le mu ée all ait être 1 médiateur. Dan 1 fa it. lor qu le proj et a 

commencé, le musée partait à la déco uverte avant tout d'une c mmunaut · qui e con ti tuait 

n grand part ie ui ant un appart nanc à un pay d 'origin an forcém nt p n er à un 

patr imoine commun. 

L pro us patrim onial était t talern ent à fa ire. Le temp con acré t le objecti f 

réa li é , à avo ir la collecte d'une tr ntaine de témoignage , la form ation en hi toire orale d 

quatre individu ain i que la diffu ion par le biai d'un blogue t de la mi e en e po i tion de 

quelque témo ignage dan une mai n de la culture nou pou ent à qualifier ce pr j et 

d' xpl orato ire. Let mp d ' un proce su patrimoni al st un t mp long qui requiert de la part 

de l ' in titution muséa le qui 'y engage une connais ance de mémoire dont il se veut être le 

m 'diat ur. un compr ' h n ion hi torique d 1 • énem nt, t la mi e en r lation de 

tempora lité , c lie du pr ent er du pa é, pour mieux en i a0 er un futur tran mi ibl de cet 

élément du pa sé . urtout, un tel proces u néce ite l 'adhé ion de la communaut ' 

mémorielle concern ée. an · lie, l ' op rati vité du proce u e t vo uée à l ' échec et c' est cela 

qui a détermin ' en grand parti l ' abandon du projet EnQuête d 'hi Loire . 

ela souli gne ·ga iement 1' x i gence qu ' un pr ce · u patrim onial demande à un 

in titution mu éal en matièr de temps lor qu ' il s' agit de travailler avec d co mmunautés 

mémori elle ur de évén rn nt contemporains en ible . La confiance, c iment relati onn 1 

entre le M RDI et le repré entant de d 'porté, a été un él ' ment es entiel pur 

l 'aboutis ement du proce u patrimoni al, tout comme l' engagem nt du mu é dan un 

di po iti fpa rti cipat i f ur plu d' une quinza ine d'année . La j eune expérien e du M u ée de la 

Personn , co mme ce ll du entre d'hi to ire en matïr de proce u co llaborati f avec d 

communauté mémoriell , a égalem nt affaibli le proj et. 

inalement, nou a on con taté qu le résultat d ce proce u emble a oir da antage 

rv1 au entr d ' hi toire d ontréa l qu 'à la communauté ell e-m ême. En tTet, ce derni er 

pa r le bi ai du r onne ag ' néré une pratique mu ' ologique participati e lui 

p rmettant d dé lopper une nouv Il mi ion axée ·ur la collec te t la mi e en al ur de la 

186 Proj et EnQuête d 'hi toire . document du Mu ée de la Per onn e, oir A nne e 8. 



165 

mémoir d Montréalai . A insi , le a di paru en 201 1 pour se fondre 

dans le ntre d'hi toireq ui a redéfini e mi ions.187 

4.2 . PAC - D - C M 

e procc u de patrimon iali ation. qu ' il oit efD ctif comme dan le ca du ROI ou 

avort comme le proj t EnQuête d'h i fo ires, rée un espace de comm unicat ion dan leq u 1 le 

di po iti fpart icipat ife t pri il 'gié. Il in taure différ nt partag d'autor ité entre de acteur 

détenant d i ~ rent t pe de a oir ur un év n ment pa é. êm i 1 projet du Mu ée d la 

Per onn ne vi ait pa à patrimonial i er un m ment hi -tor iqu pr 'ci . i l re te quïl 'tait l ié à 

un é énement initi al i tué dan le pa é. l 'immi grati on de la comm unauté chinai e à 

Montréa l. ou nou omm déjà réfé r ' au modèle d ' velopp ' par Rog rOdin (2011) 

défin i ant l ' e pace de ommunicarion, en particu l ier à part i r de s n exemple d la 

communication d la mémoire à l ' intéri eur d' un cad re fami l ial . Il nou mb l pertinent de 

nou int res er à nou eau, pour comprendre comment fon tionn nt e d i ffl r nt partage 

d' autorité génér ' par le di po iti fpart icipati f mi en place par le mu 'c. 

Odin voit d w< type de fon tionn ment d la ommunication m marie lle au ein d'une 

famill e. L ' une t dite trad i tionn li e et v i e le maintien de la coh 'sion fam i liale. Il 'ag it d 

n pas produire d conflit, ou i j amai un t 1 confl i t urgit par l 'irruption d'un mode inti m 

entr 1 act ur , d le mini mi er afin de ne pa ri quer de di i r la ce ll ule fami liale, voire de 

187
La mi i n du entre d'hi loire 



pro voqu r on éc latement. D mécani rn d c n ure et de contrôl ont ain ac ti 

ervant à maintenir une image trad itionnelle d la fami lle. 

contraintes à l' œu re dan la fami ll r g1 ent la con tru t ion de 
actant et d mod d t Ile ort que la omm uni ation m ' mori 

mbre de la fami lle e pa e « au mieux » et fa eau bénéfi ce d 
n part iculier, 1 sy tème c n ure/autocen ure qui intervi nt dan 

comm unicat ion entre 1 membr d la tàm i lle t las ' paration ntre deux mode 
d di cour . l'un externe, n rmal i et euphorique (1 mode pri é), l ' autr interne 
( le mode intime), qu i r nvoi l ' ·pr ion de prob l ' m au non-dit tout en 
perm ttant 1 ur formu lation pour lï ncl iviclu on t ituent cl ux tàcteurs maj eur de 
« b n » fo nctionnement. i 1 di cour inti me vient à etr extéri ori sé, i la cen ure 
n e t pa re pectée, i le op ' rat ur ne ont pa con tru it comme i 1 « elo i nt » 
l 'être, e tran gre ion eront sanctionnée : ce la créera de conflit dan la 
fam i I le. 188 
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Tandi que l 'autre t pe propo e une c mmun ica t i n plu « l ib ' rée », un nouveau t p de 

fàmill e lié à la dim inut ion de contra inte in ti tut ionn Ile , u citée par un réducti n de la 

hi ' rarchi ation et une pr imauté d relat ions personnelles ur le relat ion d parent ' , 

contribu à remettr n que tion le modèle trad it ionn 1 de la famille. « a con éq uence de la 

diminuti on de contrainte insti tu tionnell au se in de la famill e e t que le nou ell e 

producti on mémoriell es 189 n' hé item pa à faire apparaître de a pect d la ie de fami ll 

qui ju que- là re raient dan le non-di t. » À partir de l' analy e de fi lm d fami ll ré nt , 

Odin ob er e un changement de comrn uni at ion d cett mémoire qui met au j our une 

nou ell e in titution familial . 

Rompant a ec le point de vue euphori ant de image fami lial . on donne à oir la 
famille « te lle qu 'e lle t » avec. c rt , e moments heureux, mai au i a c 
toute e petites me qui ner ie t tou le moment de ri va li té et d onfl i t qui n 
manquent pa de se prod uire dan tout group .190 

ï l n·e r pa r ellem nt qu stion de comparer le mu é à une famil le, i l nou embl 

pert in nt d'ut ili r c ne anal ur quali ti r l ' pac de com mu nication con trui t par le 

RDI , que nou situon à la croi é de ce deux modèle . trad itionnel et « libéré ». 

188 Odin. R g r. 20 11 . Les espaces de communicalion. lmroduction à la sémio-pragmalique ·. 
Gren ble : P G. p. 94 . 

189 din analy e de fi lm de fami lle. 
190 clin , Roger. 20 Il . Les e pa e de communi at ion, Introduction à la sémio-pragmatiqu 

renoble : P G, p. 96. 
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To ut d'abord, on peut le quali fier de traditionnel. Le di po iti f part icipat if mis en place 

par le muée vise a ant tout l 'obt nt ion d'un con en u afin de maint nir une cohé ion au 

ein du proce u . perm ettant alor de m ttre en expo ition de tàçon coll aborati ve un 

nouveau récit ur la déportat ion. Il faut · nt ndr ur ce que -era la nouvelle pré entation de 

la déportation pour qu 'elle pui e être marériali ée. Pour ce fa ire, le musée met en place un 

certa in nombre de contrainte de d ' part afi n d' encadrer le dispos it if de concertat ion ( le 

r ' union) qui ont ac prée par de ac teur dont la confi anc dan 1 musée e t déjà étab lie, 

fru it d"une relat ion ur le long term . L di po it if participatif nïmplique pa fore 'ment un 

partage égal d'autorité. 

' il y a partage, ce lui -c i e t ' ga iement co ntrô lé par 1 musée dan la concertat ion fondé 

ur l" éco ute de chacun et la prise en compte de chaque type de a oir produ it qui a mis en 

place une re lation tripart ite entr hi tor iens, groupe mémoriel t membre d l' 'qu ipe du 

muée. Mai comme nou l 'a on vu, l 'hi tor i n et ce lui à qui l 'on e ré~ re en a de li Li g 

ou d conflit lor des r ' unions. Il e t ce lui qu i tranche. Cette pos it ion de surpl omb impliquant 

une hiéra rchi e en terme de avo ir t acceptée par les groupe mémor iel , tant que leur 

e p ' r ienc ou leur pr ' en ce au sein du no uv au r ' c it ntendue et reconnu . Plu 

qu 'ac ept e, cette vali dation e t r cherchée. donnan t une légit imité plu grande à leur 

e p ' r ience . 

n fonctionnant de cett façon, mu ée ' in cri t dan une dérnarch ela iqu 

d"h i torien ayant reco urs à de témoin oculaire . Il e t que rion de produire un réc it à la 

jonction de !"histoire et d la mémoire ur la déportation. n oum ttant le partag d"autorit ' 

gén r ' par le dispo iti t'partic ipar i fà l 'a rbitrage de l ' hi tor ien. 

L ' obje ti f de ces con fro ntation n· t pa d ' impo er aux partenaire ociaux la 
v rsion d·un hi stoir a ad miqu qu i ul audrai t. n, l" obje t i f. au cour de 
débat du « conseil -cientifiqu », t au contraire de re pecter l ' apport d 
témoignage t d'en con rver 1 in formation haqu fo i qu'ell e ré i tent à 
1· anal y d hi tori n et, autr ment di t, qu 'elle ne conti nnent pa- d contre-
vér ité .19 1 

191 
Duclo, Jea n- laude. 20 12. « De la mu éographie part rcrpative ». ln L 'Ob ervato ire: La 

revue de politiques ulturelles, n° 40, été 20 12, renoble. p. 47. 
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ela perm tau mu ' d 'être un li u de m 'diation de l ' hi toir et non un m ' morial. ela 

lui d nne également la po ibi l ité de n pa être uniquement dépendant de la demande 

mémorielle de tel ou t 1 gr upe 1 i à la d ' portation t de propo r un récit cienti fi que 

donnant a place à lam ' m ir . Jn c en , il re pecte a mi ion de muée d'hi to ire et de 

c i ' t t e di tan i d·une vi ée tr i tement commémorati ve qui le placerait dan un 

modèle de mémorial. e panag d ·a utorit ' 1 ui permet d maintenir cette co hé ion au in de 

comité qui, nou l 'a on vu. p u ent éclater lor d'une trop bru qu irruption 

d'appartenance politiques indi idu Ile mélangeant le mod 

group as oc iati {) et intim engagement personnel p litique) 192
. 

pn 

n fin de ompt , ce qlll ete posé et un r 'cit de la d ' ponarion le plu obj t if 

po ibl , tentant un qui 1 ibre ntr avoir historiqu et mémoriel ur l" é énement. 

ffi t ivement, e di po i tif participatif fon tionn ur ce modèle du consen u qui fait 

di paraître tout conflit de production médiatique e1te . le publication parallèle à 

l ' e position font de ubtil " al lu i n au fa it que le dispo it if de concertation peut donner l ieu 

à de t n ion . mai la i e plutôt à rappeler le fonct ionnement in titutionnel origi n 1 

participatif de ce muée qu·à mettre en a ant la teneur de négociations. 

La rech rche de point de jonction, ou ent malai ée, e ige une amp le 
conce1tati on t parfl i m"m d négo iation . ·e r pourtant à l ' i ue de tels 
échanges que 1 programme mu éograph ique du Musé de la R ' i tance et de la 
D portati nd l ' 1 ·re fu t conçu. Et c'est par ette même oie, pour t nir compte de 
l 'é olut ion c nrinue d revendi ation mémorielle autant que de progrè de 
l ' hi tori ograph ie. quïl t périodiquement réacruali ' .193 

n n'e po ant aucun de ten ions gén 'r' par 1 di po itif parti ipatif , mai en 

montrant qu' il a répond u tant aux demand s a ociati e qu'à celle de e partenair 

ci ntifïque au ujet de la déportation, le mu on tru it une image inst itution ne ile qui 

témoign de a omp tence comme organi m de oh ' ion o iale d 've loppant un 

fonctionnem nt commun icationnel fondé ur 1 réaju tement viennent 

d'avoir lieu. en ce muée participatif. débattu comme à l ' habitude. à la co uture de la 

192 u fai on référence ici à l'affaire Ra l'front qui po ait la que tian de limite du mu ée 
co mme lieu oc ial amené à prendre po i tion contre de groupe d 'extrême-droite et qui mena à la 
di pariti n du bureau du comité cientifiqu , derni r r liquat du mu é a iati f. 

193 Journal du lu ée, avri l 2008 , p. 1. 
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mémoir et de l ' hi toi re, mai dan la érénité. » 194 e non-d it . 1 nsion ou -jacenre 

que l' on a pu ob er er, ma i qui ont trè peu nombreux lor de l' actualisat ion , r t nt à 

l ' intérieur du pro e u participatif et ne ont pas expo é . En fin de compte, une ex pos iti on 

des dis en u n'apport ra it ri n au proce- us d' actuali ation de la ali ur la déportation. ni 

urto ut à lïdentit participative éhiculée par le mu ée. 'e t en ce en qu nou a oc ion 

ce lui-ci à un m d ' letra l ition nel qui propo un i i n li se et harmoni u d int raction 

oc ial 

ai 1 or qu nou ob r on le proce u à 1 ï nteme, nous pou on con tat r un rnodè l 

plu « libéré » qu i lai tran paraître un tructur 'nonciati ve indi viduelle qu lqu p u 

différ nte de cell e éhi ul e in titutionnellement , présentée comme le r ul rat d' un olle tif. 

La seule trace de cette énon iati n indi viduelle au ein de l ' e po iti on ur la déportation et 

1 t m ignag . Mai il ne 'agir pas de donner on point d vue ur la cléportati n, mai plut Al 

cre pnm r un xpérien e indi iduelle de cet v ' nement ervant à in arner un r cil 

hi to rique difficilement r pré entable. Ce t à lïntéri eur du que l ' irruption de 

nou ell e énonciat ion indi iduelle par l ' interméd iaire notamment cl repr ' entant de la 

communaut ju ive e lint r ante à ob erver. En ff t, 1 r éq uilibrag mémori 1 pér ave 

force en pré nee au ein du mu ée , la communauté ju i e 

devient plu pré ente et e demande ont le plu act ive . Parallèlement la di parition de 

t moin direct , ancien d p rté politiqu qui e mat riali notamment en term de 

partag d'autoril par un cl 1 galion complète de leur m moire au mu ée. tran forme 

éga lement le fonctionnem nt communicat ionnel du mu é ouvrant la porte à un po i bi 

hangement slructur 1. En effet. bientôt, le di po itif parti ipatif n ra plu s on titu 

d' a iati n cl t m in di r l . D 'aulr a ociation mémori Ile prend rom ur pla e 

c mm c·e t d 'jà le ca . mai urtout ce era le mu ée t 1 hi qui eront 

d ' ormai le dép itaire d 1 ur mémoire et le gardi en de aleur a compagnant c ne 

cl mière. ou re i ndr n ur ce tte relation particuli r . e qu nou pou n ob rver · t 

ce que ce modè le partic ipatif dépend de l' engagement du con er ate ur dan une recherch de 

pa1tage d'autorité . ême i. comme nou l 'avon u. cela ne ionifi e pa forcément que c 

partage era quitable. il a t tout de même mi en place clan une recherche d'équi l ibr 

194 Ibid, p. 3. 
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entre diff rentes force mémorielle et diff r nt type de a oir tout en ervant un mod le 

comrnuni cationnel fondé ur le con 

i le mocl ïe parti cipatif dé eloppé par le mu ée perm t d' ancrer a d ' march 

oc ialernent et d 'aller chercher une 1 ' git imi t ' tant du côté de hi torien qu de group 

mémori 1 dont il mu éali e voire patrimoniali e l 'e p ri ence . il n· e t pa pour autant ve teur 

d' un partage d"autori t ' équitable gé n ' rat ur d' un partage de a oir an hiérarchie. dan le 

n d ' veloppé par Mi chae l ri ch 1990). Le ROI procède à une patrim niali sat ion de la 

mém ir cl la cl po rtati n et cherche un équilibre entre 1 deux t pe de a oir a ec le quel 

il travaille t. comm nou l 'avon vu au chapilr tr i , il pri il égie en f in de compte 1 a oir 

ll i toriqu e. 

Le u e de la Per onne a, quant à lui , abord la rn moire cl l ' immi gration en 

prr il égiant une approche utili ant principalement 1 témoignag . nob tant la non-

demande initi ale de la communauté mémorielle concernée t le manque de définiti on du 

projet propo é. l 'ab ence d ' un a oir hi to rique ur la thématique abordé n·a pa perrni de 

créer un e pa e de communication participatif propice à un panag de avoir néce aire à la 

con tru tion d ' un patrimo ine. Il ·ag i ait finalement d'un projete pl rat ire. de collec te de 

rnérnoir . centr ·e ur l"idée d donner la parole san pour autant référ r cette paro le à un 

él rn nt du pa fédérateur, ni l ' int grer dan une réfle ion plu large ur l'immi grati on 

hinoise m ntr alai t le que ti nnement que cela peut u c it r au pr nr. Dan ce ca -

ci. il n'y avait pa d' élément uffi ants ni le temp née aire p ur pen er un tran mi ss ion 

d'une mémoire n ible, et le peu d' engagement de la communaut hinoi e a bi n dérnontr 

l 'ab ence de demande ociale er d b oin cl reconnai sance en mati ère patrim oni al . n 

autre pr ~ t ntr ' autour de m ' moire en ibl e nou ernbl pertin nt pour aborder une 

approche différenre de partage d 'autorité. Il 'ag it du projet 11.ra-Hi fo ir es de vie M ontréal 

développ par l ' uni ver ité oncordia à M ontréal. 
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Le proj et Cura-Hi ·taire · de vie Montréal 

Le proj et lira -Histoires de vie Montréal es t un proj et de r herche uni ver itaire a ocié 

à de groupe communauta ire ' intére ant au de ie de M ntréalai déplacé par 

la guerr le gén cide ou d'autre io lati n de droit humain . Pendant cinq ans, une 

quipe compo ·é de cher heur uni versitair , mai au i communautaire · a réali prè d 

cinq cent entretiens abordant 1 'Holoca u te. le génocide du Rv anda t du ambodg , le 

violence po li tique en Haï ti . en ie m ' ridionale et n A méri qu lat in . Fondé ur une 

méth od logie d ve loppée par l'hi toir orale, on obj ctif tait de comprendre comment e 

événement eXLrême affectaient 1 per onne qui le avaient e pé rim nté et comment on 

pou ait les raconter . Il y a ait don deu, volet à ce projet. Le premi r ta it la co ll ete de 

témoignage . Le ré ultat f ut la production d ' un mat ' ri 1 hi to ri que ct cul turel utili ant diver 

outil de diffu ion. pri il ' giant une appro h interdi iplinaire et parti cipati e fondée ur un 

partenari at uni er itai re et c mmunautaire afin de contribu r à la pré cr ation de la mémoire 

hi t ri que du a nada. Le ec nd éta it con a cr ' à la diffu ion de mat ' riel hi torique. 

Pour nou rendre c mpte de !"ampleur du projet t d e r ali ation . nou nou 

fér n au rapport lïnal de ce derni er r ali é par lac rdonnatri e du proj et à l ' ni er it 

Conco rdia. oncrètement. c'e t une équipe formée de plu d 300 p r on ne inc luant 40 co­

chercheur uni er itaire L ommunautaire , 18 organi me partenaire (dont des cenlr 

communautaire , mu ée . et autre uni er il ), des arti te . militants, tudiant d l u 1 

nr au qui ont contribué à ce projet ur 5 an . 472 p 1 nne nt ' t ' inter i ,. ée . et 94 de 

ce entr u ont ét ' ou v rt au public. n term es de diffu ion. on peur noter notamment c 

réali ali ons: coll oqu internaLi onau ont té organi é , 40 émi ion de radi o ont 

produite t diffu ée à ontréa l , ept court -métrage documentaire à partir de r 'cit de 

i ont ' t ' réali é , un fi lm d'animati on ain i qu rx ott w mme · ici au 

entr d' hi to ire de M nrr al ur laqu Il e nou re iendron ult ri urement. 

n comité de coo rdin ation chapeautait ept groupe de trava il ui ant 1 th ' matiquc 

ab rdé et r n ontrai t ur un ba m n uelle. utour du chercheur principal d 

l' ni er ité oncordia, teven High. ept per onn i ue du milieu uni er itaire ou 

ommunauta ire omp aient 1 comité de façon équitable. Ain il es group communautair 
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dont on recueillait la mémoire ra ient parti e prenante du proj et de recherche t parric ipaient 

aux orientation tant dan la coll ete que dan la diffu ·ion des hi ·toires de vie recueillie . 

n term e de partage d' autorit ', le proj et ' appuya it essenti ell ement ur la réfi exion 

th éorique de l ' hi torien am ' ri ca in ic hael Fri ch. Leconc pt de lwredcwt lw rity( l 990 ) vi e 

à comprendre comment l ' hi tori en et l'in terwi e développent un proce u de co-création 

lor de l 'entrev ue. Lïd e et de ort ir de la po ture ela iqu de l ' hi tori en en urplomb f ace 

au témoin qu' il rencontr et dont il uti li e la mémoire recueilli e pour appuyer e 

recherche . elon cet auteur , la relation di alogique déve l ppée entre l'hi storien et le témoin 

e t l 'occa ion d pen er une nouve lle faço n de partager le a oir plu équitable, e di tançant 

ainsi d' un rapport de pou oir et d hi érarcl1ie du avoir hi toriqu ur le avoir mémoriel. 

Dan lïntroclucti on de on ou rage regroupant plu ieur études de 

même plu loin en pen ant que ce partage de avo ir p ut être appli qué au-delà de la se ul 

phère académique en utili ant ce partage au ein de proj t de diffu sion du avo ir dan 

l 'e pace public . 

C'e t un encouragement pour le hi torien à redi rribuer leur connai ance d'une 

façon plu large, dépa ant l ' e pace académique, en abandonnant 1 rôle ela ique d'autorité 

in tellectuelle f ace aux communaut ' . 

Gradually 1 cam to ee that the e ali bad omething to do v ith a concept that ha 
given th i coll cti on its title: th notion that what i mo t compellin g about oral and 
publi c hi tor i a ca paci ry to redfine and redi tri bute in te llectual authori ry , o that 
thi mi ght b hared more broadl in hi tori ca l re earch and communi ari on rather 
than continuing to er e a an in trum ent of power and hierarch .195 

C'est en sïn pi rant de ce concept que le proj et ttm-Hi loire de vie Montréal a 

clév loppé de travail . lon t en High, le chercheur prin ipal elu proj et. 

l ïdée étai t de ne pa eul ement étu di er une communauté li ée à un é énement traumatique. 

mais de f aire de membre de cette communauté de pa11enair de la recherche dont le 

a oi r e t au i important et alide qu ce lui que dév loppe l ' hi tori en. Du concept de slwred 

authoriry i l e t pa à celui de sha ri11 g a 111!toriry i gnifiant que ·e ·r un proce ·su de 

195 
Fri ch, Michae l. 1990. A . hared A uthority, E ay on the raft and Meaning of Oral and 

Public Histoty. e\ York: tate ni ver i ty on e> York Pre , p. 
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co llaboration qu ' il ont mi en pl ace qui ne ' arrête pas lor que l 'entret ien e t termin , mai 

qui implique une collaborati on avec le témoin sur le long terme parti cipant à une co­

création de la r cherche. 

ln changing " har d authorit " to" harin g authorit " . howe er. we ug
0

es t a more 
xpan ive meaning of the term . 1 .. . 1 W al o belie e that co llaborat ion need n t 

end,, hen the audio or ideo re rd ri turned of f , but that is an ong i ng proce of 
dialog u and harin g. At it be t haring authori t i about much more than 
peaking to new audi nee : it requir the ul tivati on of tru t , the development of 

coll aborative relati on hip , and hared deci ion-makin g. 196 

pro es u ollaboratif 'est manife t tant dan la phase de définit ion de la recherche 

que da n cell e de la diffu ion. Re pon abili té et re ource f inanci ' re ont t partag e 

parmi le comité mi te (uni ver itaire -communauta ire) et non par cherch ur indi iduel 

afin d ' ncourag r la oll aboration. Le int rviev ée ch i i aient le lieu. la dur ' e. 

le th me abordé ainsi que le param tr d' accès et de diffu ion de leur ntre ue. 

ett méthodoloo ie a donné li u à de demande de form ati n par d mu e 

notamment le u ée de lïmmi grarion à Halifax (Pi r 2 1) et le de l ' homme 

à Winnip g qui nt amen ' de par leur th malique à tra aill er a ec de porteurs de 

mémoire en ibl . inalement , la derni ère ann ' ede la recherche a été con acrée à pen er la 

diffu ion et la pér nni at i n du pr jet. Toute ce hi toi res de vie réco lt ' , utili ée dan d 

recherch · uni er itaire , di ffu ée par le biai d nombreux projet m diatique ne devaient 

pa di paraître une foi le projet tem1in . Au-delà de nombreu e · rencontre . circuit audi o­

guidé , perform ance arti tiqu orga ni ' . dcu élément ont intér ant à retenir à la 

lecture du rapport final. 

Le pr mi er, une po ition nth e, o11s so1mnes i i . corre p nd au let diffu i n. n 

ne parl e pa ici d' un patrimoine commun à panaoer ou de valeur à tran meure. mai 

implernent d' une exp i ti n th ' mati que qui « nthéti e l 'en emble du projet de recherche : 

phil osophi méth dologie, proce u et r ' ultat d recherche. Ile occup le derni r étage 

du Centre d' hi toire de ontréa l et met 1 hi toir recueilli e à l'avant-plan, accompagnée 

ha ring authority: An introduction. Journal of anad ian tud ie , ol. -13, 
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d'objet personne ls, d'œuvre d' art et de di er e productions multim 'dia . » 197 L econd. le 

vo let héritage, intére sant à un transm is ion à long terme d ce bi to ire de vie, e t 

con rirué de la créat ion d' un ba e de donnée d'entrevu « notamment la mise en place de 

centre d docum entat ion communautaire où ront con er 1 s arch iv du projet » 198
. 

L ' exposi tion ou ·omme ici a pri place ornm e expos ition temp raire (sur une année) 

au entr d' hi to ire de Montréal. li e met à l 'avant-plan 1 histoir d ie re u i l li es 

pendant le projet et pr ente aux v i i teur de mémoire en ib le a ant to ute comme point 

commun d 'êtr compo é de ouvenirs traumatiqu s de vio l nee de ma e de p r onne 

a ant trouvé refu g à Montréa l avant de établ ir. Pa ' et pr sent e côtoi nt au ein d une 

expo ition thémat ique qu i conte tual ise le violence de ma se subie par le indi idu . li 

s'agit a ant to ut de présent r leur par our migratoire jusqu 'à leur arri vées et leurs 

in tallat ion à ontréal. 

Le obj et pré nré ont d prêts, et hi to ire de vie exp lorent de thème 

développés te ls que la fuit de viol ne , l 'arri ée, l 'adaptation à ontr 'al et la con truction 

d' une nouvel! vie montréalai e. A lternant de éléments scr ipto-vi uels, des témoignage 

idéo, mai au i audio ain i que des objet et des in tall ations art i tique , l 'exposition tente 

de dre ser un p rtrait de c Montréalai réfug ié qui font partie à part ent ière de c pa e 

soc ial au s in duquel il ont choisi d raconter leur histo ire . e ent r d' bi toir e t une 

in titution d' accu il ulement et trouve dans c tte expo ition un écho à a mi ion d 'êtr 1 

lieu de la mémoire d ontréalai . Le titre de l 'expo iti on ou somme ici, au pré ent. 

ind iqu bien l' ancrage temporel de 1 e position, mai également la volonté d 'e i tence voir 

de reconnai san e de ce Montréalais au pa sé ensibl . ou sommes ici, c'es t dire nou 

ex istons à Montréa l t nou allons vou présenter no parcours tout en montrant la v i ll e d 

Montréal com me une t rre de refuge. 

197 Rapport fina l d proj t. ar hi v p r onn lie de la coord inat ri e du proj et, fé rier 20 13. 
198 Ibid. 
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Fig ure 20 Di pos it if d ' 'po it i n - in troducti on, ex po it ion 1 ou · somme , ici (20 1 2) 

'est également le moyen pour 1 proj et Cura-Hi Joire de vie Montréal d' e po er son 

o ll aborati fet de répondre à l ' un de es obj ecti f! de départ qui était d raconter c 

hi toire t de ' interroger ur la tran mi sion et la narration de c hi stoi r . 
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Figure21 Pann au urlanotiond'autorité partagée, po i tion ou · · mme · ici (2 01 2) 

ou omme donc dans un autre ca de fi gure que ce lui ' noncé précédern rn nt, i 1 n' 

pa que lion de palri moni ali sation. mai eulemenr de lransm i ion d 'hi lo ir de ie 

sen i bl , au ein d' un proj et pa rti cipati f qui m t ur 1 même plan hi to ir et mémoi re an 

le hiérarchi r . Il n' e l pa que tion de patrim oine dan le ens trad i tionnel, ca r il n·y a pa 

de travail de deuil à réa li er ici , mai plutôt un parole à donn r t à intégrer au présent. L 

ou omme ici. comm 1" ngagemenl d s ur i ant apr ' -guerre au M ROI , ouvre le pa é 

trauma tique à un a en ir t permet d' envi ag r 1 pr ' nt. mai an pour autant proposer un 

nouvel imaginaire. 

e e empl e qui isenr à ï argir ce que p ut être un écri tur de mémoir sen ible au 

mu ée n us amèn nt à nou questi onner plu large ment ur ce tte criture mu éa le d 

l ' hi sto ir ontemporaine impliquant de- évén m nt traumatique vécu par de indi vidu . 
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4.3. E ÉCRlTU R TE? 

Lors de notre teiTain, pui plu tard. n ob er ant le proces us du u ée de la Per onne 

et en ui ant de loin ce lui du projet d recherche Cura- HÎ ·toire de vie A!fontréal, nou nou ­

omme demandée quell e era it l 'éc riture la plus ju te po ur raconter une mémoire sen ible. 

ous reprenon l ' ' pithètejuste que Paul Ricœur mployait pour définir un ju t mémoir du 

pa sé, qui li bre entre un trop-pl ein et un pa ·-as ez de mémoire. Mémoire pa ifiée non 

eulement par 1 travai l de l ' histor ien, mai s 'ga l ment par ce lui de la ju tic , cette jute 

mémoire apparaît comme un horizon à atteindre et traver e la rétlexion de Ricœur qui li e à 

cette notion le pardon t la reconnais ance comme moyen de er 'conci li r avec le pa sé et d 

urmon ter le deui l qui lui es t a o ié. an herch r à apposer à cett notion un jugement de 

va leur, à savoir l ' idée qu ' il y aurait une jute m'moire à atteindr n oppos ition à une 

mau ais mémoire, il nous semb le que cette notion de ju te indi que plu rô t la recherch e d ' un 

éq uilibre, d·un partage entre mémo ire, hi sto ire et oubli . 

e questionnement d' une écr iture j u te nou emble être l"un 

de mi e en patrimoine de mémo ire en ible au musée. Juste vi -à-vi de pott ur d 

mémoi re, ju t par rapp rt au hi tor ien et ju t par rapport à l ' engag ment du mu ée dans 

ce pr ce u de tran mi sion d ' un héritage. En tentant de re taur r un li n entre pa et 

pré ent, l ' écriture muséa le de la mémoire en ible. qu ' ell e oit li ée à la déportation, au 

violence de masse ou à l ' immigrat ion. i e à médiatiser un rapport au passé qui oit port ur 

de en . Pour ce la, ell génère de proce u de communication participat if t fait des choix 

rhétor ique qui reflètent 1 'e pace ocial où elle s' in cr it et qui tentent de rendre l"h i toi re 

n ible. ar c·e t c la dont il ag it, donner un ens. mai 'galem nt r ndre en ibl e une 

hi Loire qui elle-même e t quali fi e d sen ibl e, requ ' rant une attent ion pa1ticulière et 

charr iant une douleur lié au ' vénement traumatique qu lie contient. e ont des 

év ' nem nt qu i demand nt une compréhen ion, mais éga lement un ac è en ible. L'extrême 

n 'gativité inhérente à ce genr d m ' moir demande d·autant plu de temp et une recherche 

d ju te se dan l"appr che que l' n peut en avo ir. ophi Wahnich parle à e propo d 

patrimoine n 'gat if: 



on-sens ou ren er ement du en , car ici il faut remettre le cho à l ' endroit : ce 
qui e t patrimoni ali é e tc rt , c ptionn 1, mai il ne ' agit ni d'art, ni d'œu r s, 
encore moin d'un tradition ivant , on peut l 'e pérer. mai d' un idé qu·on 
ouhait débou lonner n montrant cornm nt ell e a produit l 'enver d l'œu re : la 

de truction dan on int n ité ma imale. a patrimoni ali ation et ain i c Il du 
néga ti f qui hab ite le o iét . de e négatiftel quïl 'e t pré nt ' dan on ampleur 
hi toriqu ma imale.199 
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La t ntation e t grande de pa er ous i 1 nee certains pan de 1" hu mani té ou de recourir 

à la ictimi ation pour tenr r de c ntrer cet h ' ritag n ' gatif que p r on ne n ou hait 

recevoir. Pourtant dan cene r ch rche du j u te, il a cette part de v · rit ' hi tor iq u , o lont · 

d montrer l"é énemenr tel quïl e t dan a barbarie et a négati ité extrême. L'horreur de 

camp d concentrat ion et d' xtermination et montrée le ictime- dénombrée , le ystèrne 

qui a prod uit ce la e pliqué. Mai cela n e t pa uffi ant pour rendre s nsible cene histoire. 

Le témoignag de urvi vant ont là pour incarn r. témoigner d c tt 

ervent éga lement d' e p ir puisquï l ont la preuve de la po ibilité d'un aprè la barbari . 

ou 1 'a ons vu a ec 1 RDI , il ya un tentatived ' ' quilibre ntr m'moireethi to ir dan 

la transmi ion de la d p nation. Il y a également re taurati on d' une ju te mémoir de 

1 événement en donnant une place à la mémoire juive de la déportat ion, an p ur autant 

devenir un mémorial d la hoah. ar ce mu ée e t avant tout un musée qui aborde la 

econd Guerre mond iale ou l 'angl de la Ré i tanc . e t cen hi toire qui e t 

principalement racontée er ce ont le aleur de la Rés i tance qu i rra er ent le mu ée. 

'e t ainsi que la déportation peut être raconr 'e dan a di men ion négative, mai 

'gaiement comme con éq uence d'un a lion r i tante in ufnant à l"h rreur un élément 

d' espoir. ' h ' ri tage en e t al or plu acceptab le. 

La dette reçue de la déportation peut êtr ue comme in upp rtable du ôté de la ictime 

et c'e t c qui p ut re ter du côt ' de la mémo ire jui v ou alor envi agée comm une 

con éq uen e d'un engag m nt ré i tant en temps de gu rre dont il e t po ibl de re ortir 

199 \ 

p. 49 . 
phi . 20 11. « L' im po ibl patrimoin n ga tif ». Les cahiers triee, 20 11 / 1, n° 7, 
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vi ant. on tru ite ain i, la déportation peut être en i agée de façon plu sere me, nou 

o on di r . t urtout Atre transm i e ou la forme d'un h ' r itag dont on peut ' in pi rer. 

Mais il emb le que dans a vo lonté de recherche cl un j u te équi libre enrre mémoire et 

hi sto ire, il y a ce tro i ièmc élém nt, l'oubli qu nou a ons j usqu' ici pa ou il enc . il e 

d ' po1î' on t é oqu ' comme vict ime, po ur 1 déporté-poli tique, con 'quence d'un 

engag m nt rés i tant, et pour le déporté-ju if , con équ ne d ce qu' il t, c lui qlll e t à 

l 'or igine de cette dép 1tation n·e t pa évoq ué. i le sy tème nazi dans on en mb le et 

pliqu ·, cont , tuali é afïn de comprendre que la déportation t 1 

comp lexe de vio lence de ma e con Lru it par de humains. il n· a pa néanmoin de place 

pour 1 bourreau, pour c tt barbarie ord ina i re dont fa it mention i ju t m nt Hannah rendt. 

La part d' ombre, l' horr ur que chaque humain y compri un ré i tant ou une victime dan 

d' autr circon tan cont ient, n·e t pa c hibée pré i 'm nt, indi idue llem nt, 

nom inati v m nt. rte , 1 'e ·pace re tre i nt ne permet pa ré llement de con aerer un 

di pos iti f à c tt partie. ma i il nou embl que dan la rech rch d' uneju te 'cr itur d ' une 

mémoi re en ib le. une place aux bourreaux permettrait d' env i ager ntièrem nt ce patr imo ine 

négati f et d' ace pt r c que ign i fïe clan a t tal it · 1 termination de ma e t, plu 

largement, la guerre. On comprend bien que ce la demande du temp er de ci rcon tanc 

po li riqu oc iale ad 'quate . L régime collaborationn i t t encor trè peu médiati 

u un form mu éa l en Franc ROI le c n oqu n 'anmoin n xpo ant d 

portraits de collaborat u grenob loi clan une alle précédant l' e ·pace de la déportation , 

mai ce la, bi n que pertinent. re te ncore timide. urtout. ile t peu probab le que le porteur 

de mémoire rési tant . mai éga lem nt d la ommunaut ' jui i nt ncl in à a c pt r 

qu l 'on donne de l 'e pace à ceux qui ont perpétr ' de cr ime contr u dan un li u d 'di · à 

lam m ire de ceux qui 1 ont combattu ·. Et de urcroît, cela à un moment oll le ré i tanis 

di parai nt n confi ant déti niti ment leur mémoi re au mu ' , ra uré ur la pr ' ervation 

et la tran mi ion d va leurs de r ' istance qu' il souhaita i nt v hicu ler au s i n d c tt 

m titut ion patrimo ni al t en cela, nou pou on aftirm r que le mu é a réu i c tte ju t 

écriture d'un patr imoine d la déportation n accord a ec la mi ion quï l 'e t donnée « de 

donner à com prendr 1' hi toi r d an né 1939-1945 à partir d fait t d ·cu Jo au, 
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tran mettr le valeur au nom de quell e des hommes t de femme ont combattu 

l'occupant nazi t l ' ' tat f rançais du maréchal Pétain »200
. 

En ce en , e mu ée ré u it à Oii ir de la victimi arion pri vi légiée habi tuellement pour 

rendre compt de la déportation qui nferm e 1 i it ur dan une émotion de pi tié 

communiant avec des icti me apol itiques pouvant condui re à un humani me déshi ror ici é 

sans val ur à défendre. ( ahn ich, 2005 n outre, il contr ibue à pré enter 1' 1 ère comm e 

une terre de ré i tance et ain i, il ou re une per pecti ve d' env i ·ager l 'e pace o ial dan · 

lequel il ' in crit omm un terr au fertil po ur la Ré i tanc et l' engag rn nt au pr ' ent. e 

qu' il d v loppe par aill ur avec a Mai on de droit de l ' homme et e expos it ion 

t mporair n r c n ant 1 nombre d·a sociati on de droit d l ' homm . en r 'ali am de 

exposi ti on ur 1' 1 ère comme teiTe d refuge pour le ictime de génocide er de iolen e 

politique (e po it ion ur le g ' no ide ambodgien. ur le hi li , etc.). i l con truit un 

imag inair ocial au pré ent fondé ·ur de é nement pa és rran fo rm ant le n 'ga ti f cont nu 

dans ce héri tage diffic ile en ourc d 'engag m nt pos it if , r taurant d s l iens brisés par 

é énement traumatiques. Il crée ain i un r ' cit parrimonial tran cendant la rupture 

ymbol ique, relationnel! tempo r Il inh ' rente à ce mémoire ensi bi qui , i elle n· 'raient 

que l 'objet de stratégie commémorati ve, part icip raient à entretenir la « hantise du pas é ». 

(Rou o, 1998) 

eci ' tant dit. i l nou rnb le que c patrim oine dan cett r cherche d" une ju t 'cri tur 

demeure encor partiel an place fa ir aux bourrea u ' . Et ce que nous o ons ici comme un 

oubli vo lontaire e t an doute pour l ' in tant née aire pour r com mencer à i r au pr ' sent 

la prome e d"un futur ù t ut e t p i ble. 

L ' oubli nou ramène au pr enr, 111 ~ rn ' i 1 conjugue à tous le te rn p : au futur, 
pour vivre le co rnm ncement; au pr nt, pour vi re l ' in tant; au pa é pour vivre le 
r tour; dan tou le ca pour n pa r 'p ' t r. Il fa ut ou blier pour re ter pré ent. 
oublier pour ne pa mourir, oublier po ur re ter fid èle.20 1 

200 ource: http ://www.re istance-en-isere.fr/ 11 91- le-rnu ee.htm , ite interner du MRDI co n ulté 
Il août 2013. 

20 1 Augé. Marc. 2001. Le forme de / "oubli. Pa ri : Pa ot, p. 122. 
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La ouffi·cmce n' si pas un résidu aux fo rmes immuable : ·e · 
paroles et ·es ge ·te · ani111 ent une ociété et l'irradient de tou · côté . 

Elle e 1 au ·i à l'aube de dé ir frat ernels et de. mouvement de 
·o fidarit é : elle brise autant qu'elle ·aude, mais c 'e ·t bien entendu 

la réception qu'on lui organise qui la rend sordide ou motr ice. 

Arlett e F, wge (1997) 

n comm nçanr e pr ~e t de recher h . il a maint nant de nombr us s ann e , nou 

n' imaginion pa à qu 1 po int cette tentat i ve de comprendre la patr im nia li at ion de 

m moires en ible nou amènerait à qu ·tionner notre rapport au temp ou plutôt le u ages 

du temp . an ce , nou avons navigué ntre le pa é, le présent t l ' ave ni r. Temp de 

l ' hi to ir , d la mémo ir , du patrimo ine et à tra er e grande notion . remp de être 

humain qui ont ngag individuell ement et co llecti vem nt dan 

de di po itif! ymb li que à partir d' événement traumat ique . C' t à parti r de lïn tirut ion 

mu éa l que nou avon ob ervé ce différ nte t mpora l ité . a on rencontré 

di fférents at ur agi an t n emb le pour mettre en récit des période di ffic ile habi tées par la 

violence et la mort gén ' rat ri ce de rupture tempore lle, a ec comm obj ect if latran mi ion 

d ce pa douloureux. 

Dan un pr mier t mp , nou rev iendron ur notre thèse. notr analy e et 1 ré ul tat 

qu nou a on obt nu . Pu i nou rée am ineron e t mpora li té que nou a on exp lorée 

a ec la mémoir , l' hi toire et le patr imoin p ur enfin réfléchir aux limite de ce projet t 

p er qu !que qu t ion qu1 nou emb lent u rir ce tra ail ur d'autre a en ues de 

recherche. 
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Temp lu mu ée, temp. du patrimoin e 

En nou intére ant à l" écr itur de la mémoi re de la dép rtati on au usée de la 

Ré istance t de la Déportation de I ' T èr , nou a on to ut d'abord ch rché à i rconscrir 

narre recherche. Le circon tance d'une actuali ·ation de l 'espace dédié à la déportation nous 

ont permi d'observ r t anal r un proce sus d patr imoniali ation dan on intégrali té . 

Adoptant essentiellement un regard anthropo logique t communi ationnel art nri raux 

in teract ion d acteur engagé - repr ' entants a sociatif de lam 'moi re de la po li tiqu , d 

la m ' moire juive de la déponation. hi torien et éq uipe mu ale - dan un proce u de 

transmi ion , nou av n procédé à l ' anal ede notre t rrain en d u, étape . 

À partir de donnée constituée d'entr ti n avec chacun d acteurs, d ' nregistrement 

audio de réunion du proce u partic ipatif, d' anal e d l' e pa d , po ition d la 

déportation au ein de la pré entation mi-permanent du MRD I, d' arch ive du u ée et 

d'article de pre e. nou a on cir on crit une prem ière pha e du proce sus de mus 'ali ation 

d la déportat ion. un méd iat ion m ' marielle. 

La premi ' re pha e a ét ' con a ré à la re tituti on du processu d'actuali at ion , qui ' est 

elle-même cindée nd u, ' tap . To ut d 'abord, une pha ede mi n cont xt temporel de 

cette a tua i i at ion a on i té à procéder à l'hi tariq ue de ce u ée. I l ag i ait d 

compr ndre, dan une p r pecti ve ynchron ique, ce qui a mené à cette actuali ation t à la 

façon dont ell a ét' d iri gée ous la forme d' un di po iti f de ommuni cation partic ipat i f. 

ous a on ain i r 'ali ' la gén 'alog ie de cene in titution et di tingué quatre période : 

ocia tif en 1966, n pa a nt par a départemen tal i at ion en 1994. pui 

on fonction nement n tant qu mu 'e d 'partemental, ju qu à lad rn ière période id ntiti éc 

arre pondant à l" a tuali ation de l 'espace de la déportat ion entre 2006 et 2008. Le 

a oc iat ifd 1966 a ' té 1 temp de la mémoire politique de lad ' portati n pri e en charge par 

le tém in dir cts par 1 biai d 'as ciarion campo e d' an i n ré i tant et d ' porté 

d'a llégeance communi te t gau lli te . Le proc u de départem nta li ar ion initié dan 1 

année 90 'est matériali é par l'arri vée de profe ionnel de la mu éolog ie et d 'hi torien 

pour con trui re une nouve ll mi e en réc it de la cl ' p rtation plu di tanciée. 
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Un di po iti f de com muni cation pa rti cipati f 'e t ain i mi en plac au mu ée, in tégrant 

rn uséo logu . hi tor ien t as ociat ion au ein d com it ' de conc nation. La 

d ' part rnenta li ation ent ' rinée oit lïn ti tutionna li ation de ce di positi f parti cipat i f de 

conc nation qui 'a compagn d' un redéfinition publique de la mémoire. n effet. c ue 

redéfinition e trad uit par la réhabilitati on d'un mémoire j ui ve de la d ponation. qu i 

dé orma i con t itue un act ur important au côté de anci n ré i tant . nfïn. l 'ann' 2006 

marque un tournant pour l ' in ti tut ion mu éale qui, n ··artelant à rep n er a pré entarion d 

la déportati on, r ïtèr a vo lonté de mettre en place un proce u co n ul ta t if. Il 'agit al or 

pour 1 pré erver une rpr s ntat ion 'quilibrée de mémo ire conce rn 'e à un 

moment c lé où 1 dern iers témoin ocul ai re de la période di parai cnt et où on 

hi stori ographi emb l arri ver à un ach vement. 

La conde ' tap a été déd ié à l ' ' tud du proce u d'a tuali ation de 2006 à 2008 t à 

n r tit u r le rés ul tat mu éographiqu . ou avons ain i procédé à une anal ede la ali 

en 2006 qui pré ntait une prem ière mu éographie réali 'e n 1994, r tl ' tant 1 cont xte 

hi toriographique et rn rn ri el de l 'ép que. ara t ri ée par une domination de la mémoire 

po li tique de la déportati n, lai ant peu d plac à un mémoir ju i e. labor'e au mom nt 

de la cé lébration du SOe an ni ver aire d la li b ra tion de 1994 et au moment du pas age sur 1 

plan in titutionn 1 du u ée a ociatif au u ée départ menta l, ell a pri ilég ié un 

mém i r po li tique de la déportation, malgré la m ntion d lad 'p rtati n rac ial au ein d 

on e pa . 1 sue d'un c mi té partic ipati f largement dom in par les a · o iati on d'ancien 

ré istant , l' pac d' e po i tion de 2006 traduit en terme mu éographique force 

mémori lie en pré ence et ï ntègre dan un nte t ocial ou ' à la omm m ration. Il 

fa udra attendre 2008. a cc la nouv lie pré nta tion de lad 'portation, inti tul e D 'portation 

au pluriel, pour ob rver une mi e en r cil d' un objet dé ormai hi sto ri cis et partag ' cl 

façon plu équitabl nt re mémoir po li t ique t mémo ire ju i e de la d ' portation . D' une 

rn 'diation rn morielle de la dép rtat ion en 2006. on et pas é à un méd iat ion d' un obj t 

hi torici é qui permet d'env isag r a mi en patrimoine. D' un temp mu 'al oumi au 

context m moriel et hi toriographique cl l'obj t à médiat i er, nou arri on à un temp 

patrimonial. 
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e de rni r introdui t l'avenir à partir d un obj et dont le co ntour mémoriel 

hi torique ont ain i en 2008 plu précis, impliquant, n c qui concerne la mémoire 

p l itiqu d la déportation, la réa l i ation compl t d ' un tra ail de deuil. Il s'agit de la 

econde pha de notre analyse de la mémoire de la déportation au mu ée: la médiation 

patrim oniale. 

en econd pha , con t ituant 1 cœur de notr thè , à a oir l 'étud du proce su d 

patrim oniali ation, a té entrepri e elon troi per pe li ve : une per pecti ve relationnel! , 

mboliqu et tempor Ile. Pen er un patr imo in à tran m ttre 'apparente à cré r au pré ent 

un nou eau s n , à re La urer de l i n a c de indi idu du pa sé et à po er un regard ver · 

l' aveni r. otre intention étai t de répondr à la que t ion ui ante: co mm nt l" écritur 

patr imoniale l ' une mém ir ' élabore, tran cendant ain i le ruptures de li en, de en et d 

temp qu lie contient d par a nature traumatique. 

otr approch anthropolog ique et comm uni ationnell a hoi i de ' intére er au 

potentiel r lationnel de la patr imonial i at ion dont l ' opérati it' 'e l déployée au ein dun 

espac d om muni cati on que nou a on circon crit au mu é . t à partir de ce potent iel 

relat ionnel cont nu dan un proce u patrimonial que 1 en et le pa age du pr ' sent à 

l 'a enir nt pu surgir. on r ' tement, n u avon ob r é et analy é le interac ti n entre les 

différ nt acteurs du proce u mu éolog ique parti cipatif mi en place par le M RDI. e 

proces u particu li er di rigé par le MRDI, imp liquant d témoin et port ur de m ' moire de 

la déport ati on et de hi tri ns en plu de l ' ' qu i p mu éale, consti tue un e pace de 

ommunication. de rn ier a permi la mr e en place d ' un tran act ion comme forrn 

pa rti culière d l 'échange. in laurant une relation de r 'c iproc ité à long term entre 1 

diffï rent a t urs qui e ont trouv ' d ' sorm ai l ié par le proce u mu 'ologiqu auquel i l 

ont parti cip ' . ui vant le troi per p cti ve énonc plu haut oic i le r ul tat auxquel 

nou avon abouti . 

ur le plan relati onnel, nou avons démontré que le di f férente comm unaut s 

m 'mor i Il e relient entre Il e à travers un proce u d r conna i ~ ance de leur 

xpérienc re pect ive . tandi que le hi storien et témoin ont trou ' à travers la 

concertation la po ibi li té d ' une reconnais ance d 1 ur avoir di t in t . 
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n ffet, i la mémoire politique et la mémoire jui e ont générée par de 

d la déportation trè différente , cil réu is nt néanmoin , par l 'e ntremi e du di po iti fde 

con rtati n dirigé par le mu ée et ali dé par l 'hi tori en, à e reconna1tr et à accepter de 

coexi ter au in d ' un même espace de m 'diati at ion. oncernant l ' hi torien et 1 témoin, la 

dichotomie ntre écriture hi torique et écritur mémorielle de la déportat ion nou semble 

demeurer. ou ne pou ons pa aftim1er qu ' un partage d ' aut rit ' équitable 'é labore, 

l ' hi t ri n adoptant une position d urplomb. renforcée par le u ée qui e r tëre à ce 

d mi r comme arbitr en a de conflit lors de conc rtation . ec i d it, la i ée pédagogique 

inhérent à la mi e en récit mu éa l permet de nuancer cette autor ité que l'hi torien serait 

eu l à détenir. L' idé qu c nou cau r 'cit d la mém ir de la déportation oit de tiné à ~ trc 

rran mi à de nou Ile générat ion p rmet à l ' hi rori nd r connaîtr la pertinen du savoir 

dut 'moin. incarn ' et s n ibl , comme ecteur d t év 'nem nt hi torique dépa ant ain i le 

cli vage ela ique entre hi toire t mémoir . Les témoins dire ts, quant à eux. s·en r mettent 

au u ée et implicit ment au histori ens qu il voient comm fai ant parti e de l'équipe 

mu éa le. Il d 'po ent 1 u mémoir en toute onfiance. ra ur quant à a pr ' rvati n et 

tran mi ion au sein de la nou ve lle pré entation mu éale. ou a on ob ervé éga lement qu 

ce pro e u de r c nnais an e 'e t d ublé d'une gratitude du r le témo ins 

di reet . ancien r ' i tant t déporté politique . ' t ici qu la noti on d fon contre don 

gén 'r' par la patrimonia li ar ion apparaît. Tout au long du pro e a on u, par le 

biais d int r entions du con er ate ur ou par l ' intégration de nou eaux di po iti f 

d' expo iti n, qu ' il x i te un r connai ance t n u cl iron mêm un hommage en 

l' engagement de c · ré i ranr qui n' ont u de e de vou loir rran mettre le va leur de la 

Ré i tance apr ' la guerr . Il t que tion. au-delà d lam 'moir et de l'hi toir . de al ur 

que le r ' i tant portent n eux, el une promes e d les tran m tt re est réit ré par le mu ée 

aux dern ier repré entant direct de e va leurs lors de proces u d actua li ar ion. 

ur 1 plan mbolique, le choix d' incarner cette hi stoire par l ' uti li arion de t moigna0 e 

d' intégr r l' ngagement d aprè -guerre a permi d ort ir de la rupture mbo li que 

produit par lad portarion . Un hori zon à un évén ment c ntr ' au départ ur la ouiTrance et 

la mort a t ' propo é. 
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n int 'grant les di po i ti f d la Mémoire t de Jute, 1 u ée a m i au p r m i r p 1 an 

le sur i ant et a propo é ain i un a eni r à la mémo ire de la déportation. an minimi er 

l 'arro ité t la barbarie inimaginab le de la dép rtati n, il 1 a teintée d'e po ir, permenant à 

ce lui qui ne l"a pa ' cu d oir cette période comme un é ' nem nt i tuant ju tement à 

un mom nt d l ' hi to i r a e un avant et un aprè . ont les aleur d la Ré i tan e qui 

ont ain i pro longées au pré nt et propos com m alternative à un pa ' traumat iqu 

ette ouverture ur l 'avenir, contrant la hanti d'un pa cl ' ro ant, marque la 

pos ibilité d un opérati ité patrimoniale transcendant une v i é qui rait uniqu ment 

commémorative. L ' e, périen e concentrationnaire d ient ource de réflexion au uj t d a 

tran mi ion et quest ionne 1 patrimo ine qu' il pos ibl d con tru ir à parti r d 'une 

expéri n e traumatique. ' e t dan l 'engagement mi li tant pour la re onnais ance de leur 

e périences et dan la tran mi ion d aleur omm une que les deu communauté 

mémori lie retrou en t er tra aillen t en emble sous la direction du muée. ou a on 

ob ervé également que laper p ct ive patrimon iale engagée par 1 mu ' p rm ttait à d ux 

form es d avo i1 ur cetr p ' riode de oexi t r an "oppo er. e t ce que nou avon pu 

constat r entre l 'hi torien t le témoin qui, en adoptant un regard ur l 'a enir initi é par le 

mu é . ont pu e re li r afin de con truire en emble un réc it patr imon ial ur la d portation. 

·e t le ré ultat ur plan t mpor 1 auquel nou avon abo uti à partir de notre anal 

pr incipale au ROT. 

u-delà du fa i t que la pré ence de l ' hi tori n, u l 'ex i tenc d 'un hi t r iographie écri te 

et partagée par 1 milieu cienti fiqu oit une d condition néce aire- à la mi e en 

patrim in d'une mémoire di ffi ile, il nou emb le quïn fin e cette po ibilité rient p ur 

beaucoup à un qu rion d t mpora li té. On on d'un é énement lo ur lui-m' me on peut 

imag iner un p ndant, mai u1tout un aprè . De plu , av c la disparition d témoin oculaire · 

et leurs d ' légat ion mémorie lle au mu ' . un travai l de deuil p ut r 'ali er .. n particulier 

p ur la mémoire politique de la déponati n, prém i e né e ai r à la que lion de la 

tran mi ion. · t un proc u qu i prend du temp , et il nou emb le quï l a comm ncé 

depuis l 'o u e1ture du M u ' a so iatir t que n u n oyon aujourd'h ui l" achè ement av c 

1 actuali at ion d lad'portation. 
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En tran cendant le rupture relat ionnelles et ymbo liqu s g ' nérée par c t ' vénement 

ensible, le mu ée propo , avec on nouveau r 'cit d la d ' portation élabor ' au, côtés de 

l ' hi tori en avec le communautés mémorielles, d' habiter le temps en fai ant coexi ter au 

pré ent pa · t futur. 

Il ne ' agit plu eulement de médiati er une hi toire traversée par di fférent co urant 

mémoriel obligeant l ' hi tori en t le mu ée à articul r pa é et pré nt au in d' un m ~ m 

e pace aux côté de porteurs de mém ire, mais également de pense r ce que n us devons tant 

aux gé nérati on ant ' rieures, cont mporaines qu future . ou obs rvon que le mu é res te 

néanmoin timide dan sa tran mi ion d' un patr imoine négati t: ne donnant que peu d pl ace 

au boLmeau dan a pré entation mu 'ographiqu , ce qui nou mble ~ tr au cœur d ' un 

ques ti onn ment sur ce que pourrait être une juste é riture de la m mo ire de la déportati on. Il 

réu it c pendant à patrim oniali er une mémoire ré i tant de la d ' portation, port use 

d'engagement mili tant. 

i nou ré um on , nous pou on affirmer qu pour que 1· 'cri ture patrimoniale op ' r . il 

es t n e aire qu ' une hi tori ographie oit achevée, un proce u mémori 1 apai , ce qui 

implique la reconnai ance d"e p ' rienc entre les communautés mémorielle conc rnées et 

un pariage de savo irs établi et adré, dan notre cas. par 1 institution mu éa le. En outre, 

comm e nou l ' avo n ob rvé avec notre terrain condaire au Musée cl la Perso nn , c la 

e · ig une demand de la part cl ceu dont on ouhai te patrimoniali er la mémoire. ans cet 

engagement de la communaut · m mori lie concernée lan le long proce us de tran mi sion 

de leurhi toire, il ttr ' s probabl quecelaaboutiraà un éch couqu 1 r ' ul tat ne ra pa 

fi el le à l 'expéri ence de porteur de mémoire. Quant au partage d 'auto rité, nou · oyon 

égal ment c mme un condition nécessai r à l ' ' cri tur pa trimo ni ale qui , selon nou , fa it 

coex i ter deux forme de avoir . mémoriel et hi storique. e partage, comme n u l ' a on 

u, t plu ou moins 'qui table uivant le contexte . u RDI , la tendanc cl pri vil ' gier le 

di cou d l 'hi stori en et un mo en pour évi ter de tomb r dan une commémorati on le 

1 événement, tandi qu pour 1 proj et de rec h rche ura, on i e 1 partage 1 plu 'qui table 

poss ible n mettant sur 1 même plan le d u types de savo ir an le hiérarchi er. 
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li nou emble maintenant pertin ent de parcourir les diffërente temporalit ' à l 'œuvre 

pécifiqu à notre obj t d recherche, le mérnoir n ibles. afin de mi ux comprendr ce 

qu la patrimoni ali ari on opère ur 1 t mp . ous ri quons ici d 'être redondante, mai il 

nou emb le important d ' r venir afin de pou oir conclure ur le limite et apport de ce 

tra ai 1. 

Temp de L 'histoire. temp · de la mémoire. temp d 'un passé sen ·ible 

Le point de départ d cette thè e a été d conte ·rua lis r notre obj t d rcchcrch . itu ' 

dan une hi to i re contemporaine. notre obj t t relié au pa é. ·e t un pa s r ' ent et 

problématique qui appartient à c qu le hi to ri ns appell nt hi ta ire du t mp pré ent. 

lobalement. cette période comm n à part ir de la onde uerre mondial . D par a 

cont mporanéité et la comple it ' de év' n ment au qu 1 elle rapp rte .. ell obli ge le 

hi t ri n à prendre en compte le pécificité uivante : le témoin, la rn moire, l' vénement 

t la d mande ociale. La pro imit ' temporell d la péri ode étudi 'e uppo que les témoin 

o ulaires oient vi ant t pl ace donc l'hi lori n en contact avec ce derni er ela engendre 

une hi to ri ographi e qui , d'une part réhabilite 1 témoignag com me ource, t d'a utre part 

'interroge ur l'utili ati n qu'e lle en fa it. Ain i, i nou ob ervan le c ntext frança i , 

notamm ent a c l ' ln titu t du t mp pré nt. on voit e dé elopper une hi tori graphie qui 

réintègr 1 t 'moignage comme ource au même tin·e qu le arc hi e et qui imultanément 

que ri onne 1 limites de c tte même uree. n l ' acce ptant qu i ell e e t va lid e par sa mi s 

en éri et a conf rontat ion a ec 1 ar hi 

Dan le même temp . de nom br ux hi tori ens con ratent c rte proli féra ti on du 

témoignage dan l'e pac publi c, mptôme d' une émancipati on d' un pa ro i qui déploi 

hor de leur ontrôl et dont il anal s nt la di ffu ion et le t p d a oir prod ui t. Objet tant 

d' intérêt que de m 'fiance pour le hi tori ens dan le contexte f rançai , le témoin et le 

témoignage ont de éléments que l 'on ne peur ignorer. Le contexte américa in diflër quelque 

peu et pl ace le témoin et le témoignag c mme source pr mi ère de 1 ur anal n efti t. 

l'oral hi tory fonde on appro h m thodologiqu ur l'in ter iew et ne ch r he pa à alider 

t ' riti r par tri angul ati on le témoignag obtenu. 
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ette approche con sid ' re le t 'moignage comm e forme de avo ir autonome di ffé r nt 

d' une utili ation seul ement comme so urc parrni d'aut res. lie ouhaite travaill r avec 

témoin dans un rappo11 d'autorité équitable et se réfère notamment au concept de hared 

authority qui ' int' res eau témoin non pas comme sour dont on que ti onnerait le limites, 

mai plutôt comme coll ab rateur et producteur d' un sa voir. Ce la obli ge l ' hi tori en oral à 

recon idérer le f ronti ' res entre sa d i cip li ne acad ' rn ique et la comrnunaut ' avec laquelle i l 

Lravaill . L ' hi to ire du temps pré ent a donc à entretenir une relati on de proximi t ' avec la 

mémoi re qui priv i l ' gi , quant à ell , un rappo11 affectif au pa " · et une mi e n réc i t fondé 

ur l 'expérience individuelle. 

De surcro ît, elle ' in crit dan un conte t d pro li ti ' rat ion d la mémo ire au s in d 

l" e pace publi médiari é qui cul t ive le pa é, par fois à ou trance , sous d i fférente forme . La 

multiplicati on de campagne" d ' archi vag , d s monument t m 'mori aux va notamm ent 

dans le sen de c rapport affec ti f au pa é. Un autre ' lément dé t rmine l"hi to ire du temp 

pré ent, c' t l 'év ' n ment. Il e tc lui qu i pose la qu sti on du t mp cl tàçon la plu aig uë. 

arquant un a ant et aprè , il c ntient une rupture temporelle qui détermine sa mi se en récit. 

A u-cl là de la borne chronologiqu qu ' il peut const iru r il ngendre un nouv Il 

con truction du monde que l ' historien s' attell e à comprendre. tout en prenant en compte les 

conditions de a prod uct ion. ntïn , cette périod à laq uelle nou nou intére son n p ut 

fa ire l ' impa e ur la d mand oc iale qui la aractéri e. n efti t, l ' hi torien n t plu le seul 

gén rate ur de proj ets de recherche et se trou e aux pn e , vo ire ou urve i llance de la 

oc iét' dan laquelle il ' in cri t, l 'engag ant ainsi dan d ntr pri e d' xp rti hors de la 

ule ph r académique. Émanant tant de l ' État que d la o i té civ ile, par le biai 

notam m nt de groupe mémor iel , cette demand plac l'hi tor i n bien ouvent dan un rôl 

d'arbitre détenteur d' une vérité à laquell e on e réfère pour c lore un d bat et qui l 'engage 

parfois dan de nou eaux proj ets d r cherche. Le ri que d' in tru m ntali ation est alor un 

enj u auqu 1 i 1 doit faire face. 

e quatre élément plongent l ' hi torien contemporain dan un r lation d conti guïté 

avec la m 'moire qui le ontra int à être att nti fà un pr ' ent qui le !lic ite con tamment. 
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lie demeure néanmoi ns lié à un év 'n ment pa ' produ teur d'une ruptur 

mb liquen 'c air pourin i tier unprojetd recherhe. 

i l 'hi tori en parle du pré ent et clével ppe n anal e ou l ' innu n e de la ociété 

dan laquell i 1 ï wcr it, il op ' r cep ndant un di tanc iat ion fac à on objet d' étude afin 

d'élaborer une mise en récit elon 1 r ' gle de a di c ipline. etre éparation 1 plac 

d. mb lée dan une t mp rali té di tinct de ce ll d la mémoire qu i e réactua li e 

constamm nt au pré ent et qu'e ll tran forme n obj et d' tude. Ave l 'hi ire. il a une idée 

d' un « a a ' té ». d' un ' 'nement terminé pour pouvoir pari r de on hi t ri cisation. i nou 

prenon impl ment 1· xemple de not re terrain principal qu i ïntéres e à la déportation ou 

le rég ime nazi, nous pouvon itu r t aujourd ' hu i xp liquer ce mom nt de tàçon préci 

ou distinguon temp de l ' hi toire de ce lui d la mémo ire, malgré leurs prox imités 

év id nte lor qu' il 'ag it d' évén m nt contemporain pui que tou d u ' s' écr ivent au 

pr ent. 

e temp d la mémo ire e t le pré nt. "tau pr ' ent que nou nou remémorons le 

' énement pa é qui ont san ce e érod et r conrextuali é par le t mp qui pa e. 

minemm nt ubjecti Ile et lié à c lu i qu i la p rte t n fai t l ' xp ' ri en u départ 

pro u indi viduel, ell e r dépendante d'autrui pour "élaborer et e conçoi t au ein de 

l'e pac oc ial, e tran fo rmant au gr ' d 'e p ' ri nee et connais ance ultérieures à 

1 événement init ial dont ell e e t i u Il fonde un rapport au pa ibl , chargé 

d'émotions et d'affe ti ité qui d pend des engag ment appartenan eux qui la 

portent. t c·e tc la qui marque a grande différ n e avec 1 rapport au pa é qu'entreti nt 

l ' hi to ir ene dernière. en menant le pa sé à d i ranc , opèr un object i i ation de 

l 'év ' n m nt qu·e ll anal c, met n r 'ci t t con idère comme une étape pam1i d"autr . 

tandi que la mémoire y oit parfo i une ruptur rad ica l , le ba culement d'une vie comme 

c' e t le ca pour d e, périence xtrêmes li ée à la gu rre. la iolence. la barbarie et dan 

une moindre m ur lïmmigration. 

e ont de pa é que nou qua lifi on d 

réfè rent, imp liquant un rupture symboli qu 

di ffér nte exp ' ri nee mémori li e au.xqu Il 

en ible, tant par l 'événement auquel il 

temporelle el re lationnell e, que par 

i 1 ren oient. 

c 
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' occurrence de la d ' portation pendant la econde Guerre mond iale en 1 ère que nous 

avon choi i de retenir pour cette recherche, e-t xemp laire à cet ' gard et fait s'entremêler 

de ux rapport au temp an imé par le même objectif d"é laboration du pa sé. 

e passé ensible, ou plu tôt cette mémoire ensi ble, est entendue comm un r gard po -é 

au pré ent ur un événement hi torique li é à des traumat i me dont les témoins sont encore 

vi vant et dont l ' intell igibilité e t partagée entre sei ntifiqu , témoin et acteur politique . 

La mémoir de la déportation en France er parti cu l ièremenr en 1 ère e t tour d. abord une 

mémoire d la Rési tance. Port 'e par de a ociations d anciens rési tant déporté , lie 

ju que dan le année 80 une mémoire e entiellement po litique traver ée par deux vi ion 

antagon iste d c pa é, l ' une gaulli te et l 'autre commun i t s partageant, su ivant le 

époque , l 'écriture mémorielle de la déportation. À partir des ann e 80, l 'arriv e de la 

mémoire JUIV propo e un nouvelle répartition m 'morielle d la d ' portation . on 

institutionnali at ion dan an née· 90, avec la reconnaissance par l ' .Étal fran ai de a 

r pon ab ili té dan la déportat ion des Juifs, marque l 'avènement d"un nou eau pay ag 

mémoriel d cet événement. Elle ·accompagne para llèlement d' un ancrag de la mémoire de 

la hoah dan l 'e pace public, par le biais notamm nt d la créat ion de mémoriau tant sur le 

plan national quïnternational. 

ou !" égide du « d oir de mémoire », la mémoire d la déponation e dév lopp 

au jou rd' hui nti Il ment autour de ce ll de la hoah et mat ' riali e autour d tro is 

f~gure : le rési tant, la vict ime et le Juste, dont le musée e font les re lai . Quant à ell e. 

l ' hi toriograph i , b ' n ' ficiant d' un accè à de nouvell e arch ive depui le cinquantenaire de 

la libération de camp , raffin e donnée et dé eloppe de nouveaux ujet der cherche qui 

contribuent à dém tifi r de nombreux m the , comme c lui d' une eu l R ' i tance uni , ou 

qui tent d'aborder des pa é « qui ne passent pa », tel que ce lui de la collaboration. Mai 

c' t urtout un qu t ionnem nt ur la mémoire de la déportation comm obj t d 'étude qui 

intér se de nombreux hi torien s, notamment la qu stion du cu l te abu i f de la mémoire 

autour d 1 Holocau t . 
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e devoir de m ' moire, cette injoncti on à e ou en ir selon Ricœur 200 l ) urplombe le 

entr pn de mi n r 'c it d l'hi to i re du temp pr nt. Il e t i pr 

d vient une é idence moral qui dan bien d s ca nou emble int rrog abl ommémorer 

un é énement e tune ' tape dan un trava il d d ui l, mai lui donn r un en perm t de mi eux 

' n di tancer afin d' habi ter le pré ent . 

« On fait aloir an c 

rien, même pa à évit r quïl n 

d oir de mémoire: mai rappeler un é énement ne ert à 

reproduis , i on n !"expl ique pas ( .. . ] . i nou voulon 

être le acteur re pon able d notre propre a enir, nou a on d'abord un devoir 

d' hi to ire. »202 J an-Pi err Ri ou, pa rtage ce point de vue en demandant même, e ré~' rant 

à une ' tud de ophi e rn t (2008 . i c tt injon t ion n d iendrait pa un in trurnent d 

culpabilit ' pour 1 gén ' ration pré entes: 

À propos de arnp cl"e, t rminati on nazi . ce de oir devenu tr ' im p rati fa même 
pu culpabili r qu lqu r pr ' ntant de nou ell e génération ju que dan le 
établi ement colair où des témoin en vi nnent quelqu loi à oui ir 
convaincr de jeun innocent d' auj ourd 'hui qu ' il particip rai nt d' une cat gorie 
inco nnue d l ' hi toire: la culpabili té collecti e t impre cr iptible. 203 

propo , on r tro uve la dichoto mie entre hi toire et mémoire ela iqu 

que le hi torien ont tendanc à adopter, la <<mémoi re >> a ant rempla é « le devoir de 

mérn i re » dan on argum entaire: « omme i la mémoire ' tait de meill eur r ndem nt 

probatoire, moral et ci vique que le r cit construit par le hi lori en en croi ant toute le 

trace an en privil égi r ni acrali er aucune. »204 errière cette critique du devo ir de 

mémoire, il y a également ce lle de la m 'm ir . P ture ela ique adopt 'e ou ent par le 

hi torien di t inguant un rn 'moire d 'un ôté rn oin fi abl que l ' hi to ire plu di stant , 

v ri fi ant et triangulant ai Ri oux fa it éga lement allu ion au, a leurs hi ul ée 

par la m ' moir et ür rn nt à l ' uti lisat ion de cette d rni èr comme outil normati f d 

régulat ion ociale que 1 pouvoir p l itique utili ent. Et c'e t ur c tt questi on quïl 

plu pert inent d faire apparaître la que ti on de latran mi s ion. 

202 Pro t, A nt in . 1996. Dozc e leçons sur 1 'h i foir e. Pari : eui 1, p. 306. 
203 Rioux, J an-Pierre. 20 12. « Le avatar du d vo ir d mémoir ». ln Le débat, n° 170. p. 192 . 
204 Ibid. 
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n f fet, nous penson que le devo ir de mémoire ' tait néces air dan un prem.ier temp 

afin d redonn r un pl ace à certaine mémoir s é inc 'e. éanrnoins, on con tate qu' i l 

alimente auj urd ' hui le concurrence d mémoire et le in trumentali ati on p litique . Et 

également la dichotomie hi toir mémoire qui nou paraît ju t ment être tran cend ée au s in 

d' une écriture patrimoni ale. 

L te mp du patrim oine fa it ju t m nt coe, i t r le temp de la mémo ire et le t mp de 

l ' hi stoire. D' un côté. un temp de la ontinuité qui se renouvell e au présent. de l" autr . un 

temp de la ruptur qui met le pa é à di tance. 

i l 'on con ictère l'hi to ire comme un di cour crmque ur le pa é. n cri ture 
néce ite, au-d là d la di ponibil it de · so urces, au mo in deu prémi e . Il faut 
d 'abord une cé ure. Pour pens r historiquement le pa é. même le plu proche. nous 
de on lem nre à di tanc comme une e p ' rience close. ·e t la condit ion pour le 
distinguer du pré ent, même i c' t toujour au pr 's nt qu·on écrit !"hi toire. Il 
faut. d 'autre part, une demand oc ial d connais an qui ugg ' re aux her h urs 
de bj t d' in ve ti gati on. ' t grâce à un ali r- retour ince ant ntre histoire t 
mémoire qu' une repr ' enration du pa é e forge au ein de 1" pace public.20 

L · 'cr i ture pat ri moniale opère ce m · me aller-retour. ell e ajoute, a ec le regard tourné 

vers l 'av nir, la con truction d' un im aginair oci al. A traver ce proj t der ch r h , nou ne 

voyon pa la patrimoniali ation uniqu ment comme une entrepri e de conser ati on ouée à 

une eule commémoration, ma i plutôt comme un proce su mbolique qui parti cipe à 

hi stori ci er la mémoire d la déportati on au moment de la di pari tion de témoin . C ' e t 

égalem nt un proce su qui tran form un patrimoin n 'gatif n un source potenti Ile 

d'acti on, grâce à l 'expo ition d"engag ment ciro ens. Ruplur et continuité e côtoient. 

a p ne, en c qui conce rn la mémoir politique d la d ' portati on, e t in téri ori ée t 

dépo ée au ein du mu ée; elle uggère plutôt un ag ir qu 'une commémorati n san fin a ec 

ictim c ide îl ot ommémoratif ub istent et des conflit r surgi nt, c' e t qu ' il 

répondent à de u age · politiqu du pa é et cela oncerne aujourd ' hui plu parti culi èr m nt 

la m 'moire jui e de la d ' portati on. ace à la pert . au traumati m . il y a une pr mi ' r 'tap 

d' ac eptati on d la di parition de ce pa sé. 

205 Tra er o nzo. 201 1. L 'hi toi re comme champ de bataille : lnte11Jréter le violence du XX• 
iècle. Pa ri : La Déco u ene, p. 8. 
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La mémoire col l cti o c ill e entre un urinvesti m nt du pas ' et un oubli parfoi 

total pour ur ivre. li e t d ifti cil de trouver un ju te milieu, mai le proc u patrimoni au 

qui inr ' gren t le porteur de mémoire et les hi torien peuvent t ndr ver une j u te hi toi re 

d l'é én ment. ett j u te hi toire intégrerait le rra ail d deui l afi n d ou trai r le 

gén rati on ui antes au poid d 'un é én m nt dont elles ne ont pa re ponsable. 

convoquant ce qu 'E ther Benbe sa a appelé un oubli rai onnable. Ain si, il nou emble 

qu' une propo i t i n patrimoni ale e t pos ible et tran mi ible. 

Ver de nouveaux que tionnement · 

Au term e de cett recherch . plu ieur p int nou parai ent en limit r la portée et en 

même t mp ou r ir de nou eau que ti onnem nt . Cette th · e c ne m l ' 'rude d' un 

de patrim ni ali ati on en gén ' rai. ou avon opt ' pour une approche 

communicati onnelle et anthropologique qui a con idér ' 1 patri mo ine dan une per"pecti e 

relat ionnelle. 

i nou avon regard é la réce ption de ce proce u au ni eau de acteur qur e i tuaient 

autour de la table de conc rtation et d façon uperfi ielle dan la pr s e, il nou emb le qu ' il 

rait pertinent d'anal er ce qu ï l en e t au ni eau de i iteurs. la erai t d' autant plu 

n ces aire que nou étudion un pro e u d rran miss ion de m moire en ible et nous 

o on dan ce proce su un potent iel relationn 1 quïl erait pertinent de éri fi er plu 

largement au ein de r e pace pub li c. n outre, ce rait 'gal m nt l ' occa ion d 'o b rv r i 

cette pa tr imonial i ati n, elon nou porteu d' un hori zon et d 'engag ment , e t reçue de 

c tte façon au in de i iteurs. Il nou emb l donc qu ' une m ill ur analy d 

l 'opérati vité mbo liq ue, relati nnelle el temporelle de cette patrimoniali at ion pourra it être 

réali ée en incluant les vi iteur . 

ou a ion m uré à plu i ur r pri es la qu stion de la dett , du don qui accompagn 

le patr imoine. ou pen ions analyser le proce u ou le igne du don. ' il e t clair que 

cet te noti on parco urt en fi l igrane la recherche, nou n l 'av n lina! m nt pas approfondie. 

ou pourrion , ul térieurement, reprendre ce proce u en nou concentrant péci fiquement 

ur 1 mécani m de don contre don r ut au long du proce u . que ce oit entre le 

d ' port ' ré istant et 1 mu ' e, comme nou l 'avon br ïvement vu. mai aus i du côté d la 
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communauté jui ve. De plu , i l faudrait particu lièrem nt r gard r en quo1 cet h 'ritage, 

tran mi aux visit urs, pourrait être anal · en terme de don et en quo i ce la impl ique une 

dette à elui qui la reçoit , voire même dan e ca de patrimoine négati f. une forme de 

culpabilit ' . e ca ext rême de culpabilité viendrait à l ' encontre d' une patrimonialisation 

ouvrant de po ibl es d'agir et ce la enferm erait le ré epteur dan l 'é ènement dont on tente 

de faire en . lu i tran menant une re p n abili té par rapport à cc pa sé. A l r qu ' i l nou 

emble que ju t ment la mi e en patrimoin dans a tran mi ion de va leur e t un appel à la 

r pon ab ili t ' non pa du pa é qu'elle tran met, mai plutôt du pré nt dans lequ 1 c lui qu i 

reçoit ïnscrit. Et cene r ponsabilité era it une compréhen ion de l 'événement et également 

une ou rture ur l 'agir. 'e t d'autant plu prégnant dan de patrimoniali ar ion de 

mémoir ensibl comme nou l' avons vu. 

u-d là du traumati m , de la morte po é athartiq u 

ain i autant ceux qui l 'ont porté, car i l avent qu latran mi n de leu rs expériences el d 

1 ur valeur ' opère, que le générations actue ll . t il nou emb le qu la notion 

d·engagem nt pré ente autant dan le pa é pour le également dan le 

pr · ent pour le représentant as ociat if d toute appart nanc mémori lies, e t également 

une av nue d recherch e à cr u er. 

ne action continuelle et cette capa it · à ' engag r en uite dan la vi et à tran m ure 

une hi toir, mai ' ga lem nt l ' ngag ment d' un in ti tution patrimoniale à hoi ir un 

di positif de concertation et à le maintenir ma lgré 1 t n ion qui en ja lonnent la g ' néalogie, 

nou emblem parcouri r tout ce proc u patrimonial. t c·e t peut-être par cette entr'e. par 

l' engag ment des act ur , que nou pourrion aborder ultérieurem nt un proc u 

patrimonial, ou plu larg m nt, un proce u médiatique. 

l ce que nou ret non aujourd ' hui. cet engagement profond dans l 'a rion qui nous 

semble êtr entiel à tran mettre de ce hi to ir traumat ique pour mieux habi ter le 

pré ent. 

multiple mu 'e con acré à ce p ' riode né i t ront pa qu d' autre é èn ment 

traumatique sur i nn nt. ou nou méfion qu lque p u d' une mu éol gie qui pen e être 

un acteur majeur de la paix. oton que rait également un ujet à creu r. ou cro ons 
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plutôt que i ces in t ituti on arri ent à tran m ttre un rapport n i bl à l ' hi toire d ces 

é èn ment , n omettant pa 1 caractèr négatif d ces d rni ers donnant une p lac aux mort, 

mais éga lement mettant n avant l 'engagement de l' humain qui ré i te, il s auront réu i à 

tran m ttre une histoire qu i in terroge notre propr ngag m nt dan ce monde. 

[. .. }Car l'hi taire e t pleine de ce· moment · où, contre toute 
attente. le gen . e sont battu en emble pour plu · de ju. lice et de 

liberté. etl 'ontflnalemenl emporté- pa a. ez souvent certe .. mais 
·tiffi ·amm ent tout de même pour prouver qu'on pourrait / aire bien 

plu . Le. acteur es·entiel · Ieee. lutte enftn eurde laju tice sont 
Le être humain. · qui, ne ·erait-ce qu'un bref moment et même 

rongé · par La peur, o emfaire quelque cho ·e. 

Howard Zinn (2 006) 
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